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SüILIËSnDHiïïlIEo 


ANNÉE  1881. 


Nombre  d’or 4 I Indiction  romaine. 

Épacte 0 1 Lettre  dominicale. 


I'ÊTES  MOBILES. 


Les  Cendres,  2 mars. 
Pâques,  17  avril. 
Ascension,  26  mai. 


Pentecôte,  5 juin. 

La  Trinité  , 4 2 juin. 
Avent,  27  novembre. 


Q l'ATRE.  TEMjPS. 


9,  11  et  12  mars.  1 21,  23  et  24  septembre. 

8,  10  et  11  juin.  | 14,  16  et  17  décembre. 

COIHIHEKCE1HENT  DES  SAISONS. 

Printemps 20  mars.  J Automne  ...  22  septembre 

Été 21  juin.  | Hiver 21  décembre. 


ÉCLIPSES  DE  *881. 

I.  Le  27  mai,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible  à Paris. 

II.  Le  21  novembre,  éclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à 

Paris. 

III.  Le  14  juin,  éclipse  totale  de  lune,  invisible  à Paris. 

IY.  Le  5 décembre,  éclipse  partielle  de  lune,  en  partie  visible 

à Paris,  de  2 h.  25  m.  à 8 h.  9 m.  du  soir. 


ÈRES  DIVERSES. 


6594  de  la  période  julienne. 
5884  du  monde,  d’après  la  Ge- 


2634  de  la  fondation  de  Rome. 

1 884  de  la  naissance  de  J.  C. 
299  de  la  réforme  du  calendrier. 


ce  ce 


JANVIER. 

Januarius. 

Chez  les  Romains,  ce  mois  était 
dédié  à Janus. 

««  le  Verseau. 

Lus  jours  croissent  de  1 h.  6 ni. 

FÉVRIER. 

Februarius. 

En  ce  mois,  les  Romains  célé- 
braient  les  fêtes  des  morts. 

^ les  Poissons. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  33  m. 
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1 

Sam. 

Circoncision. 

1 

Mar. 

S. Ignace. 

2 

Dim. 

S.  Basile,  évêq. 

2 

Mer. 

Purification. 

3 

Lun. 

Ste  Geneviève. 

3 

Jeu. 

S.  Biaise. 

4 

Mar. 

S.  Rigobert. 

4 

Ven. 

Ste  Jeanne. 

5 

Mer. 

S.  SiméonStylite 

5 

Sam. 

Ste  Agathe. 

6 

Jeu. 

Epiphanie. 

6 

Dim. 

S.  Vaast. 

3 

7 

Ven. 

S.  Théaulon. 

3 

7 

Lun. 

S.  Romuald. 

8 

Sam. 

S.  Lucien. 

8 

Mar. 

S.  Jean  de  Mat. 

9 

Dim. 

S.  Furcy. 

9 

Mer. 

Ste  Apolline 

10 

Lun. 

S.  Paul,  ermite. 

10 

Jeu. 

Ste  Scholast. 

11 

Mar. 

S.  Hygin. 

1 1 

Ven. 

S.  Adolphe. 

12 

Mer. 

S.  Arcade. 

12 

Sam. 

SteEulalie. 

13 

Jeu. 

Ste  Véronique. 

13 

Dim. 

Septuagésime. 

14 

Ven. 

S.  Hilaire. 

14 

Lun. 

S.  Valentin. 

© 

15 

Sam. 

S.  Maur. 

© 

15 

Mar. 

S.  Faustin. 

16 

Dim. 

S.  Guillaume. 

16 

Mer. 

Ste  Julienne. 

17 

Lun. 

S.  Antoine. 

17 

Jeu. 

Ste  Martine. 

18 

Mar. 

Ch.  de  S.  Pierre. 

18 

Ven. 

S.  Siméon. 

19 

Mer. 

S.  Sulpice. 

19 

Sam. 

S.  Publius. 

20 

Jeu. 

S.  Sébastien. 

20 

Dim. 

S.  Eucher.  Sex. 

21 

Ven. 

Ste  Agnès. 

21 

Lun. 

S.  Pépin. 

€ 

22 

Sam. 

S.  Vincent. 

22 

Mar. 

Ste  Isabelle. 

23 

Dim. 

S.  Ildefonse. 

C 

23 

Mer. 

S.  Lazare. 

24 

Lun. 

Conv.de S.  Paul. 

24 

Jeu. 

S.  Mathias. 

25 

Mar. 

S.  Babylas. 

25 

Ven. 

S.  Nestor. 

26 

Mer. 

Ste  Paule. 

26 

Sam. 

S.  Césaire. 

27 

Jeu. 

S.  Julien. 

27 

Dim. 

Quinquagésime. 

28 

Ven. 

S.  Cyrille. 

28 

Lun. 

S.  Romain. 

29 

Sam. 

S.  Franç.  de  S. 

30 

Dim. 

Ste  Bathilde. 

© 

31 

Lun. 

S.  Pierre. 

MARS. 

Martius. 

Chez  les  Romains,  cemois  était 
consacré  à Mars. 

T le  Bélier. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  50  m. 
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SAINTS. 

I 

Mar. 

Mardi  gras. 

2 

Mer. 

Cendres 

3 

Jeu. 

Ste  Cunégonde. 

4 

Ven. 

S.  Casimir. 

5 

Sam. 

S.  Adrien. 

6 

Dim. 

Quadragésime. 

7 

Lun. 

Ste  Félicie. 

3 

S 

Mar. 

Ste  Rose. 

9 

Mer. 

Ste  Franç.lVT. 

10 

Jeu. 

S.  Blanchard. 

1 

11 

Ven. 

40  Martyrs. 

1 

12 

Sam. 

S.  Pol,  évêque. 
Ste  Euphr.  liem 

1 

13 

Dim. 

1 

14 

Lun. 

Ste  Mathilde. 

1 

15 

Mar. 

S.  Zacharie. 

© 1 

16 

Mer. 

S.Cyriaque 

1 

17 

Jeu. 

S.  Gabriel. 

1 

18 

Ven. 

S. Alexandre. 

1 

19 

Sam. 

S. Joseph. 

1 

20 

Dim. 

S.  Joachim.  Oc. 

2 

21 

Lun. 

S.  Benoît. 

2 

22 

Mar. 

S.  Octave. 

2 

23 

Mer. 

S.  Victor. 

C 2 

2 

24 

Jeu. 

S.  Gabriel  .Mi-C. 

25 

v en. 

Annonciation. 

2 

26 

Sam. 

S.  Ludger. 

2 

27 

Dim. 

S.  Rupert.  Lœt. 

2 

28 

Lun. 

S.  Gontran. 

2 

29 

Mar. 

S.  Benjamin. 

© 2 

30 

Mer. 

S.  Amédée. 

3 

31 

Jeu. 

S.  Guy. 

AVRIL. 

Aprilis. 

En  ce  mois,  la  terre  s’ouvre 
( aperitur ) à la  végétation. 

b*  le  Taureau. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  42  ra. 


Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu 

Ven. 

Sam. 


SAINTS. 


S.  Hugues. 

S.  François  de  P. 
La  Passion. 

S.  Isidore. 

S.  Ambroise. 
S.Célestin. 

S.  Albert. 

S. Gautier. 

Ste  Marie  Egyp. 
Les  Rameaux. 

S.  Léon,  pape. 
S.  Jules. 

S.  Marcellin. 

S.  Paterne. 

S.  Fruct.  T',  s. 
S.  Anicet. 
Pâques. 

S.  Léon. 

S.  Anselme. 

Ste  Emma. 

S.  Georges. 

S.  Léger. 

S.  Marc. 
Quasimodo. 

S.  Polycarpe. 

S.  Vital. 

S.  Robert. 

S.  Eutrope. 

S.  Hugues. 

S.  Maxime. 
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Phases  de  la  lune. 


MAI. 

Maius. 

Les  Romains  avaient  dédié  ce 
mois  à la  vieillesse  ( majoribus ). 

les  Gémeaux. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  18  tn. 

JUIN. 

Junius. 

Chez  les  Romains  cemois  était 
dédié  à la  j eunesse  (junioribus) . 

Çs>  l’Écrevisse. 

Les  jours  croissent  de  20cm.  jusqu’au  20. 
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Dim. 

S. Jacq.S. Philip. 

1 

Mer. 

S.  Pamphile. 

2 

Lun. 

S.  Athanase. 

2 

Jeu. 

Ste  Clotilde. 

3 

Mar. 

Inv.  Ste  Croix. 

3 

Ven. 

S.  Quirin. 

4 

Mer. 

Ste  Monique. 

4 

Sam. 

Fête  du  Sac.  Cœur 

5 

Jeu. 

Conv.  de  S.  Aug. 

5 

Dim. 

Pentecôte. 

3 

6 

Ven. 

S.  Jean-Porte-L. 

3 

6 

Lun. 

S.  Claude. 

7 

Sam. 

S.  Stanislas. 

7 

Mar. 

S.  Prime. 

8 

Dim. 

S.  Désiré. 

8 

Mer. 

S.  Médard.IVT  . 

9 

Lun. 

S.  Nicaise. 

9 

Jeu. 

S.  Félicien. 

10 

Mar. 

S.  Antonin. 

10 

Ven. 

S.  Landry. 

11 

Mer. 

S.  Mamert. 

11 

Sam. 

S.  Barnabé. 

12 

Jeu. 

S.  Épiphane. 

12 

Dim. 

La  Trinité. 

© 

13 

Ven. 

S.  Servais. 

© 

13 

Lun. 

S.  Antoine  de  P. 

14 

Sam. 

S.  Pacome 

14 

Mar. 

S.  Rufin. 

15 

Dim. 

S.  Isidore. 

15 

Mer. 

S.  Modeste. 

1 6 

Lun. 

S.  Honoré. 

16 

Jeu. 

Fête-Dieu. 

17 

Mar. 

S.  Pascal. 

17 

Ven. 

S.  Avit. 

18 

Mer. 

S.  Éric. 

18 

Sam. 

Ste  Marine. 

C 

19 

Jeu. 

S. Bernard. 

19 

Dim. 

S Gervais. 

20 

Ven. 

S.  Bernardin. 

C 

20 

Lun. 

S.  Sylvère. 

21 

m. 

S.  Thibaut. 

2! 

Mar. 

S.  Leufroy. 

22 

Dim. 

Ste  Julie. 

22 

Mer. 

S.  Paulin. 

23 

Lun. 

S.  Didier.  Rogat. 

23 

Jeu. 

S.  Zénon. 

24 

Mar. 

S.  Donatien. 

24 

Ven. 

!\at.  de  S.  J. -B. 

25 

Mer. 

S.  Urbain. 

25 

Sam. 

S.  Prosper. 

26 

Jeu. 

Ascension. 

26 

Dim. 

S.  Babolein. 

© 

27 

Ven. 

S.  Jules. 

© 

27 

Lun. 

S.  Crescent. 

28 

Sam. 

S.  Germain. 

28 

Mar. 

S.  Irénée. 

29 

Dim. 

S.  Maximin. 

29 

Mer. 

S.  Pierre  , S.  P. 

30 

Lun. 

S.  Félix,  pape. 

30 

Jeu. 

Conv.  de  S.  Paul. 

31 

Mar. 

Ste  Angèle. 

SB Wt 


a. 


JUILLET. 

Julius. 

Nom  adopté  en  mémoire  de  la 
naissance  de  Jules  César. 

Ç\j  le  Lion. 

Les  jours  décroissent  de  59  m. 
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1 Ven. 

2 Sam. 
Dim. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Dim. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Dim. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Dim. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 

eu. 

Ven, 
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tim. 


S.  Martial. 
Visit.  de  la  V. 
S.  Anatole. 

Ste  Berthe. 

Ste  Zoé. 

S.  Tranquille. 
S.  Thomas. 

Ste  Élisabeth. 
Ste  Victoire. 
Ste  Félicité. 

S.  Pie. 

S.  Gualbert. 

S.  Eugène. 

S.  Bonaventure. 
S.  Henri. 

N.  D.  du  Carmel 
S.  Alexis. 

S.  Thom  d’Aq. 
S.  Vincent  de  P. 
Ste  Marguerite. 
Ste  Madeleine. 
S.  Victor. 

S.  Apollinaire. 
Ste  Christine. 

S.  Jacq.  le  Min. 
S.  Joachim. 

S.  Pantaléon. 

Ste  Anne. 

S.  Loup. 

Ignace  deLoy. 
S.  Germ.  l’Aux. 


3) 


AOUT. 

Augustus. 

Nom  adopté  en  l’honneur  de  la 
naissance  d’Auguste. 

TjT  la  Vierge. 

Les  jours  décroissent  de  I h.  38  ni. 
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Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 


SAINTS. 


S. Pierre  ès  liens 
S.  Étienne. 

Ste  Lydie. 

S.  Dominique. 

S.  Yon. 

Transf.  de  N. -S 
S.  Gaëtan. 

S.  Justin. 

S.  Romain. 

S.  Laurent. 

Ste  Suzanne. 

Ste  Claire. 

S.  Hippolyte. 

S.  Eusèbe.  V.  j 
Assomption. 

S.  Roch. 

S.  Mammès. 

Ste  Hélène. 

Louis. 

S.  Bernard. 

S.  Privât. 

S.  Symphorien. 
Ste  Claire. 

S.  Barthélemy. 

S.  Louis,  roi. 

S.  Zéphyrin. 

S.  Césaire. 

S.  Augustin. 

S.  Médéric. 

S.  Fiacre. 

S.  Ovide. 


Phases  de  la  lune- 


m- 


SEPTEMBRE. 

September. 

Ce  mois  était  le  septième  de 
l’année  romaine. 

±Or  la  Balance. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  45  tn. 


| Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

Phases  de  la  lune. 

| Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

i 

Jeu. 

S.  Leu  S.  Gilles 

3 

i 

Sam. 

S.  Remy. 

2 

Ven. 

S.  Lazare. 

2 

Dim. 

SS.  Anges  gard. 

3 

Sam. 

S.  Grégoire. 

3 

Lun. 

S.Denysl’Aréop. 

4 

Dim. 

Ste  Rosalie. 

4 

Mar. 

S.  François  d’As. 

5 

Lun. 

S.  Bertin. 

5 

Mer. 

Ste  Aure. 

6 

Mar. 

S.  Éleuthère 

6 

Jeu. 

S.  Bruno. 

7 

Mer. 

S.  Cloud. 

7 

Ven. 

S.  Serge. 

8 

Jeu. 

Nat.  de  la  Vierge 

© 

8 

Sam. 

Ste  Brigitte. 

9 

Ven. 

S.  Orner. 

9 

Dim. 

S.  Denis. 

10 

Sam. 

Ste  Pulchérie. 

10 

Lun. 

S.  Paulin. 

11 

Dim. 

S.  Hyacinthe. 

11 

Mar. 

S.  Nicaise. 

12 

Lun. 

S.  Raphaël. 

12 

Mer. 

S.  Wilfrid. 

13 

Mar. 

S.  Aimé. 

13 

Jeu. 

S.  Géran. 

14 

Mer 

Exalt.  de  la  Cr. 

€ 

1 4 

Ven. 

S.  Calixte. 

15 

Jeu. 

S.Nicomède 

15 

Sam. 

Ste  Thérèse. 

16 

Ven. 

S.  Cyprien. 

16 

Dim. 

S.  Gallien. 

17 

Sam. 

S.  Lambert. 

17 

Lun. 

S.  Cerbonnet. 

18 

Dim. 

S. Jean  Chr. 

18 

Mar. 

S.  Luc. 

19 

Lun. 

S.  Janvier. 

19 

Mer. 

S.  Savinien. 

20 

Mar. 

S.  Eustache. 

20 

Jeu. 

Ste  Cléopâtre. 

21 

Mer. 

S.  Mathieu.  IVT 

21 

Ven. 

Ste  Ursule. 

22 

Jeu. 

S.  Maurice. 

22 

Sam. 

S.  Mellon. 

23 

Ven. 

Ste  Thècle 

© 

23 

Dim. 

S.  Hilarion. 

24 

Sam. 

S.  Andoche. 

24 

Lun. 

S.  Magloire. 

25 

Dim. 

S.  Firmin. 

25 

Mar. 

S.  Crépin,  S.  Cr. 

26 

Lun. 

Ste  Justine. 

26 

Mer. 

S.  Rustique. 

27 

Mar. 

S.Côme.  S. Dam. 

27 

Jeu. 

S.  Frumence. 

28 

Mer. 

C.  Céran,  év. 

28 

Ven. 

S.  Simon. 

29 

Jeu. 

S.  Michel. 

29 

Sam. 

S. Faron,  évêque. 

30 

Ven. 

S.  Jérôme. 

3 

30 

Dim. 

S.  Lucain. 

, 

31 

Lun. 

S.  Quentin.  V.j. 

OCTOBRE 

October. 

Ce  mois  était  le  huitième  de 
l’année  romaine. 

ir^  le  Scorpion. 

Les  jours  décroissent  de  1 b.  46  m. 
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Phases  de  la  lune. 


NOVEMBRE. 

November. 

Ce  mois  était  le  neuvième  de 
l’année  romaine. 

++■  le  Sagittaire. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  20  m. 


Jours  du  mois. 

Jours 

de  la  semaine.  j 

FÊTES 

et 

SAINTS 

2 

5 

o 

Cl 

9 

a 

a 

9 

o 

a 

3 

Q. 

B 

5 

2. 

Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS 

1 

Mar. 

Toussaint. 

i 

Jeu. 

S.  Éloi. 

2 

Mer. 

Comm.  des  Morts 

2 

Ven. 

S.  Franç.  Xavier 

3 

Jeu. 

S.  Marc. 

3 

Sam. 

S.  Fulgence. 

4 

Ven. 

S.  Charles  Borr. 

4 

Dim. 

Ste  Barbe. 

5 

Sam. 

S.  Zacharie. 

5 

Lun. 

S.  Sabas. 

6 

Dim. 

S.  Léonard. 

© 

6 

Mar. 

S.  Nicolas 

7 

Lun. 

S Florent. 

7 

Mer. 

S.  Ambroise. 

8 

Mar. 

S.  Godefroy. 

8 

Jeu. 

Conc.de  laVierge 

9 

Mer. 

S.  Mathieu. 

9 

Ven. 

Ste  Léocadie. 

10 

Jeu. 

S.  Juste. 

|10 

Sam. 

Ste  Valère. 

11 

Ven. 

S.  Martin 

,11 

Dim. 

S.  Fuscien. 

12 

Sam. 

S.  René. 

12 

Lun. 

Ste  Constance. 

13 

Dim. 

S.  Brice. 

€ 

13 

Mar. 

Ste  Luce. 

14 

Lun. 

S.  Stanislas. 

14 

Mer. 

S.  Nicaise./F.J. 

15 

Mar. 

Ste  Eugénie. 

15 

Jeu. 

S.  Mesmin. 

16 

Mer. 

S.  Edme. 

16 

Ven. 

Ste  Adélaïde. 

17 

Jeu. 

S.  Aignan. 

17 

Sam. 

S.  Lazare. 

18 

Ven. 

Ste  Aude. 

18 

Dim. 

S.  Catien. 

19 

Sam. 

Ste  Élisabeth. 

19 

Lun. 

S.Timoléon. 

20 

Dim. 

S.  Edmond. 

20 

Mar. 

Ste  Philomène.- 

21 

Lun. 

Pr.  de  la  Vierge. 

© 

21 

Mer. 

S.  Thomas. 

22 

Mar. 

Ste  Cécile. 

22 

Jeu. 

S.  Honorât. 

23 

Mer. 

S.  Clément 

23 

Ven. 

Ste  Victoire. 

24 

Jeu. 

S.  Séverin. 

24 

Sam. 

Se  Delphine.  V.j. 

25 

Ven. 

Ste  Catherine. 

25 

Dim. 

Noël. 

26 

Sam. 

SteGen.desArd. 

26 

Lun. 

S.  Étienne. 

27 

Dim. 

S.  Maximin.  Av. 

27 

Mar. 

S.  Jean  l’Évang. 

28 

Lun. 

S.  Sosthène. 

3 

28 

Mer. 

SS.  Innocents. 

29 

Mar. 

S.  Saturnin. 

29 

Je*. 

S.  Trophime. 

30 

Mer. 

S.  André. 

30 

Ven. 

Ste  Colombe. 

31 

Sam. 

S.  Sylvestre. 

DÉCEMBRE. 

December. 

Ce  mois  était  le  dixième  de 
l’année  romaine. 

^ le  Capricorne. 

Les  jours  décroiss.  de  19  m.  jusqu'au  21. 


© 
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Phases  de  la  lune. 


PRÉFACE 


Si  Y Annuaire  de  la  Noblesse  n’a  cessé  depuis  1843 
de  recevoir  un  accueil  favorable  de  ses  lecteurs;  s’il  a 
traversé  si  souvent  des  temps  troublés  sans  rien  perdre 
du  succès  attaché  à sa  publication,  c’est  qu’il  s’appuie 
sur  un  sentiment  qui  s’impose  de  lui-même  : sur  le 
culte  des  aïeux  et  le  respect  des  grands  noms  qui  ont 
illustré  la  vieille  France  et  qui  sont  encore  l’honneur 
de  la  France  actuelle. 

La  noblesse  sait  que  ce  livre  est  le  sien  et  qu’elle  y 
trouvera  jusqu’aux  moindres  détails  des  faits  de  nature 
a l’intéresser.  C’est  pour  cela  que  le  directeur  de  cette 
publication  périodique,  tenue  au  courant  des  modifica- 
tions qui  se  produisent  dans  l’état  des  familles  nobles, 
s’applique  sans  cesse  à augmenter  le  nombre  des  docu- 
ments utiles  que  Y Annuaire  renferme. 

A une  époque  où  toutes  les  vieilles  et  saintes  croyances 
sont  répudiées,  n’est-il  pas  consolant  pour  les  nobles 
d’avoir  un  livre  spécial,  qui  conserve  religieusement  les 
souvenirs  d’un  glorieux  passé,  qui  consigne  les  origines 
des  illustres  maisons  d’où  sont  sortis  tant  de  vail- 
lants gentilshommes  morts  sur  les  champs  de  bataille, 
et  qui  nous  retrace  le  tableau  fidèle  d’un  temps  où  la 
noblesse,  armée  de  l’épée  ou  vêtue  de  la  robe,  casque 
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ou  mortier  en  tête,  défendait  la  religion  avec  un  égal 
dévouement. 

V Annuaire  de  la  noblesse  n’est  pas  exclusivement 
consacré  à l’enregistrement  des  hauts  faits  des  grandes 
et  puissantes  familles  ; il  contient  aussi  la  généalogie  de 
celles  qui,  d’origine  plus  modeste,  ont  donné  naissance  à 
des  hommes  dont  la  noblesse  s’est  enrichie  de  l’éclat 
que  donne  le  rayonnement  du  génie  littéraire,  artistique, 
scientifique. 

C’est  ainsi  que  l’on  y voit  figurer  les  familles  de 
Buffon,  le  célèbre  naturaliste;  de  Ferdinand  de  Lesseps, 
le  savant  ingénieur;  de  Freycinet,  de  Lamartine,  de 
Musset,  de  Victor  Hugo,  d’Alexandre  Dumas,  etc. 

Comme  on  le  voit,  ce  livre  offre  un  vif  intérêt,  même 
à ceux  dont  le  nom  ne  s’y  trouve  pas.  Quelquefois  une 
légende,  une  anecdote  historique  vient  faire  diversion 
aux  matières  sérieuses  du  volume. 

Et  d’ailleurs,  à côté  du  fond  principal,  que  d’acces- 
soires groupés  dans  un  ordre  méthodique  ! 

On  aime  à rechercher  l’origine  des  personnes  en 
évidence  : la  Revue  nobiliaire  du  Sénat  et  de  la 
Chambre  des  députés  n’est-elle  pas  là  pour  satisfaire 
cette  curiosité  bien  légitime? 

La  jurisprudence  nobiliaire,  les  changements  de  noms 
demandés  ou  obtenus,  forment  des  chapitres  intéres- 
sant tout  le  monde. 

Depuis  deux  ans,  le  directeur  a apporté  à son  œuvre 
une  amélioration  généralement  réclamée  et  vivement 
appréciée. 

Afin  de  faciliter  les  recherches,  une  table  générale 
de  toutes  les  familles  dont  les  notices  ont  été  publiées 
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dans  Y Annuaire  depuis  son  origine,  a été  dressée  avec 
soin  et  ajoutée  au  volume. 

Un  nouveau  chapitre  intitulé  : F dits  divers,  permettra 
de  donner  des  articles  qui  intéressent  la  noblesse  et 
qui  jusqu’ici  n’avaient  pu  y figurer,  faute  de  trouver 
place  dans  le  classement  ordinaire. 

La  direction  ne  néglige  rien  pour  répondre  à la  bien- 
veillance dont  ce  livre  est  l’objet.  Malheureusement  il 
est  un  point  sur  lequel,  malgré  tous  scs  efforts,  il  lui 
est  impossible  de  donner  satisfaction  aux  légitimes 
observations  qui  lui  ont  été  faites  : c’est  celui  qui  est 
relatif  à la  date  de  la  publication  du  volume. 

Chaque  année  sa  mise  en  vente  est  tardive,  et  on  s’en 
plaint  avec  raison  ; mais  qu’on  nous  permette  cepen- 
dant, tout  en  nous  excusant,  de  ne  pas  accepter  toute  la 
responsabilité  des  reproches. 

Nous  n’avons  jamais  cessé  de  prier  les  familles  qui 
veulent  bien  nous  communiquer  des  renseignements, 
de  ne  pas  attendre  la  fin  de  l’année  pour  nous  les  faire 
parvenir.  Ces  communications  sont  toujours  accueillies 
avec  reconnaissance;  mais  nous  avons  trop  souvent  le 
regret  de  ne  pouvoir  en  profiter,  parce  qu’elles  n’arri- 
vent pas  à temps. 

C’est  là  véritablement  la  cause  principale  du  retard, 
et  il  faut  certainement  l’attribuer  aussi  au  retour  tardif 
de  la  campagne. 

Mais,  du  reste,  l’actualité  du  livre  n’est  pas  tellement 
pressante  qu’il  faille  lui  sacrifier  les  soins  apportés  à la 
rédaction  et  hâter  le  travail,  au  risque  de  tomber  dans 
des  erreurs  ou  des  omissions. 


Paris,  22  février  1881. 


NOTICES  GÉNÉALOGIQUES 

DES 

MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 


FRANCE 


(Maison  de  Bourbon.) 


Armes  : d azur,  a trois  fleurs  de  lis  d’or.  — Couronne 
fermee  par  huit  demi-cercles,  soutenus  chacun  par  une  fleur 
de  lis  et  aboutissants  à un  sommet  commun,  aussi  fleurde- 
lise.  — Tenants  : Deux  anges. 

BOURBONS  (BRANCHE  AÎNÉE). 

Henri -Charles -Ferdinand- Marie-Dieu  donné  d’Artois, 

duc  de  Bordeaux,  né  29  septembre  1820,  héritier 
des  droits  de  Charles  X,  son  aïeul,  et  du  Dauphin, 
son  oncle,  par  les  actes  d’abdication  et  de  renoncia- 
tion du  2 août  1830,  comte  de  Chambord , marié 
par  procuration  9 novembre,  en  personne  16  no- 
vembre 1846,  à 
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Marie- TVierdse-fiéalrice-Gaè'tane,  archiduchesse  d’Au- 
triche-Este,  née  14  juillet  1817,  sœur  du  feu  duc 
de  Modène. 

BRANCHE  D’ORLÉANS. 

Louis-Philippe-d/û<?rt  d’Orléans,  comte  de  Paris,  lieu- 
tenant-colonel d’état-major  dans  l’armée  territoriale, 
né  24  août  1838,  marié  31  mai  1864  à sa  cousine 
germaine, 

Marie-Isabette- Françoise  d’ Assise,  née  21  septembre 
1848,  fille  du  duc  de  Montpensier,  dont  : 

1*  Louis-Philippe-Robert,  duc  d’Orléans,  né  6 février 
1869. 

2°  Jacÿues-Marie-Antoine-Clément,  né  5 avril  1880. 

3°  Marie- d mé/fe-Louise-II élène,  née  28  septembre  1865. 
4°  //é/éne-Louise-Henriette,  née  16  juin  1871. 

5°  /ïtf6e//e-Marie-Laure,  née  7 mai  1878. 

Frère. 

Robert- Philippe-Louis-Eugène-Ferdinand  d’Orléar.s , 
duc  de  Chartres,  colonel  du  12e  régiment  de  chas- 
seurs à cheval,  né  9 novembre  1840,  marié  11  juin 
1863  à J 

l^rawçofse-Marie-Amélie  d’Orléans,  sa  cousine,  fille 
du  prince  de  Joinville,  née  14  août  1844,  dont  : 

1°  Robert- François  -Philippe  -Ferdinand  -Marie,  né  à 
Hain,  près  de  Richmond,  11  janvier  1866. 

2°  Henri,  né  à Ham,  près  de  Richmond,  15  octobre 
1867. 

3°  Jean,  né  4 septembre  1874. 

4°  Marie- A mélie-F ra n çoise-II él èn e d’Orléans,  née  13  jan- 
vier 1865.  J 

5°  Marguerite,  née  25  janvier  1869. 

Oncles  et  tante. 

I.  XoMW-Charles-Philippe-Raphaël  d’Orléans,  duc 
de  Ncinouis,  général  de  division,  GC^S,  né 


25  octobre  1814,  marie  27  avril  1840  à Vic- 
toire- Auguste- Antoinette,  née  14  février  1822, 
fille  de  Ferdinand,  duc  de  Saxe-Gobourg-Gotha  ; 
veuf  10  novembre  1857,  dont  : 

1°  Louis-Philippe-Marie-Ferdinand- Gaston  d'Or- 
léans, comte  d’Eu,  maréchal  au  service  bré- 
silien, né  28  avril  1842,  marié  15  octobre 
1864  à 

Isabelle,  fille  de  l’empereur  du  Brésil,  dont  : 

a.  Pedro  d’Alcantara,  prince  du  Grand-Para, 
né  15  octobre  1875,  à Pétropolis. 

b.  Louis,  né  16  janvier  1878. 

2°  Ferdmanc/-PhiIippe-Marie-d’Orléans,  duc  d’A- 
lençon , capitaine  d’artillerie  au  service  de 
France,  né  12  juillet  1844,  marié  28  septembre 
1868  à 

.Sop/rie-Charlotte-Auguste,  duchesse  en  Bavière, 
dont  : 

a.  Philippe-.EmmanMe/-Maximilien-Marie-Eu- 

des,  né  18  janvier  1872. 

b.  Louise-Victoire-Marie- Amélie-Sophie,  née 

9 juillet  1869. 

3°  Marguerite- Adélaïde  -Marie  , née  16  février 
1846,  mariée  15  janvier  1872  au  prince  La- 
dislas Czartoryski,  dont  : Adam-Louis-Marie, 
né  7 novembre  1872. 

4°  Blanche-  Marie  -Amélie  - Caroline  - Louise-  Vic- 
toire, née  28  octobre  1857. 

II.  François  Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d’Or- 
léans, prince  de  Joinville,  vice-amiral,  GG^*, 
né  14  août  1818,  marié  1er  mai  1843  à 
Dona  Françoise- Caroline,  etc.,  née  2 août  1824, 
sœur  de  l’empereur  du  Brésil,  dont  : 

1°  Pierre-Philippe- Jean-Marie  d’Orléans,  duc  de 
Penthièvre,  lieutenant  de  vaisseau  au  service 
de  France,  né  4 novembre  1845. 

2°  Françoise-  Marie  -Amélie,  née  14  août  1844, 
mariée  11  juin  1863  à son  cousin,  le  duc  de 
Chartres. 
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III.  Zfercrf-Eugène-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  d’Au- 

male, général  de  division,  GG^,  membre  de 
l’Académie  française,  né  16  janvier  1822, 
marié  25  novembre  1844  à Mari  e- Caroline  - 
Auguste,  née  16  avril  1822,  fille  du  prince  de 
Salerne,  veuf  6 décembre  1869. 

IV.  Attfome-Marie-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  de 

Montpensier,  né  31  juillet  1824,  marié  10  octo- 
bre 1846  à 

Marie-Louis e-Ferdmanae,  infante  d’Espagne,  née 
30  janvier  1832,  sœur  de  la  reine  Isabelle,  dont  : 

1°  Aufoine-Marie-Louis-Philippe-Jean-Florence,  né 
23  février  1866. 

2°  Marie-Isabelle-F rançoise  d’ Assise,  née  21  septem- 
bre 1848,  mariée  au  comte  de  Paris. 

V.  Marie-  Clémentine- Caroline-Léopoldine-Clotilde, 

née  3 juin  1817,  mariée  20  avril  1843  au  prince 
Auguste  de  Saxe-Gobourg-Gotha. 

Pour  les  autres  lignes  remuantes  de  la  race  capétienne , 
voyez  plus  loin  : Brésil  et  Portugal,  et  pour  les  branches 
de  iSiaples  et  de  Parme,  voyez  /'Annuaire  de  1875. 
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AUTRICHE, 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  7. — Erections  : duché  d’Au- 
triche 16  septembre  1146,  archiduché  12  juin 
1360,  empire  11  août  1804.  — Maison  de 
Lorraine  depuis  François  Ier,  duc  de  Lorraine, 
empereur  électif  d’Allemagne  1745-1765,  époux 
de  Marie-Thérèse;  père  de  Joseph  II.  1765- 
1790;  Léopold  II,  frère  de  Joseph,  1790-1792;  son  fds, 
François  II,  élu  empereur  d’Allemagne  en  1792,  abdique 
en  1806,  après  avoir  érigé  ses  Etats  héréditaires  en  empire 
d’Autriche;  règne  sous  le  nom  de  François  Ier,  1806-1835. 

— Ferdinand  Ier,  empereur  2 mars  1835,  abdique  2 dé- 
cembre 1848;  son  neveu  lui  succède.  — Culte  catholique. 

— Armes  : d'or , a l'aigle  éployée  de  sable , couronnée  d’or , 
tenant  de  la  dextre  une  épée  nue  et  un  sceptre  d’or , de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même.  La  maison  de  Lorraine 
a chargé  la  poitrine  de  l’aigle  d’un  écu  : tiercé  en  pal ; au 
1 d’or , au  lion  de  gueules , couronné  d’azur , qui  est  de  Habs- 
bourg; au  2 de  gueules , a la  fasce  d’argent , qui  est  d’ Au- 
triche; au  3 d’or , à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois 
alérions  d’argent,  qui  est  de  Lorraine. 

François-Joseph  Ier  Charles,  né  18  août  1830,  empe- 
reur d’Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  de 
Dalmatie,  de  Croatie,  d’EscIavonie,  de  Galicie  et 
d’Illyrie  par  l’abdication  de  son  oncle  et  la  renon- 
ciation de  son  père  du  2 décembre  1848,  marié 
24  avril  1854  à 

Elisabeth- Amélie-Eugénie,  fille  de  Maximilien,  duc  en 
Bavière,  née  24  décembre  1837,  dont  : 

1°  Archiduc  iîodo//?/ie-François-Charles-Joseph , prince 
héréditaire,  né  21  août  1858,  fiancé  en  mars  1880  à 
Stéphanie,  princesse  de  Belgique. 

2°  Archiduchesse  Gèsé/e-Louise-Marie,  née  12  juillet 
1856,  mariée  20  avril  1873  au  prince  Léopold  de 
Bavière,  cousin  du  roi. 
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3°  Archiduchesse  Marie-Valérie-Mathilde-Amélie , née 
22  avril  1868. 

Frères  de  l’empereur. 

I.  Archiduc  Maximilien  Ier,  né  § juillet  1832,  em- 

pereur du  Mexique  10  juillet  1863,  marié 
27  juillet  1857  à 

Charlotte,  née  7 juin  1840,  sœur  du  roi  des 
Belges;  veuve  19  juin  1867. 

II.  Archiduc  Charles- Louis -Joseph -Marie,  né  30 

juillet  1833,  marié  1°  le  4 novembre  1856  à 
Marguerite,  fille  du  roi  de  Saxe;  veuf  15  sep- 
tembre 1858;  2°  le  21  octobre  1862  à Marie- 
Annunciade,  princesse  des  Deux-Siciles , née 
24  mars  1843  ; veuf  4 mai  1871  ; 3°  le  28  juil- 
let 1873  à Marie-Thérèse  de  Bragance,  née 
24  août  1855. 

Enfants  du  second  lit  : 

1°  Archiduc  François , né  18  décembre  1863. 

2°  Archiduc  Othon,  né  21  avril  1865. 

3°  Archiduc  Ferdinand,  né  27  décembre  1868. 

4°  Archiduchesse  Marguerite,  née  13  mai  1870. 

Enfants  du  troisième  lit  : 

5°  Marie-Annonciade,  née  2 août  1876. 

III.  Archiduc  ZowzWoseph-Antoine-Victor , né  15 

mai  1842. 

Oncle  et  tante  de  l’empereur. 

I.  Ferdinand  Ier.  né  19  avril  1793,  empereur  d’Au- 

triche, ayant  abdiqué  le  2 décembre  1848, 
marié  27  février  1831  à 
Marie-^4/î?îe-Caroline-Pie,  née  19  septembre  1803, 
fille  de  feu  Victor-Emmanuel  Ier,  roi  de  Sardaigne, 
veuve  28  juin  1875. 

II.  Archiduchesse  A/ar/e-CIémentine,  née  1er  mars  1798, 

princesse  douairière  de  Salerne. 

Pour  les  branches  de  Toscane  et  de  Modène  et  les  autres 
rameaux  cadets , voyez  /'Annuaire  de  1870. 


BELGIQUE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  19.  — Formation  du  royaume, 
qui  se  détache  de  la  Hollande,  en  septembre 
1830. — Culte  catholique.  — Maison  régnante 
de  Saxe-Gobourg  ; luthérienne.  — Royale  4 
juin  et  21  juillet  1831. — Armes  : de  sable , 
au  lion  couronné  d’or. 

Léopold  II  Louis-Philippe-Marie-Victor,  roi  des  Belges, 
ne  9 avril  1835,  successeur  de  Léopold  Ier  le  10  dé- 
cembre 1865,  marié  22  août  1853  à 

MARiE-Henriette-Anne,  archiduchesse  d’Autriche,  née 
26  août  1836,  dont: 

1°  Loime-Marie-Amélie,  née  18  février  1858,  mariée 
4 février  1875  au  duc  de  Saxe-Gobourg-Gotha. 

2°  Sfé^Aam’e-Clotilde-Louise , née  21  mai  1864,  fiancée 
en  mars  1880  à l’archiduc  Rodolphe,  prince  héré- 
ditaire d’ilutriche. 

3°  C7émen<ine-Albertine-Marie-Léopoldine,  née  30  mil- 
let 1872. 

Frère  et  sœur. 

I.  Eugène- Ferdinand-Marie-Clément-Bau- 
douin-Léopold-Georges , comte  de  Flandre,  né 
24  mars  1837,  marié  25  avril  1867  à 

Marie- Louise,  princesse  de  Hohenzollern-Sigma- 
ringen,  dont  : 

1°  Raudouiu-Léopold-Philippe-Marie-Charles  - An- 
toine-Louis, né  3 juin  1869. 

2°  Albert  - Léopold  - Clément  - Marie  - Mainrad , né 
8 avril  1875. 

3°  //enri'etfe-Marie-Charlotte-Antoinette , née  30  no- 
vembre 1870. 

4°  Joséphine-Caroline-Marie- Albertine,  née  19  oc- 
tobre 1872. 

II.  Marie  -Charlotte- Amélie-Victoire-Clémentine-Léo- 

poldine,  ex-impératrice  du  Mexique  (voyez  p.  6). 
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BRÉSIL. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
pape  20.  — Maison  de  Bragance.  — Culte  catholique.  — 
Royaume  du  Brésil  16  décembre  1815;  empire  1er  dé- 
cembre 1822.  — Armes  : de  sinople , à la  croix  potencée  de 
gueules,  bordée  d’or,  chargée  d’une  sphère  armillaire  d’or, 
et  environnée  d’un  cercle  d’azur,  bordé  d’argent  et  chargé 
de  dix-huit  étoiles  du  même. 

Dom  Pedro  II  de  Aicantara , empereur  du  Brésil,  né 
2 décembre  1825,  successeur  sous  tutelle  de  son 
père  dom  Pedro  Ier  7 avril  1831,  majeur  23  juillet 
1840,  marié  30  mai  1843  à 

THÉRÈsE-Christine-Marie , née  14  mars  1822,  fille  de 
feu  François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles , dont  : 

1°  Isabelle , née  29  juillet  1846,  mariée  15  octobre  1864 
au  comte  d’Eu,  fils  aîné  du  duc  de  Nemours,  dont  : 

a.  Dom  Pedro  d’ Aicantara,  prince  du  Grand-Para, 
né  15  octobre  1875,  à Pétropolis. 

b . Dom  Louis,  né  26  janvier  1878. 

2°  Léopoldine , née  13  juillet  1847,  mariée  au  prince 
Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  veuf  7 février 
1871,  dont  : 1°  Pierre,  né  J 9 mars  1866;  2°  Au- 
guste, né  6 décembre  1867;  3°  Joseph,  né  21  mai 
1869;  4°  Gaston-Clément,  né  15  septembre  1870. 

Sœurs  de  l’empereur. 

I.  Dona  Januaria,  née  11  mars  1822,  mariée  28  avril 

1844  à Louis,  comte  d’Aquila,  prince  des  Deux- 
Siciles. 

II.  Dona  Françoise- Caroline,  née  2 août  1824,  ma- 

riée 1er  mai  1843  au  prince  de  Joinville. 
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DANEMARK. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  23.  — Maison  de  Holstein  ou 
d’Oldenbourg,  connue  depuis  Christian  le  Bel- 
liqueux, comte  d’Oldenbourg , qui  périt  en 
combattant  pour  repousser  l’invasion  de  Henri 
le  Lion,  duc  de  Saxe,  l’an  1168;  Christian  Ier, 
élu  roi  28  décembre  1448  ; Frédéric,  reconnu  roi  héréditaire. 
Culte  luthérien.  — Armes  : d'or , semé  de  cœurs  de  gueules , 
a trois  lions  léopardés , couronnés  d'azur  et  posés  l’un  sur 
l’avAre. 

LIGNE  ROYALE. 

HOLSTEIN-GLUCKSBOURG. 

Christian  IX,  né  8 avril  1818,  roi  de  Danemark  16  no- 
vembre 1863  en  vertu  de  la  loi  du  31  juillet  1853, 
marié  26  mai  1842  à 

Zotme-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie , 
née  7 septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  landgrave 
de  Hesse-Cassel , dont  : 

1°  C/tm//an-FrédeWc-GuilInume-Charles,  né  3 juin  1843, 
marié  28  juillet  1869  à la  princesse  royale  Louise 
de  Suède,  dont  : 

a.  CTiri-rfian-Charles-  Frédéric- Albert- Alexandre- 

Guillaume,  né  26  septembre  1870. 

b.  Christian-Frédéric- C/iar/es-  Georges -Waldemar- 

Axel,  né  3 août  1872. 

c.  Louise  - Caroline- Joséphine -Sophie -Thyra- Olga, 

née  17  février  1875. 

d.  i/aroW-Chrétien-Frédéric,  né  15  octobre  1876. 

e.  N...,  née  15  mars  1880. 

2°  Georges,  roi  des  Hellènes.  (V.  Grège.) 

3°  Waldemar,  né  27  octobre  1858. 

4 0 Alexandra  , mariée  à Albert- Édouard  , prince  de 
Galles. 

5°  Marie-Sophie-Frédérique-Da^rmar,  née  26  novembre 
1847,  mariée  9 septembre  1866  à Alexandre,  grand- 
duc  héritier  de  Russie. 
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6°  r/t/ra-Amélie-Caroline-GHarlotte-Anne,  née  29  sep- 
tembre 1853,  mariée  19  décembre  1878  au  duc  de 
Cumberland. 

P oui'  les  branches  de  la  ligne  ducale , voyez  /’ Annuaire 
de  1866. 


ESPAGNE. 

BOURBONS  (BRANCHE  CADETTE). 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’An- 
nuaire de  1843,  page  31.  — Maison  de  Bourbon,  branche 
cadette  formée  par  Philippe  Y,  duc  d’Anjou,  petit-fils  de 
Louis  XIV  ; royale  en  Espagne  24  novembre  1700.  — Phi- 
lippe V règne  de  1700  à 1746;  Louis  Ier  règne  quelques 
mois  en  1724,  par  l’abdication  de  son  père  qui  reprend  la 
couronne.  — Ferdinand  VI,  son  second  fils,  règne  de  1746 
à 1758;  Charles  III,  son  plus  jeune  fils,  règne  de  1759  à 
1788;  Charles  IV,  son  petit-fils,  de  1788  à 1808.  — Fer- 
dinand VII,  né  en  1784,  fils  de  Charles  IV  et  de  Louise- 
Marie-Thérèse  de  Parme,  roi  par  l’abdication  de  son  père, 
de  1808  à 1833,  sans  enfants  des  trois  premiers  lits,  se 
remarie  en  1829  à Marie-Christine,  fille  de  Ferdinand,  roi 
de  Naples  ; il  a deux  filles,  dont  l’aînée  est  la  reine  Isa- 
belle II.  — Armes  : écartelé,  aux  1 et  h de  gueules,  au 
château  sommé  de  trois  tours  d’or,  qui  est  de  Castille;  aux 
2 etZ  d argent,  au  lion  couronné  de  gueules , qui  est  de  Léon; 
enté  en  pointe;  d’argent,  a la  grenade  de  gueules,  feuillée 
de  sinople,  qui  est  de  Grenade. 

Alphonse  XII-François  d’Assise  Ferdmand-Pie-Pé- 
lage,  ne  28  novembre  1857,  proclamé  roi  d’Espagne  30 
décembre  1874,  marié  lu  le  23  janvier  1878  à Marie 
de  las  MERcÉDÈs-Isabelle-Françoise-Antonie-Louise-Fer- 
nande,  princesse  d’Orléans,  née  24  juin  1860,  décédée 
le  26  juin  1878;  2°  29  novembre  1879  à Marie- 
Christine,  fille  de  feu  l’archiduc  Ferdinand,  dont  : 

Marie  de  las  Mercédes-Isabelle,  née  11  septembre  1880. 

Sœurs  du  roi. 

I.  Marie-/.çft6e//e-Françoise  d’ Assise-Christine  de  Paule- 
Dominga,  née  20  décembre  1851,  mariée  14  mai 
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1868  au  prince  Gaëtan  de  Bourbon  de  Naples, 
comte  de  Girgenti,  veuve  26  novembre  1871. 

II.  Marie-c/e//a- Paz- Jeanne -Amélie- Adalberte- Fran- 

çoise de  Paul  e-Jeanne-Baptiste-Isabelle-Françoise- 
d’ Assise,  née  23  juin  1862. 

III.  Marie  - Eutatie  - Françoise -d’ Assise  - Marguerite  - 

Boberte-  Isabelle  -Françoise  de  Paule  Christine- 
Marie  de  la  Piété,  née  12  février  1864. 

Mère  et  père. 

Marie-Isabelle  II-Louise,  née  10  octobre  1830,  reine 
d’Espagne  29  septembre  1833,  déclarée  déchue  le 
30  septembre  1868,  abdique  le  25  juin  1870  en 
faveur  de  son  fils;  mariée  10  octobre  1846  à Fran- 
çois-d’Assise-Marie-Ferdinand,  infant  d’Espagne,  né 
13  mai  1822. 

Tante  du  roi. 

Marie-Zotme-Ferdinande,  née  30  janvier  1832,  mariée 
10  octobre  1846  à Antoine-Marie-Philippe-Louis, 
prince  d’Orléans,  duc  de  Montpensier,  capitaine  gé- 
néral de  l’armée  espagnole. 

Grands-oncles. 

I.  Charles -Marie- Joseph-Isidore  {infant  don  Carlos ), 
né  29  mars  1788  , marié  1°  à Marie-Françoise - 
d’ Assise,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal ; 2°  le 
20  octobre  1838  à Marie-Thérèse  de  Bourbon 
et  Bragance,  née  29  avril  1793, fdle de  Jean  VI, 
roi  de  Portugal. 

Du  premier  lit  : 

Jean- Charles- Marie-Isidore,  infant  d’Espagne,  né 
15  mai  1822,  marié  6 février  1847  à 
Marie-Anne-Béatrix-Françoise,  sœur  du  duc  de  Mo- 
dène,  née  13  février  1824,  dont  . 

1°  Charles-Marie,  né  30  mars  1848,  marié  à 
Frohsdorf,  le  4 février  1867,  à Marguerite 
de  Bourbon,  née  le  1er  janvier  1847,  fille  de 
feu  Charles  III,  duc  de  Parme,  dont  : 
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а.  Blanche,  ne'e  à Gratz,  le  7 décembre  1868. 

б.  Jacques,  prince  des  Asturies,  né  27  juin 

1870. 

c.  Elvire,  née  à Genève,  le  28  juillet  1871. 

2*  Alphonse,  né  12  septembre  1849,  marié,  le 

26  avril  1871,  à Maria-das-Neves,  fille  de  feu 

dom  Miguel,  régent  de  Portugal. 

II.  François  de  Paule,  né  10  mars  1794,  duc  de  Cadix, 
marié  12juin  1819,  veuf  29  janvier  1844,  de  Louise 
de  Bourbon,  fille  de  feu  François  Ier,  roi  des  Deux- 
Siciles,  décédé  13  août  1865,  laissant  : 

1°  François  d’Assise,  né  13  mai  1822,  marié  13 
octobre  1846  à la  reine  Isabelle  II. 

2°  Henri- Marie-Ferdinand, , duc  de  Séville , né 
17  avril  1823,  décédé  12  mars  1870,  marié 
6 mai  1847,  veuf  29  décembre  1863  de  dona 
Helena  de  Castella  y Shelly  Hernandez 
de  Cordova,  dont  : 

a.  Henri- Pie-Marie,  né  3 octobre  1848. 

b.  Fr  arcçoi’s-Marie- Trinité-Henri,  né  29  mars 
1853.  ' 

e.  A/ûerf-Henri-Marie,  né  22  février  1854, 
marié27  novembre  1878  à Marguerite  d’Ast 
de  Novelé. 

d.  Maria  delOlvido,  née  28  septembre  1858. 
3e  1 s ab elle -F erdinande y née  18  mai  1821,  mariée 

26  juin  1841  au  comte  Ignace  Gurowsky. 

4°  Foîme-Thérèse-Françoise , née  11  juin  1824, 
mariée  10 février  1847  au  ducdeSessa. 

5°  Joséphine-Ferdinande-Louise,  née  25  mai  1827, 
mariée  27  mai  1847  à don  José  Guell  y Rente. 
6°  Marie- CAmtaVie-Isabelle,  née  5 juin  1833, mariée 
19  novembre  1860  à son  oncle,  don  Sébastien. 
(Voyez  ci-dessous.) 

7°  Ame/ie-Pbilippine , née  12  octobre  1834, 
mariée  26  août  1856  au  prince  Adalbert  de 
Bavière. 
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(Fils  du  premier  lit  de  Pierre,  infant  d’Espagne,  cou- 
sin germain  de  Ferdinand  VII  et  de  Marie-Thérèse 
de  Bourbon  et  Bragance,  veuve  4 juillet  181?, 
remariée  à don  Carlos.) 

Sébastien-Gabriel-Marie , né  4 novembre  1811, 
marié  25  mai  1832  à Marie- Amélie,  née  25  fé- 
vrier 1818,  fille  de  feu  François  Ier , roi  des 
Deux-Siciles , veuf  6 novembre  1857,  remarié 
19  novembre  1860  à 

Marie- Christine- Isabelle,  fille  du  duc  de  Cadix 
(voyez  ci-dessus),  née  5 juin  1833,  veuve  14  février 
1875,  dont  : 

i°  Fraraco/s-Marie-Isabel-Gabriel-Pedro,  né  20  août 
1861/ 

2°  Pierre  d’Alcantara Marie,  né  12  décembre  1862. 
3°  Xow/s-Jésus-Marie-François  d’Assise-Sébastien , 
né  17  janvier  1864. 

4°  A/pûo/zsd-Marie-Isabel-François,  né  15  novem- 
bre 1866. 

Pour  les  autres  rejetons  de  la  maison  de  Bourbon , voyez 
plus  haut  page  1 et  /'Annuaire  de  1875,  page  2. 


GRANDE-BRETAGNE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  34.  — Église  anglicane.  — 
Maison  de  Hanovre  ou  de  Brunswick-Lune- 
bourg,  appelée,  par  la  mort  de  la  reine  Anne 
Stuart,  en  1714,  à recueillir  la  couronne.  — 
Armes  : écartelé , aux  1 et  U de  gueules , à 
trois  léopards  d'or,  qui  est  d’ANGLETERRE  ; au  2 d'or,  au 
lion  de  gueules,  enfermé  dans  un  double  trescheur  fleurde- 
lisé du  même , qui  est  d’EcosSE;.  au  3 d'azur,  à la  harpe 
d’or,  qui  est  d’iRLANDE. 

Alexandrine -Victoria  Ire,  reine  de  la  Grande-Bretagne 
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et  d’Irlande,  impératrice  des  Indes,  née  24  mai  1819, 
fille  d’Édouard,  duc  de  Kent,  succède,  20  juin  1837, 
à son  oncle  Guillaume  IV;  mariée  10  février  1840 
à Albert,  prince  de  Saxe  - Cobourg:  - Gotha,  né 
26  août  1819,  veuve  14  décembre  1861,  dont  : 

1°  A/èerf-Édouard,  prince  de  Galles,  duc  de  Saxe  et  de 
Rothsay,  comte  de  Chester,  lord  des  Iles,  né  9 no- 
vembre 1841,  marié  10  mars  1863  à 

A/earauf/rme-Caroline-Marie-Charlotte-  Louise,  née 
1er  décembre  1844,  fille  du  roi  de  Danemark,  dont  : 

a.  Albert-Victor , duc  de  Cornouailles,  né  9 janvier 

1864. 

b.  Geor^es-Frédéric-Ernest-Albert,  né  3 juin  1865. 

c.  Louise -Victoria  - Alexandra-Dagmar,  née  20  fé- 

vrier 1867. 

d.  Victoria  - Alexandra  - Olga  - Mary , née  6 juillet 

1868. 

e.  Maud  (Mathilde)  Charlotte -Mary- Victoria,  née 

26  novembre  1869. 

2°  Alfred-Ernest- Albert,  duc  d’Edimbourg,  né  6 août 
1844,  marié  23  janvier  1874  à la  grande-duchesse 
A/aWe-Alexandrowna,  née  17  octobre  1853,  dont  : 

a . AZ/reJ-Alexandre-GuilIaume-Ernest-Albert  , né 

15  octobre  1874. 

b.  Marie-Alexandra-V ictoria,  née  29  octobre  1875. 

c.  Fictorûz-Melita,  née  25  novembre  1876. 

d.  A/exanc/ra-Louise-Olga-Victoria,  née  en  sep- 

tembre 1878. 

3°  Art/iur-William-Patrick-Albert,  duc  de  Connaught, 
né  1er  mai  1850,  marié  12  mars  1879  à Louise-Mar- 
guerite, petite-nièce  du  roi  de  Prusse. 

4°  Leopo/d-Georges-Ducan-Albert,  né  7 avril  1853. 

5°  Victoria- Adélaïde -Marie -Louise,  née  21  novembre 
1840,  mariée  25  janvier  1858  au  prince  Frédéric , 
fils  du  roi  de  Prusse. 

6°  Hélène-  Auguste-Victoire , née  25  mai  1846,  mariée 
5 juillet  1866  au  prince  Christian  de  Schleswig-Hol- 
stein. 

7°  Louise- Caroline- Alberte,  née  18  mars  1848,  mariée 
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21  mars  1871  au  marquis  de  Lomé,  fils  du  comte 
d’Argyll. 

8Ü  Béafrî'ce-Marie-Victoria-Théodore,  née  14  avril  1857. 

Oncle  de  la  reine. 

Adolphe-Frédéric,  duc  de  Cambridge,  né  24  février 
1774,  marié  7 mai  1818  à 

Aw^wste-Wilhelmine-Louise,  née  25  juillet  1797,  cou- 
sine du  landgrave  de  Hesse-Cassel  ; veuve  8 juillet 
1850,  dont  : 

1°  Geor^es-Frédéric-Guillaume-  Charles , duc  de  Cam- 
bridge, né  26  mars  1819,  lieutenant  général. 

2°  Auguste-Caroline,  née  19  juillet  1822,  mariée  au  grand- 
duc  héritier  de  Mecldembourg-Strélitz. 

3°  Marie,  née  27  novembre  1833,  mariée  14  juillet 
1866  à Francis  de  Teck  (prince  de  Wurtemberg). 

Cousin. 

Ernest  - Auguste  - Guillaume-  A dolpbe  -George-Frédéric, 
duc  de  Cumberland,  né  21  septembre  1845,  marié 
19  décembre  1878  à la  princesse  Thyra  de  Dane- 
mark, dont  une  fdle. 

Sœurs  du  duc. 

1°  Frédérique-Sophie-  Marie-  Henriette,  née  9 janvier 
1848,  mariée  24  avril  1880  au  baron  Parvel  de 
Rammingen. 

2°  A/an'e-Ernestine-Josépbine,  née  3 décembre  1849. 

Mère  du  duc. 

Marie- Alexandrine,  mère  du  duc  de  Saxe-Altenbourg, 
née  14  avril  1818,  veuve  12  juin  1878  du  roi  de 
Hanovre  Georges  Y,  cousin  germain  de  la  reine  de 
la  Grande-Bretagne. 


GRÈCE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
p.  37.  — Son  indépendance,  après  six  ans  de  lutte,  1821- 
1827,  est  reconnue  par  la  Porte  le  23  avril  1830.  — Maison 
de  Bavière;  appelée  au  trône  par  le  traité  de  Londres  du 
7 mai  1832;  dépossédée  en  octobre  1862.  — La  couronne 
est  conférée  par  élection , en  mars  1863,  à un  prince  de 
Danemark. 
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Georges  Ier  Christian-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né 
25  décembre  1845,  second  fils  du  roi  de  Danemark, 
marié  27  octobre  1867  à 

OLGA-Constantinowna,  grande-duchesse  de  Russie,  née 
3 septembre  1851,  nièce  de  l’empereur  Alexandre  II, 
dont  : 

1°  Constantin,  duc  de  Sparte,  né  à Athènes  2 août  1868. 
2°  Georges,  né  à Corfou  24  juin  1869. 

3°  Nicolas,  né  à Athènes  21  janvier  1872. 

4°  Alexandra,  née  à Corfou  30  août  1870. 


ITALIE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
page  81.  — Maison  de  Savoie;  catholique;  comte  de  l’Em- 
pire; prince  3 juin  1313;  duc  de  Savoie  19  février  1416; 
roi  de  Chypre  27  février  1485;  de  Sicile  11  avril  1713;  de 
Sardaigne  10  janvier  1720;  d’Italie  17  mars  1861.  — 
Armes  : de  gueules , à la  croix  d'argent , qui  est  de  Savoie. 

I.  LIGNE  ROYALE. 

Humbert  Ier  Reinier-Gharles-Emmanuel-Jean-Marie- 
Ferdinand-Eugène,  roi  d’Italie,  9 janvier  1878, 
né  14  mars  1844,  marié  22  avril  1868  à 

MARGUERiTE-Marie,  sa  cousine  germaine,  née  20  novem- 
bre 1851,  fille  du  feu  duc  de  Gênes,  dont  : 

Victor  £mma«ue/-Ferdinand-Marie-Janvier,  prince 
de  Naples,  né  11  novembre  1869. 

Frère  et  sœurs  du  roi. 

I Amédée,  duc  d’Aoste,  ex-roi  d’Espagne  (ayant 
abdiqué  le  11  février  1873);  né  30  mai  1845, 
marié  30  mai  1867  à Marie  dal  Pozzo,  princesse 
délia  Cisterna,  née  9 août  1847;  veuf  8 novem- 
bre 1876,  dont  : 

0 Æ>mn«rcwe/-Phihbert-Victor-Eugène-Gènes- 
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Joseph-Marie,  duc  des  Pouilles,  né  2 jan- 
vier 1869. 

2°  Victor- ism?narcwe/-Turin-Jean-Marie,  comte 
de  Turin,  né  24  novembre  1870. 

3°  Zcmfs-Amédée-Joseph-Ferdinand- François, 
né  31  janvier  1873. 

II.  Clotilde -Marie -Thérèse- Louise  , née  2 mars  1843, 
mariée  30  janvier  1859  au  prince  Napoléon-Jérôme- 
Charles-Paul  Bonaparte. 

III.  Marie- Pie,  née  16  octobre  1847,  reine  de  Portugal. 

Tante  et  belle-mère  du  roi. 

(Veuve  de  Ferdinand , duc  de  Gênes,  né  15  novembre  1822, 
marié  21  avril  1850,  décédé  10  février  1855.) 

Marie-Élisabeth-Maximilienne,  née  4 février  1830,  sœur 
du  roi  de  Saxe  actuel;  remariée  en  1856  au  marquis 
Rapallo. 

Du  premier  lit  : 

1°  Thomas- Albert-Victor,  duc  de  Gênes,  né  6 février 
1854. 

2°  A/ar^uerïte-Marie-Thérèse-Jeanne , reine  d’Italie. 

II.  LIGNE  ROYALE  ANCIENNE. 

Fille  du  roi  Victor-Emmanuel  Ier. 

Marie- Anne- VAaro\me-V’\e , sœur  jumelle  de  la  pré-« 
cédente,  mariée  le  27  février  1831  à Ferdinand  Ier 
Charles -Léopold,  empereur  d’Autriche,  veuve  29 
juin  1875. 

III.  SAVOIE-CARIGNAN. 

(Fils  de  Joseph  de  Savoie,  décédé  le  15  octobre  1825 
(neveu  de  l’aïeul  du  roi  Charles-Albert),  et  de  Pauline 
de  Quelen  de  la  Vauguyon,  morte  18  février  1829.) 

Emyd/ze-Emmanuel-Joseph , né  14  avril  1816,  prince 
de  Savoie- Carignan  par  décret  royal  du  28  avril 
1834. 


2. 
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MONACO. 

(Ducs  DE  Valentinois.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  181.  — La  principauté  de 
Monaco  passa  par  substitution , en  1731 , de 
la  maison  de  Grimaldi  à une  branche  de  la 
maison  de  Goyon- Matignon.  — Les  deux 
villes  de  Menton  et  de  Roquebrune  ont  été 
cédées  à la  France  par  le  traité  conclu  le 
2 février  1861  entre  l’Empereur  et  le  prince  de  Monaco. 
Résidence  : Paris  et  Monaco.  — Armes  : fuselé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

Charles  III-Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  né 
8 décembre  1818,  marié  26  décembre  1846  à An- 
toinette de  Mérode;  veuf  9 février  1864,  dont  : 

Albert-  Honoré  - Charles  , duc  de  Valentinois,  né 
13  novembre  1848,  marié  21  septembre  1869 
(union  annulée  en  mai  1879  par  la  cour  de 
Rome)  à 

Marie -Victoire  de  Douglas-Hamilton , sœur  du  duc 
de  Châtellerault,  dont  : 

Zouis-Honoré-Charles-Antoine,  né  12  juillet  1870, 
déclaré  légitime  par  décret  du  souverain,  malgré 
l’annulation  du  mariage  de  son  père. 

Sœur. 

F/or£sJme-Gabrielle-Antoinette  Grimaldi,  mariée  16  fé- 
vrier 1863  à Guillaume,  comte  de  Wurtemberg. 
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PAPE  ET  CARDINAUX. 

Pour  le  précis  biographique  du  Souverain 
Pontife,  voyez  l’Annuaire  de  1879,  page  316. 
— Armes  : d’azur , au  peuplier  de  sinople posé 
sur  une  terrasse  de  même,  adextré  en  chef 
d’une  comète  d’or  et  accosté  en  pointe  de  deux 
fleurs  de  lys  du  même  ; a l’ arc-en-ciel  d’argent, 
brochant  sur  le  tout. 

Léon  XIII  Joachim  Pecci,  né  à Garpineto  2 mars 
1810,  élu  évêque  de  Pérouse  le  19  janvier  1846  , 
créé  cardinal  le  19  décembre  1853,  élu  pape  19  fé- 
vrier 1878. 


CARDINAUX. 

Le  nombre  des  cardinaux  composant  le  sacré  Collège  est 
fixé  par  les  constitutions  pontificales  à 70,  savoir  : 6 cardi- 
naux-évêques, 50  cardinaux-prêtres  et  14  cardinaux-diacres. 
Il  reste  donc  huit  sièges  vacants  au  sacré  Collège. 

1.  Cardinaux  de  l’ordre  des  évêques. 

1.  Camille  di  Pietro , évêque  doyen  du  sacré  Col- 

lège, évêque  d’Ostie  et  Velletri,  né  à Rome  10  jan- 
vier 1806,  créézVz  petto  19  décembre  1853,  pro- 
clamé 16  juin  1856. 

2.  Charles  S accord,  né  à Montalto  9 mai  1808,  sous- 

doyen  évêque  de  Porto  et  San-Rufina,  créé 
27  septembre  1861. 

3.  Jean-Raptiste  Pitra , de  l’ordre  des  bénédictins, 

évêque  de  Frascati,  né  à Champforgueil,  diocèse 
d’Autun,  31  août  1822,  créé  16  mars  1863. 

4.  Antonino  de  Luca , vice-chancelier  de  la  sainte 

Eglise  romaine , et  Sommista  des  lettres  aposto- 
liques, né  à Bronte,  diocèse  de  Catane,  28  octo- 
bre 1805,  créé  16  mars  1863. 

5.  Louis  Bilio  de  la  congrégation  de  Saint-Paul,  évêque 

de  Sabine,  né  à Alexandrie  (Piémont)  25  mars 
1826,  créé  22  juin  1866. 
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6.  Gustave- Adolphe , des  princes  de  Hohemohe , 
évêque  d’Albano,  né  à Rothenbourg  26  février 
1823,  créé  22  juin  1866. 

II.  Cardinaux  de  l’ordre  des  prêtres. 

1.  Frédéric  - Jean  - Joseph  - Gèles  tin  , des  princes  de 

Sckwarzenberg , archevêque  de  Prague,  né  à 
Vienne  (Autriche)  6 avril  1809,  créé  24  jan- 
vier 1842. 

2.  François-Auguste-Ferdinand  Donnet , né  à Bourg- 

Argental  16  novembre  1795,  archevêque  de  Bor- 
deaux 19  mai  1837,  créé  15  mars  1852. 

3.  Antoine-Marie  Panebianco,  de  l’ordre  des  Corde- 

liers, né  à Terra-Nova  (Sicile)  13  août  1808, 
grand  pénitencier,  créé  27  septembre  1861. 

4.  Henri -Marie- Gaston  de  Bonnechose , né  à Paris 

30  mai  1800,  archevêque  de  Rouen,  créé  21  dé- 
cembre 1863. 

5.  Lucien  Bonaparte , prince  de  Ganino,  né  15  no- 

vembre 1828,  créé  13  mars  1868. 

6.  Innocent  Ferrieri,  né  à Fano  14  novembre  1810, 

camerlingue  du  sacré  Collège,  créé  13  mars  1868. 

7.  Edouard-Arese  Borromeo , né  à Milan  3 août  1822, 

créé  13  mars  1868. 

8.  Jean -Ignace  Moreno , archevêque  de  Valladolid, 

né  à Guatemala  24  novembre  1817,  créé  13  mars 
1868. 

9.  Raphaël  Monaco  la  Valette,  vicaire  de  Sa  Sainteté, 

né  23  février  1827  à Aquila,  créé  13  mars  1868. 

10.  Ignace  de  Nascimento  Moraes- Cardoso , né  à 

Murça  20  décembre  1811,  patriarche  de  Lis- 
bonne, créé  22  décembre  1873. 

11.  René -François  Begnier né  à Saint  - Quentin 

(Maine-et-Loire)  17  juillet  1794,  archevêque  de 
Cambrai,  créé  22  décembre  1873. 

12.  Flavio  Chigi,  né  à Rome  31  mai  1810,  créé  22  dé- 

cembre 1873. 
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13.  Joseph-Hippolyte  Guibert , né  à Aix  13  décembre 

1802,  archevêque  de  Paris,  créé  22  décem- 
bre 1873. 

14.  Louis  Oreglia  di  Santo  Stefano , né  à Bene,  près 

de  Mondovi , 7 juillet  1821,  créé  22  dé- 
cembre 1873. 

15.  Jean  Simor,  né  à Alba-Reale  23  août  1813,  arche- 

vêque de  Strigonie,  en  Hongrie,  créé  22  dé- 
cembre 1873. 

16.  Thomas  Martine Ui  de  l’ordre  des  Érémitains,  né  à 

Lucques  3 février  1827,  créé  le  22  septembre 
1873,  préfet  de  la  congrégation  de  l’Index. 

17.  Pierre  Gianetti né  à Terni  11  août  1807,  créé  le 

1 5 mars  1875. 

18.  Miecislas  des  comtes  Ledochowfki  , né  à Gorks 

29  octobre  1822,  archevêque  de  Gnezno  et 
Posen,  créé  15  mars  1875. 

19.  Jean  Mac-Closkey,  archevêque  de  New-York,  né 

à Brooklin  le  20  novembre  1801,  créé  15  mars 
1875. 

20.  Henri-Édouard  Manning , archevêque  de  West- 

minster, né  15  juillet  1808  à Totteridge,  créé 
15  mars  1875. 

21.  Victor-Auguste-Isidore  Dechamps,  archevêque  de 

Malines,  né  à Melle  6 décembre  1810,  nommé 
15  mars  1875. 

22.  Roger  - Louis  Antici - Mattéi , né  à Recanati 

23  mars  1811,  réservé  in  petto  15  mars  1875, 
proclamé  15  septembre  1875. 

23.  Jean  Simeoni,  né  à Pagliano  27  décembre  1816, 

réservé  in  petto  15  mars  1875  , proclamé 
17  septembre  1875. 

24.  Barthélemy  d' Avanzo } né  à Avella,  diocèse  de 

Noie,  3 juillet  1811,  évêque  de  Galvi  et  Teano, 
créé  22  mars  1876. 

25.  François-de-Paule  Benavides  y Navarete,  pa- 


26. 

27. 


28. 

29. 


30. 


31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 
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triarche  des  Indes  occidentales  , né  à Ba/a 
14  mai  1810,  créé  12  mars  1877. 

François-Xavier  Apuzzo,  archevêque  de  Gapoue, 
ne  a Naples  6 avril  1807,  créé  12  mars  1877. 

Emmanuel  Garcia  Gil , archevêque  de  Saraposse 
ne  a Saint-Sauveur  de  Gamba  14  mars  1802’ 
créé  12  mars  1877.  ’ 

Édouard  Howard,  né  àNottinçham  13  février  18^0 
créé  12  mars  1877.  ’ 

Michel  Paya  y Rico,  archevêque  de  Compostelle 

1877  nCJama  20  decemb,e  1811>  crée  12  mars 

Louis-Marie-Joseph-Eugène  Caverot,  archevêque 

11  y0n’  ne  a Jo,nviile  26  mai  1806,  créé 

12  mars  1877.  ’ e 

Louis  des  marquis  de  Canossa,  évêque  de  Vérone 
ne  a Verone  21  avril  1809,  créé  12  mars  1877 

L7Uiuif ïs-OS2’  ^ ViterbC’  né  à Magliano 

7 juin  1808,  créé  12  mars  1877. 

Joseph  Mihalovilz,  archevêque  d’Agram  né  à 
Torda  16  janvier  1814,  créé  22  juin  I877’. 

Jean-Baptiste  Kulschker,  archevêque  de  Vienne 
ne  a W.ese  11  avril  1810,  créé  22  juin  1877  ’ 


- JtUIl  10  I / , 

L“C!d.e'”arite  Parocchi,  archevêque  de  Bologne 
ne  a Mantoue  13  août  1833,  créé  22  juin  1877.’ 

71  T . . • 


' AO  / / . 

Orv,neto'  Ue‘r  arfhevé4ue  de  Avenue,  né  à 
bre  l877  deCe“bre  1815  ’ crd«  28  décem 


37. 


38 


Ji::?xr%Des?re>>  e dc  Tou. 

«2  12  & 1879. aVn  1807  à °S"'iC0“'  t M, 


39. 


Li%H0zAitrre  de  * r-s, 

Gran),  créé  12  mai  (a,chld,ocèse  ^ 


Fiedenc-Égon  de  Furstenberg , archevêq 


ue 
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d’Olmutz,  ne  à Vienne  8 octobre  1813,  créé 
12  mai  1879. 

40.  Laurent  Nina , né  à Recanati  12  mai  1812,  secré- 

taire d’État,  créé  cardinal  diacre  12  mars  1877, 
cardinal  prêtre  12  mai  1879. 

41.  Americo  Ferreira  dos  Santos  Silvas,  évêque  de 

Porto  (Portugal),  né  16  janvier  1829  à Porto, 
créé  12  mai  1879. 

42.  Gaëtan  Alïmonda,  ancien  évêque  d’Albenga,  né 

23  octobre  1818  à Gênes,  créé  12  mai  1879. 

43.  Pierre-François  Meg lia,  archevêque  de  Damas,  né 

3 novembre  1810  à San-Stefano,  diocèse  de  Vin- 
timille,  créé  19  septembre  1879. 

44.  Jacques  Cattani , archevêque  d’Ancyre,  né  13  jan- 

vier 1823  à Birsighella,  diocèse  de  Faenza,  créé 
19  septembre  1879. 

45.  Louis  Jacobini , archevêque  de  Thessalonique,  né 

6 janvier  1830  à Genzano,  diocèse  d’Albano, 
créé  19  septembre  1879. 

46.  Dominique  Sanguini,  archevêque  de  Tarse,  né  27 

juin  1809  à Terracine,  créé  19  septembre  1879. 

III.  Cardinaux  de  l’ordre  des  diacres. 

1.  Piosper  Caterini } préfet  de  la  congrégation  du 

Concile,  né  à Onano  15  octobre  1795,  secré- 
taire des  Mémoriaux,  créé  7 mars  1853. 

2.  Théodulphe  Mertel , né  9 février  1806  à 

Allumière  , diocèse  de  Civita  - Vecchia  , créé 
15  mars  1858. 

3.  Dominique  Consolini,  né  à Sinigaglia  7 juin  1807_, 

créé  22  juin  1866. 

4.  Dominique  BartoLini,  né  à Rome  16  mai  1813, 

créé  15  mars  1875  préfet  de  la  sacrée  congréga- 
tion des  Rites. 

5.  Laurent  Randi , né  à Bagnacavallo,  diocèse  de 

Faenza,  12  juillet  1818,  réservé  in  petto 
15  mars  1875,  publié  17  septembre  1875. 
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6.  Jean-Baptiste  Franzlin,  né  à Altino  15  janvier  1810, 

créé  22  mars  1876. 

7.  Énée  Sbarretti,  né  à Spolète  27  janvier  1808, 

secrétaire  des  évêques  et  réguliers,  créé  12  mars 
1877. 

8.  Alfred  Frédéric-Pierre  de  Falloux  du  Coudray, 

né  à Angers  15  août  1807,  créé  12  mars  1877. 

9.  Antoine  Pellegrini , né  à Sonnino  11  août  1812, 

créé  28  décembre  1877. 

10.  Joseph  Pecci,  né  à Carpineto  15  décembre  1807, 

créé  12  mai  1879. 

11.  John-Henri  Newman,  né  à Londres  21  février  1801, 

créé  le  12  mars  1879. 

12.  Joseph  Hergenrœther , né  à Wurtzbourg  15  sep- 

tembre 1824,  créé  12  mai  1879. 

13.  Thomas  Zigliara,  né  à Bonifacio  (Corse)  10  octo- 

tobre  1833,  créé  12  mai  1879. 


PAYS-BAS. 

Religion  réformée.  — Pour  le  précis  histo- 
rique, voyez  l’Annuaire  de  1843,  pages  60  et 
70. — Maison  de  Nassau;  comte  princier  de 
Nassau  24  septembre  1366  ; prince  de  l’Empire 
3 mars  1654;  prince  d’Orange  19  mars  1702; 
stathouder  héréditaire  de  Hollande  19  novembre 
1747  ; roi  des  Pays-Bas  15  mars  1815.  — Armes  : cL'azur , 
semé  de  billettes  d'or,  au  lion  couronné  du  même , tenant  de 
la  dextre  une  épée  nue,  de  la  sénestre  un  faisceau  de  flèches 
d'or. 

Guillaume  III  Alexandre-Paul-Frédéric-Louis,  roi  des 
Pays-Bas,  prince  de  Nassau  - Orange,  né  19  février 
1817,  roi  17  mars  1849,  marié  18  juin  1839,  veuf 
4 juin  1877  de  SopniE-Frédérique-Mathilde,  née 
17  juin  1818,  fille  de  Guillaume  IeP,  roi  de  Wur- 
temberg; remarié  7 janvier  1879  à 
Emma,  princesse  de  Waldeck,  née  2 août  1858. 
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Du  premier  lit  : 

Guillaume  - Alexandre  - Charles  - Henri  - Frédéric , prince 
ul’Orange,  né  25  août  1851. 

Sœur  du  roi. 

Wilhelmine -Marie- Sophie -Louise,  née  8 avril  1824, 
mariée  8 octobre  1842  au  grand-duc  de  Saxe-Wei- 
mar-Eisenach. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Guillaume-Frec/mc-Gharles,  prince  des  Pays-Bas, 

né  28  février  1797,  marié  21  mai  1825,  veuf 
6 décembre  1870  deZozme-Auguste-Wilhelmine- 
Amélie,  sœur  du  roi  de  Prusse,  dont  : 
Wilhelmine-F rédérique-Anne-Elisabeth-Ma/ie , née 
5 juillet  1841,  mariée  18  juillet  1871  au  prince  de 
Wied. 

II.  Wilhelmine  - Frédérique  - Louise  - Charlotte  - Ma  - 

rianne , née  9 mai  1810,  mariée  14  septem- 
bre 1830  au  prince  Albert  de  Prusse  ; divorcée 
28  mars  1849. 


PORTUGAL. 


Catholique.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  72.  — Maison 
de  Bourgogne,  formée  par  Henri,  petit-fils  de 
Bobert,  roi  de  France;  comte  de  Portugal  en 
1095.  — Maison  de  Bragance,  branche  natu- 
relle de  la  précédente,  royale  15  décembre 
1640.  — Armes  : d’argent j a cinq  e'cus  d’azur,  posés  en 
croix  et  chargés  de  cinq  besants  d’argent  rangés  en  sautoir , 
à la  bordure  de  gueules,  chargée  de  sept  châteaux  d’or. 

Louis  Ier  Philippe  de  Bragance  et  Bourbon,  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  né  31  octobre  1838,  roi  de  Portugal 
11  novembre  1861,  marié  27  novembre  1862  à 
MARiE-Pie,  née  16  octobre  1847,  fille  de  Victor-Emma- 
nuel, roi  d’Italie,  dont  : 

ii 
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1°  £4«/7e.ç-Ferdinand,  duc  de  Bragance,  prince  royal, 
né  28  septembre  1863. 

2°  Alphonse , duc  d’Oporto,  né  31  juillet  1865. 

Frère  et  sœurs  du  roi. 

I.  Dom  At/^wste-Marie-Fernand,  duc  de  Coïmbre,  ne’ 
4 novembre  1847. 

II.  Marie-Anne , née  21  juillet  1843,  mariée  12  mai 

1859  au  prince  Georges,  fils  du  roi  de  Saxe. 

III.  À ntonia,  née  17  février  1845,  mariée  12  septem- 

bre 1861  au  prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen. 

Père  du  roi. 

Ferc//?îa?it/-Auguste-François-Antoine,  prince  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  roi  de  Portugal,  né  29  octobre  1816, 
marié  9 avril  1836  à la  reine  dona  Maria  II,  veuf 
15  novembre  1853. 

Grand-oncle. 

Miguel- Marie  - Evariste , dom  Miguel , né  26  oc- 
tobre 1802,  marié  25  septembre  1851  à 

Adélaïde  de  Lœwenstein-Wertheim-Rosenberg , née 
3 avril  1831,  veuve  14  novembre  1866,  dont  : 

1°  Mû/iteZ-Fernand-Charles , né  19  septembre  1853, 
marié  en  octobre  1877  à la  princesse  de  la  Tour 
et  Taxis. 

2°  Marie  - Isabelle  -Eulalie , née  5 août  1852,  mariée 
26  avril  1871  à don  Alphonse  de  Bourbon. 

3°  Ma  rie-The'rèse , née  24  août  1855,  mariée  23  juin 
1873  à l’archiduc  Charles. 

4°  Marie-  Joséphine  - Béatrix  - Jeanne,  née  19  mars 
1857,  mariée  29  avril  1874  à Charles-Théodore, 
duc  en  Bavière. 

5°  Aldegonde -Marie- Françoise -d’ Assise,  née  10  no- 
vembre 1858,  mariée  en  octobre  1876  au  comte 
de  Bardi. 

6°  Marie-Anne  de  Carmel,  née  13  juillet  1861. 

7°  Mari e-Antonia,  née  28  novembre  1862. 


PRUSSE. 


(Maison  de  Hohenzollern.) 


g Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  74.  — Évangélique. — * Burgrave 
héréditaire  de  Nuremberg  24  octobre  1273; 
prince  de  l’Empire  16  mars  1362  ; margrave  de 
Brandebourg  et  électeur  18  avril  1417  ; roi  de 
Prusse  18  janvier  1701  ; empereur  d’Allema- 
gne en  janvier  1871.  — Armes  : d'argent , a l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'or , aux  ailes 
liées  du  même,  chargée  sur  la  poitrine  du  chiffre  F R en 
lettres  d'or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre  d'or,  de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même. 


Guillaume  Ier  Frédéric-Louis , roi  de  Prusse  2 janvier 
1861,  empereur  d’Allemagne  en  janvier  1871,  né 
22  mars  1797,  marié  11  juin  1829  à 
Marie -Louise -Auguste- Catherine,  née  30  septembre 
1811,  sœur  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 

1°  EVédéric-Guillaume-Nicolas-Charles , prince  impérial, 
né  18  octobre  1831,  marié  25  janvier  1858  à 
Victoria- Adélaïde  -Marie- Louise,  née  21  novembre 
1840,  fille  de  la  reine  d’Angleterre,  dont  : 

a.  Frédéric- Guillaume- Victor- A lber t , né  27  jan- 

vier 1859. 

b.  Albert-Guillaume-LTenri,  né  14  juillet  1862. 

c.  Victoria -Élisabeth -Auguste- Charlotte,  née  24 

juillet  1860. 

d.  Frédérique- Amélie -Guillemette -Fictorm,  née 

12  avril  1866. 

e.  Soph ie- Dorothée -Ulrique- Alice,  née  14  juin 

1870. 

f.  Marguerite-Bêotrix-Féodora , née  22  avril  1872. 

2°  Lou/se-Marie-Élisabeth,  née  3 décembre  1838,  ma- 
riée au  grand-duc  de  Bade. 

Frères  et  sœur  du  roi. 


I.  Frédéric- Charles -Alexandre , né  29  juin  1801,  gé- 
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néral  d’infanterie,  chef  du  régiment  des  mousque- 
taires russes  n°  4,  marié  26  mai  1827,  veuf 
18  janvier  1877  de  Mar/e-Louise- Alexandrine , 
née  3 février  1808,  sœur  du  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  dont  : 

1°  Zo^Mer/c-Charles-NicoIas,  né  20  mars  1828,  marié 
29  novembre  1854  à 

Marie- Anne  d’Anhalt-Dessau , née  14  septembre 
1837,  dont  : 

a.  Joachim-Charles-Guillaume-  Frédéric- Léo- 

pold, né  14  novembre  1865. 

b.  Marie-  Elisabeth  - Louise  - Frédérique  , née 

14  septembre  1855. 

* c.  Élisabeth- Anne,  née  8 février  1857. 

d.  Louise-Marguerite,  née  25  juillet  1860,  mariée 
12  mars  1879  à Arthur,  duc  de  Connaught, 
fils  de  la  reine  d’Angleterre. 

2°  Marie-Louise- Anne,  née  1er  mars  1829,  mariée 
27  juin  1854  au  landgrave  de  Hesse-Barchfeld , 
divorcée  le  6 mars  1861. 

3°  Marie-Anne-Frédérique,  née  17  mai  1836,  mariée 
27  mai  1853  à Frédéric,  prince  de  Hesse-Cassel. 
II.  Frédéric-Henri- Albert,  né  4 octobre  1809,  géné- 
ral de  cavalerie,  marié  14  septembre  1830  à 
Marianne,  fille  de  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays-Bas; 
divorcée  28  mars  1849,  veuve  14  octobre  1872, 
dont  : 

1°  Frédéric  -Guillaume -Nicolas- Albert,  officier  au 
1er  régiment  de  la  garde,  né  8 mai  1837,  marié 
19  avril  1873  à Marie,  duchesse  de  Saxe-Alten- 
bourg,  née  2 août  1854,  dont  : 
.Ernest-Alexandre,  né  15  juillet  1874. 

2°  Alexandrine , née  1er  février  1842,  mariée  10  dé- 
cembre 1865  au  duc  de  Mecldembourg-Schwerin. 

IN.  Alexandrine,  née  23  février  1803, grande-duchesse 
douairière  de  Mecklembourg-Schwerin. 

Cousins  et  cousines  du  roi. 

(Enfants  de  Frederic-Guillaume-Louis,  cousin  germain  du 
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roi,  et  de  Wilhelmine-Z0ta.?e,  sœur  du  due  d’Anhalt- 
Bernbourg,  née  30  octobre  1799,  veuve  23  juillet  1863.) 

I.  Frédéric-Guillaume-Louis-A/e.ra?2c/re,  né  21  juin 

1820. 

II.  Frédéric-Guillaume-Georoe.s-Ernest,  né  21  février 

1826. 

(Enfants  de  Guillaume , né  3 juillet  1793,  marié  12  jan- 
vier 1804  à Marie- Anne  de  Hesse-H ombourg;  décédé 
29  septembre  1851.) 

I.  Marie-jE//sa6ef/î-Caroline-Victoire,née  18  juin  1815, 

mariée  22  octobre  1836  à Charles,  prince  de  Hesse. 

II.  Marie , reine  douairière  de  Bavière. 


RUSSIE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
8;  de  1843,  p.  79.  — Grecque.  — Érection  de 
la  Russie  en  empire  22  octobre  1721.  — 
«fi  Maison  de  Holstein-Gottorp , appelée  au  trône 
W du  chef  d’Anne  Petrowna,  fille  de  Pierre  le 
^ Grand  et  mère  de  Pierre  de  Holstein  ( Pierre  III), 
empereur,  5 janvier  1762;  Catherine  II,  1753;  Paul  Ier,  1796; 
Alexandre  Ier,  14  mars  1801;  Nicolas  Ier,  novembre  1825. 
— Armes  : d'or , a l'aigle  éployée  de  sable , couronnée  d'or, 
tenant  de  la  dexlre  un  sceptre , de  la  sénestre  un  globe  im- 
périal du  même , chargée  sur  la  poitrine  d'un  écusson  de 
gueules,  au  saint  Georges  d'argent,  combattant  un  dragon  de 
sable. 

Alexandre  II,  empereur  de  Russie  2 mars  1855,  né 
29  avril  1818  >,  marié  28  avril  1841  à 
Marie,  impératrice  de  Russie,  née  16  août  1824,  sœur 
du  grand-duc  de  Hesse,  dont  : 

1 Nous  avons  donné  les  dates  d’après  le  style  grégorien  ; mais 
la  réforme  du  calendrier  n’ayant  pas  été  admise  en  Russie,  l’année 
commençait  le  12  janvier  dans  le  siècle  dernier , et  elle  commen- 
çait le  13  dans  celui-ci.  Pour  compter  comme  les  Russes,  il  suffit 
donc  de  retrancher  11  jours  de  toutes  les  dates  antérieures  au 
26  janvier  1800,  et  12  jours  de  toutes  celles  qui  lui  sont  posté- 
rieures. 


3. 
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1°  Alexandre- Alexandrovitsch,  grand-duc  héritier,  né 
10  mars  1845,  marié  9 novembre  1866  à 
Marie-Féodorowna , ci-devant  Marie-Sophie  Dagmar, 
fille  du  roi  de  Danemark,  dont  : 

a.  Nicolas -Alexandrovitsch,  né  18  mai  1868. 

b.  Georyes-Alexandrovitsch,  né  7 juin  1869. 

c.  Xénie,  née  6 avril  1875. 

2°  Wladimir- Alexandrovitsch,  né  22  avril  1847,  marié 
30  août  1874  à la  princesse  Marie  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin,  née  14  mai  1854„ 

3°  A/ejas- Alexandrovitsch , né  14  janvier  1850. 

4°  Serge- Alexandrovitsch,  né  11  mai  1857. 

5°  Paw/-Alexandrovitsch , né  3 octobre  1860. 

6°  Marie- Alexandrovna,  née  17  octobre  1853,  mariée 
19  janvier  1874  au  duc  d’Edimbourg. 

Frères  et  sœurs. 

I.  ConstarcfrVz-Nicolaïevitsch,  grand-duc,  né  21  sep- 

tembre 1827,  grand  amiral,  propriétaire  du  18eré- 
giment  autrichien,  marié  11  septembre  1848  à 

Alexandra- Josefowna,  grande-duchesse,  ci-devant 
Alexandrine,  fdle  de  Joseph,  duc  de  Saxe-Alten- 
bourg,  née  26  juin  1830,  dont  : 

1°  iVico/as-Gonstantinovitsch,  né  14  février  1850. 

2°  Gonstantm-Constantinovitsch,  né  22  août  1858. 

3°  Dimitri- Constantinovitsch,  né  13  juin  1860. 

4°  Oû/a-Gonstantinowna,  née  3 septembre  1851,  ma- 
riée 27  octobre  1867  au  roi  des  Hellènes. 

5°  Fera-Constantinowna,  née  16  février  1854,  mariée 
8 mai  1874  au  duc  Eugène  de  Wurtemberg, 
veuve  27  janvier  1877. 

II.  IWco/#x-Nicolaïevitsch , grand-duc,  inspecteur  gé- 

néral du  génie,  né  8 août  1831,  marié  6 février 
1856  à 

A/e:raWm-Frédérique-Wilhelmine,  née  2 juin  1838, 
fille  de  Pierre,  prince  d’Oldenbourg,  dont  : 

1°  iWco/as-Nicolaïevitsch,  né  18  novembre  1856. 
2°  P/erre-Nicolaïevitsch,  né  12  janvier  1864. 
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III.  Af/c/te/-Nicolaïevitsch , grand-duc.  né  25  octobre 

1832,  grand  maître  de  l’artillerie,  marié  27  août 
1857  à 

CeczYe-Augusta,  née  29  septembre  1839,  sœur  du 
grand-duc  de  Bade,  dont  : 

1°  Nicolas -Michaelovitsch,  né  26  avril  1859. 

2°  M/c/te/-\IichaeIovitsch,  né  16  octobre  1861. 

3°  Georyev-Michaelovitsch,  né  23  août  1863. 

4°  A/e.vancb’e-Michaeloviiscli , né  13  avril  1866. 

5°  Aer^e-Michaelovitsch,  né  7 octobre  1869. 

6°  Anasf^m’e-Michaelovna , née  28  juillet  1860. 

IV.  O/^Æ-Nicolaïewna,  grande-duchesse,  née  11  sep- 

tembre 1822,  mariée  13  juillet  1846  au  roi  de 
Wurtemberg. 

Cousine  germaine. 

Catherine- Michaelowna , née  28  août  1827,  mariée 
16  février  1851  au  duc  de  Mecklembourg-Strélitz. 


SUÈDE  ET  NORVÈGE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  96.  — Culte  luthérien.  — 
Charles  XIII,  oncle  de  Gustave  IV,  lui  ayant 
succédé  en  1809  au  préjudice  de  son  fils  le 
prince  de  Wasa,  adopta  Jean-Baptiste-Jules  Ber- 
nadotte,  roi  (Charles  XIV)  le  5 février  1818, 
mort  en  1844,  laissant  un  fils  unique,  le  roi  Oscar  Ier.  — 
Armes  : parti , au  1 d’azur,  d trois  couronnes  d’or,  qui 
est  de  Suède  ; au  2 de  gueules,  au  lion  couronné  d'or,  armé 
et  lampassé  d’ argent , tenant  une  hache  d’armes  du  même , 
emmanchée  d’or , qui  est  de  Norvège. 

Oscar  II  Frédéric,  roi  de  Suède  et  de  Norvège  par  suc- 
cession de  son  frère  Charles  XV,  le  17  septembre  1872, 
né  21  janvier  1829,  marié  5 juin  1857  à 
SopiiiE-Wilhelmine -Marianne -Henriette,  née  9 juillet 
1836,  nièce  du  duc  de  Nassau,  dont  . 
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X3  Oscar- Gustave- Adolphe , duc  de  Wermeland,  né 
16  juin  1858. 

2°  Oscar- Charles- Auguste,  duc  de  Gothie,  né  15  no- 
vembre 1859. 

3°  Oycrtr-Charles-Guillaume,  duc  de  Westroqrothie  né 
27  février  1861. 

4°  Éuyène-Napoléon , duc  de  Néricie,  né  1er  août  1865. 
Frère  et  sœur  du  roi. 

f.  Nie o las- Auguste , duc  de  Daiécarlie , capitaine 
de  cavalerie , né  24  août  1831,  marié  16  avril 
1864  à 

Thérèse,  née  21  décembre  1836,  cousine  du  duc  de 
Saxe-Altenbourg , veuve  3 mars  1873. 

II.  C/mr/ofte-Eugénie-Auguste-Amélie-Albertine,  née 
24  avril  1830. 


Nièce  du  roi. 

Louise- Joséphine -Eugénie,  fille  du  roi  Charles  XV, 
née  31  octobre  1851,  mariée  31  juillet  1869  au 
prince  royal  de  Danemark. 


Pour  les  maisons  de  Modène  et  Toscane,  voyez  l’Annuaire 
de  1860;  pour  celles  de  Anhalt,  Brunswick,  Hesse, 
i E4C^?MB0URG  ’ Nassau>  Oldenbourg,  voyez  l’Annuaire 
de  1866;  pour  celles  de  Bade,  de  Saxe  et  de  Wurtemberg, 
jyojez  1 Annuaire  de  1870;  pour  celles  de  Bonaparte  et 
Murat,  voyez  l’Annuaire  de  1870;  pour  la  Turquie,  voyez 
1 Annule  de  1876;  pour  la  Bavière,  voyez  l’Annuaire 
de  18/9.  J 


ÉTAT  ACTUEL 


DE  S 

FAMILLES  DUCALES  OU  PRINCIÈRES 

DE  FRANCE. 


Pour  le  précis  historique  du  titre  ducal,  voyez  les  An- 
nuaires de  1843  , page  85;  de  1853,  page  162  ; de  1860  , 
page  62  , et  de  1867,  page  43.  Pour  la  liste  générale  de  tous 
les  titres  de  duc  ayant  existé  depuis  1789,  voyez  l’Annuaire 
de  1866,  page  55. 

AERANTES  (Junot). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1845, 
page  89. — Andoche  Junot,  créé  duc  d’Abrantès  en  1808. 

(Fille  d’Alfred  Junot,  duc  d’Abrantès,  et  d’Elise  Lepic, 
sa  première  femme.) 

Jeanne  Junot,  née  le  22  mai  1847,  mariée  15  septem- 
bre 1869  à Eugène-Maurice  Le  Ray,  appelé  à 
relever  le  titre  de  duc  d’Abrantès  par  décret  im- 
périal du  6 octobre  1869,  dont  : 

1°  Andoche  Le  Ray  d’Abrantès,  né  1er  juillet  1870. 

2°  Alfred  Le  Ray  d’Abrantès,  né  26  novembre  1873. 

3°  Michel  Le  Ray  d’Abrantès,  né  13  avril  1880. 

(Fille  du  duc  d’Abrantès  et  de  Marie  Lepic,  sa  seconde 
femme,  veuve  19  juillet  1859,  décédée  17  août  1868.) 

Marguerite  Junot,  née  le  25  janvier  1856. 

Sœurs  du  dernier  duc. 

T.  Joséphine  Junot,  née  5 janvier  1802,  mariée  en 
novembre  1841  à James  Amet. 


II.  Constance  Junot,  née  12  mai  1803,  mariée  en  1828 
à Antoine  Aubert,  ancien  garde  du  corps. 


ALBERT 

^Ducs  de  Luynes,  de  Chevreuse  et  de  Chaulnes). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843 

page  121. 

Chef  actuel  : i/o?zore-Charles-Marie-Sosthène  d’Albert 
de  Luynes,  duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse,  né  30 
octobre  1868. 

Sœur. 

Yola We-Louise-Marie-Valentine  d’Albert  de  Luynes 
née  6 août  1870. 

Mère. 

Yolande  - Françoise  - Marie  - Julienne  de  la  Rochefou- 
cauld, fille  du  duc  de  Bisaccia,  née  19  juillet  1849, 
mariée  5 décembre  1867  à CW/es-Honoré-Emma- 
nuel  d’Albert,  duc  de  Luynes,  tué  à l’ennemi  le 
1er  décembre  1870  (bataille  de  Loigny). 

Oncle. 

P«w/-Marie-Honoré-Stanislas  d’Albert  de  Luynes,  duc 
de  Chaulnes,  né  16  février  1852 , blessé  à l’en- 
nemi en  novembre  1870;  marié  1er  avril  1875  à 

Marie-Bernardine-Blanche-Sophie,  fille  du  prince  Au- 
gustin Galitzin,  née  1er  janvier  1858,  dont  : 

1°  Emmanuel-Théodoric-Bernard-Marie,  né  7 avril  1878. 
2°  Marie-Thérèse-Henriette- Augustine-Sophie,  née  le 
12  janvier  1876. 

3°  Élisabeth-Charlotte-Philomène-Marie,  née  30  jan- 
vier 1877,  morte  le  6 janvier  1878. 

Aïeule. 

Valentine- Julie  de  Contades,  fille  de  Jules-Gaspard, 
vicomte  de  Contades,  mariée  12  septembre  1843  à 
//onore-Louis-Joseph-Marie  d’Albert  de  Luynes, 
duc  de  Chevreuse,  veuve  9 janvier  1854. 


ALBUFÉRA  (Suchet). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  123.  — Louis-Gabriel  Suchet,  originaire  de 
Lyon,  maréchal  de  France  8 juillet  1811,  duc  d’Albuféra 
24  janvier  1812,  pair  de  France  4 juin  1814. 

Raoul-Napoléon  Suchet,  duc  d’Albuféra,  né  13  mai 
1845,  marié  30  janvier  1874  à 

Zénaïde-Napoléone-Louise-Lucienne  de  Cambacérès, 
dont  : 

Louis  Suchet,  marquis  d’Albuféra,  né  3 mai  1877. 

Sœur  du  duc. 

I.  Isabelle,  née  en  1847,  mariée  19  décembre  1867 

à Guy  Duval,  comte  de  Bonneval. 

II.  Marthe,  née  en  février  1856. 

Tante  du  duc. 

Louise , mariée  au  comte  Matthieu  de  la  Redorte,  an- 
cien pair  de  France. 

Aïeule  du  duc. 

Honorine , fille  d’Antoine-Ignace,  baron  d’Anthoine  de 
Saint-Joseph,  ancien  maire  de  Marseille,  et  de  Rose 
Clary,  sœur  de  la  reine  de  Suède;  mariée  16  no- 
vembre 1808  à Louis-Gabriel  Suchet,  maréchal  duc 
d’Albuféra;  veuve  3 janvier  1826. 


ARENBERG. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  124.  — Branche  cadette  de  la 
maison  de  Ligne,  détachée  en  1547.  — Pos- 
sessions seigneuriales  : le  bailliage  de  Meppen, 
aujourd'hui  duché  d’Arenberg,  dans  le  Ha- 
novre; le  comté  de  Recklinghausen , dans  la 
Westphalie  prussienne.  — Créations  : prince  5 mars  1576; 
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duc  de  l’Empire  9 juin  1644;  pair  de  France  5 novembre 
4827.  — Résidence  : Bruxelles.  — Armes  : de  gueules , a 
trois  f leurs  de  néflier  de  cinq  feuilles  d'or. 

BRANCHE  FRANÇAISE. 

Auguste-Louis- Albert,  prince  d’Arenberg,  né  15  dé- 
cembre 1837,  député  du  Cher,  marié  18  juin  1868  à 
Jeanne-Marie-Louise  de  Grefïulhe,  dont  : 

1°  Pierre-Charles-Louis,  né  14  août  1871. 

2°  Aline-Jeanne-Marie,  née  15  avril  1869. 

3°  Louise-Marie-Charlotte,  née  23  novembre  1873. 

Sœur  du  prince. 

Marie-Nicolette-Augustine , née  15  novembre  1830, 
mariée  8 octobre  1849  à Charles,  comte  de  Mérode. 

Belle-mère. 

Caroline -Léopoldine- Jeanne  , née  en  1801,  fille 
d’Aloys , prince  de  Kaunitz,  et  veuve  du  comte  de 
Stahrenberg,  remariée  19  juin  1860  à Pierre-d’Al- 
cantara- Charles,  prince  d’Arenberg,  veuf  en  pre- 
mières noces  d’Alix-Marie-Charlotte  de  Talleyrand, 
le  21  septembre  1842  (décédé  29  septembre  1877). 


AUDIFFRET-PASQUIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1864,  p.  57. 
— Famille  originaire  d’Italie,  établie  au  xme  siècle  dans  la 
vallée  de  Barcelonnette. — Illustrations  : un  chevalier  croisé 
en  1250;  un  ministre  plénipotentiaire  sous  Louis  XIV  ; des 
officiers  supérieurs  et  des  commandants  de  place;  un  pré- 
sident de  la  Cour  des  comptes,  pair  de  France,  sénateur  et 
membre  de  l’Institut.  — La  branche  ducale  porte  pour 
armes:  écartelé , aux  1 ef  4 d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  cinq  étoiles  d'or  et  accompagné  en  pointe  d'un  mont  de 
trois  coupeaux  de  sable , soutenant  un  faucon  de  même , la 
tête  contournée  et  la  patte  dextre  levée , a la  bordure  com- 
ponée  d'or  et  de  sable , de  24  pièces,  qui  est  d’AüDiFFRET; 
aux  2 et  3 de  gueules , au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'un  buste  de 
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licorne  de  même , qui  est  Pasquier  ( voyez  l’Annuaire 
de  1873). 

Edme  - Armand  - Gaston,  duc  d’Audifïret-  Pasquier, 
sénateur,  membre  de  l’Académie  française,  né  20  oc- 
tobre 1823,  marié  5 juillet  1845  à 
Marie- Jenny  Fontenilliat , fille  d’un  ancien  receveur 
général , dont  : 

1°  Marie-DeniS-Etienne-Ilippolytc  d’Audiffret-Pasquier, 
né  15  juillet  1856. 

2°  A/a/ne-Henriette-GabrielIe  d’Audiffret-Pasquier,  née 
20  septembre  1854,  mariée  9 juin  1875  au  marquis 
do  Vassinhac  d’Imécourt. 

3°  iVico/e-Marie-Henriette-Camille,  née  26  février  1858, 
mariée  17  janvier  1878  au  vicomte  de  Neverlée. 

Frère. 

Louis  - Henri -Prosper,  comte  d’Audifïret,  né  l,r  juin 
1826,  ancien  capitaine  adjudant-major  aux  guides. 

Mère. 

Gabrielle- Zoé,  fille  d’Auguste  Pasquier,  directeur  gé- 
néral de  l’administration  des  tabacs,  mariée  27  dé- 
cembre 1820  à Florimond- Louis,  comte  d’Audiffret, 
receveur  général , veuve  4 décembre  1858. 

(BRANCHE  AÎNÉE.) 

Cousin  germain  du  duc. 

Pierre-Marie-Gwsfave,  marquis  d’Audifïïet,  trésorier* 
payeur  général  à Lille,  0^,  né  21  mai  1827,  marie 
8 janvier  1856  à 

Isabelle  Montané,  fille  de  l’ancien  député  de  la  Gironde, 
dont  : 

1°  Marie- Gaston  d’Audiffret,  né  3 août  1858  ; 

2°  Marie-Jean  d’Audiffret,  né  25  avril  1864; 

3°  Marie-P/erre  d’Audiffret,  né  21  novembre  1866; 

4°  Marie-Paul  d’Audiffret,  né  22  février  1870; 

5°  Maiie-J/uÿue.ç-Miehel  d’Audiffret,  né  30  juillet  1876; 
6°  iîose-Marie-Micheline-Isidore,  née 29  novembre  1856  ; 
7°  Marie-Madeleine,  née  5 mai  1868  ; 

8°  Marie- Lucile,  née  16  septembre  1875. 
ii 
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1 . Am^/te-Marguerite  d’Audifïret,  mariée  27  décembre 
1841  à Gustave,  comte  du  Maisniel. 

IF.  Pauline-C/atVe  d’Audiffret,  mariée  7 octobre  1851 
à Hugues,  comte  de  G oral. 

Mère. 

Marie-Pauline-Lucile , fille  du  baron  Portai,  pair  de 
France  et  ministre  de  la  marine  , mariée  14  janvier 
1823  à Gaston,  marquis  d’Audiffret,  ancien  président 
à la  cour  des  comptes,  pair  de  France,  sénateur, 
membre  de  l’Institut,  GC^;  veuve  19  avril  1878. 


AUERSTAEDT  (Davout). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1854,  page  94.  — berceau  : Bourgogne.  — Filiation 
authentique  : Aymonin  d’Avout,  1380.  — Duc  d’Auerstaedt, 
2 juillet  1808;  prince  d’Eckmühl,  1809;  pair  de  France, 
4 mars  1819.  — Le  titre  de  duc  d’Auerstaedt,  éteint  le 
13  août  1853,  est  rétabli  par  décret  du  17  septembre  1864 
en  faveur  du  neveu  du  maréchal  d’Eckinühl,  qui  suit  : 

Léopold-Claude-Étienne- Jules  -Charles  d’Avout,  duc 
d Auerstaedt,  GO^,  général  de  division,  né  9 août 
1829,  marié  16  juin  1868  à 

Jeanne-Alice  de  Voize,  fille  de  l’ancien  député,  dont  : 
1°  Louis-Nicolas-Bernard,  né  23  mars  1877; 

2°  Léonie-Claire-Aimée-Marguerite , née  14  décembre 
1869  ; 

3°  Marie-Mathilde,  née  10  septembre  1871  ; 

4°  Claire-Marie- Marguerite,  née  28  août  1873. 

Sœur  du  duc. 

Mai guerite-Thérèse- Charlotte -Emma -Ferdinande  d’A- 
vout, née  29  juillet  1843. 

Mère  du  duc. 

Clara  de  Cheverry,  veuve  en  1854  de  Charles-Claude 
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Antoine  d’Avout,  colonel  en  1815 , chevalier  de 
Saint-Louis,  frère  du  maréchal  prince  d’Eckmühl, 
duc  d’Auerstaedt. 

Cousines  germaines. 

I.  Adèle-Napoléonie  d’Avout,  mariée  14  mars  1827  au 

comte  Etienne  de  Cambacérès,  veuve  20  décem- 
bre 1878. 

II.  Louise- Adélaïde  d’Avout,  veuve  27  avril  1854  de 

François  de  Coulibœuf,  marquis  de  Blocqueville, 
décédée  20  novembre  1877. 


AUMONT. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1845,  page  92. 

Chef  actuel  : Louis -Marie- Joseph  d’Aumont,  duc 
d’Aumont  et  de  Villequier,  né  à Paris  19  octobre 

1809.  ( Résidence  : le  Caire,  en  Égypte.) 

Sœur. 

Ambroisine-Mélanie-ik/Ær/e  d’Aumont,  née  en  octobre 

1810,  mariée  18  novembre  1835  à Edmond-Charles- 
Andronic  Poullain,  comte  de  la  Vincendière. 


AVARÀY  (Bésiade). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846, 
page  98.  — Maison  originaire  du  Béarn,  établie  dans  l’Or- 
léanais vers  1650.  — Services  et  illustrations  : cinq  offi- 
ciers généraux  et  deux  colonels;  un  ambassadeur;  deux 
chevaliers  des  ordres  du  roi,  1739  et  1820;  un  grand-croix 
de  Saint-Louis,  1719;  un  commandeur  et  plusieurs  cheva- 
liers de  Malte.  — Titres  et  dignités  : pair  de  France 
17  août  1815;  duc  6 août  1817.  — Armes  : d'azur , à la 
fasce  d'or,  chargée  de  deux  étoiles  de  gueules  et  accompa- 
gnée en  pointe  d’une  coquille  d’or  ; a l’écusson  de  France , 
brochant  sur  la  fasce,  (Annuaire  de  1846,  pl.  h.)  — Devise  : 

VlCIT  ITER  DURUM  PIETAS. 
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Édouard  de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  né  22  novembre 
1802,  ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  marié  en  janvier  1825  à 
Anne-Victurnienn e-Mathilde  de  Rochechouart-Morte- 
mart,  dont  : 

1«  Camille  de  Bésiade,  marquis  d’Avaray,  ne  29  no- 
vembre 1827,  marié  2 mai  1855  à 
Armande  Séguier,  fdle  du  baron  Séguier,  dont  : 

a.  Hubert,  né  15  avril  1856; 

b.  Élie,  né  25  février  1858. 

2°  Antonie,  mariée  11  mai  1847  à Édouard- Antide- 
Léonel-  Audéric,  comte  de  Moustier. 


BASSANO  (Maret). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1853,  page  163.  — Auteur  : Hugues-Bernard  Maret,  né 
à Dijon  en  1763,  duc  de  Bassano  le  29  septembre  1809, 
pair  de  France  1831-1839. 

Napoléon- Joseph-Hügues  Maret,  duc  de  Bassano,  né 
3 juillet  1803,  grand  chambellan  de  l’Empereur 
Napoléon  III,  sénateur,  GO^,  marié  25  octo- 
bre 1843,  veuf  9 décembre  1867  de  Pauline- Ma- 
rie-Ghislaine van  der  Linden  d’Hooghvorst,  dont  : 
i°  Napoléon -Hugues -Charles- Marie -Ghislain  , ancien 
secrétaire  d’ambassade,  né  en  1845,  marié,  en 
avril  1872,  à 

Marie- Anne -Claire  Symes,  dont  : a.  Pauline; 

b.  Claire;  c.  Marie. 

2°  Marie-Louwe-Claire-Ghislaine-Emmanuelle  , mariée 
en  juin  1864  au  baron  Edmond  van  der  Linden 
d’Hooghvorst,  son  cousin. 

3°  Caroline  - Philippine  - Marie,  née  en  1847,  mariée 
7 septembre  1871  au  général  marquis  d’Espeuilles. 

Frère  et  sœur. 

I.  Hugues -Antoine- Joseph-Eugène  Maret,  comte  de 

Bassano,  né  5 novembre  1806. 

II.  Hortense  - Eugénie  - Claire,  née  en  1812,  veuve 

1er  septembre  1868  de  lord  Ashburton. 
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BAUFFREMONT. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’An- 
nuaire (1e  1843,  page  127.  — Maison  ori- 
ginaire de  la  haute  Lorraine,  souveraine 
dès  le  xne  siècle,  établie  en  Franche-Comté 
et  en  Bourgogne,  représentant  aujourd’hui 
parles  femmes  deux  branches  de  l’ancienne 
maison  royale  de  France,  les  Courtenay  et 
les  Bourbon  Carency.  — Hugues  et  Liébaud  de  Bauffre- 
mont  se  croisèrent  en  1190.  Pierre  de  Bauffremont,  comte 
de  Charny,  sénéchal  héréditaire  et  capitaine  général  de 
Bourgogne,  fut  créé  chevalier  de  la  Toison  d’or  à l’insti- 
tution de  cet  ordre  en  1430.  Tous  les  souverains  de  l’Europe 
descendent  de  lui  par  son  arrière-petite-fille  Charlotte  de 
Bourbon,  qui  épousa  Guillaume  de  Nassau,  dit  le  Taci- 
turne, prince  d’Orange  et  premier  stathouder  de  Hol- 
lande. — Créations  : comtes  de  Cruzilles,  en  novembre  1581  ; 
marquis  de  Senecey,  en  juillet  1615;  ducs  de  Randan, 
en  mars  1661  ; comtes  de  Charny  par  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  le  9 juillet  1446,  et  par  le  roi  Louis  XJ, 
en  septembre  1^61  ; princes  du  Saint -Empire  et  cousins 
de  l’Empereur  pour  tous  les  descendants  mâles  et  femelles, 
le  8 juin  1757,  enregistré  à la  Chambre  impériale  de 
Wetzlar,  le  14  juillet  1761  ; cousins  du  roi,  le  13  décembre 
1759  ; ducs  et  pairs  de  France,  le  18  février  1818.  — 
Armes  : vairé  d’or  et  de  gueules. 


I. 

iîogrer-Alexandre-Jean , duc  et  prince  de  Bauffremont, 
né  29  juillet  1823,  marié  22  octobre  1849  à 

JLat/re-Adélaïde-Louise-Andréine  Leroux,  née  2 août 
1832. 

Frère. 

Ptft//- Antoine- Jean  - Charles,  prince  de  Bauffremont, 
général  de  brigade,  0^,  né  11  décembre  1827, 
marié  18  avril  1861  à 

Marie-Henriette-  Valentine  de  Riquet,  comtesse  de 
Caraman-Chimay,  née  15  février  1839,  dont  : 

4. 
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1°  Catherine-  Marie  -Joséphine,  princesse  de  Bauffre- 
mont, née  8 janvier  1862. 

2°  Jeanne-Marie-Émilie,  princesse  de  Bauffremont,  née 
3 septembre  1864. 

II. 

Anne -Antoine -Gontran , prince  de  Bauffremont-Gour- 
tenay,  né  16  juillet  1822,  marié  4 juillet  1842  à 
Henrieite-Pauline-Hilaire-iVoemz*,  comtesse  d’Aubusson 
de  la  Feuillade,  née  12  janvier  1 826,  dont  : 

1°  Pierre -Laurent- Léopold -Eugène,  prince  de  Bauffre- 
mont-Courtenay,  né  6 septembre  1843,  marié  à 
Madrid  11  mars  1865  à 

Marïe-CTirïsfme-Isabelle-Ferdinande  Osorio  de  Mos- 
coso  et  Bourbon,  ducbesse  d’Atrisco  , marquise  de 
Ledeanès  et  de  Morata  de  la  Vega,  avec  deux  gran- 
desses  de  première  classe,  née  26  mai  1850,  fille 
de  Joseph-Marie  Osorio  de  Moscoso  et  Carvajal , 
duc  de  Sessa  et  de  Montemar , et  de  S.  A.  R. 
Louise -Thérèse  de  Bourbon,  infante  d’Espagne, 
dont  : 

a.  Pierre-Laurent-Léopold  -Marie -François-à'  As- 
sise, prince  de  Bauffremont-Courtenav,  né  4 iuil- 
let  1867. 

b.  Pierre  - d’Alcantara  - Laurent  - Joseph  - Marie- 
Alexandre- Théodore,  prince  de  Bauffremont- 

’ Courtenay,  né  à Paris  28  octobre  1879. 

c.  Marie  - Loime-  Isabelle -Caroline-  Françoise-de 
Paule  - Laurence  , princesse  de  Bauffremont - 
Courtenay,  née  1er  mars  1874. 

d.  Marie  - Hélène  - Adélaïde  - Eugénie- Januaria- 
Noémi-Laurence  , princesse  de  Bauffremont- 
Courtenay,  née  5 janvier  1878. 

2°  A/«r<7«er/te-Laurence-Anne-Blanche-Marie,  princesse 
de  Bauffremori t-Courtenay,  née  3 avril  1850,  ma- 
riée 18  mai  1868  à Jean -Charles- Marie -René , 
comte  de  Nettancourt-Vaubecourt. 

Sœur. 

Élisabeth-Antoinette  - Laurence  - Alexandrine  - Félicie , 
princesse  de  Bauffremont-Courtenay,  née  13  juil- 
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let  1820,  mariée  11  novembre  1837  à Armand- 
Louis-Heuri- Charles  de  Gontaut-Biron,  marquis  de 
Gontaut-  S aint-Blan  card . 


BEAU Y AU. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1852,  p.  180.  — Berceau  : l’Anjou.  — Illustrations  : 
Foulques  de  Beauvau,  chevalier  croisé  1190;  Bené  de 
Beauvau,  connétable  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Naples; 
Jean  de  Beauvau,  chambellan  de  Louis  XI ; Gharles-Just 
de  Beauvau,  maréchal  de  France  1783-1793. — Créations  : 
marquis  de  Beauvau  4 juillet  1664;  marquis  de  Craon 
21  août  1712;  prince  du  Saint-Empire  13  novembre  1722; 
grand  d’Espagne  8 mai  1727;  pairs  de  France.  — Armes  : 
d'argent,  a quatre  lionceaux  de  gueules,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d'or. 

Afarc-René-Antoine-Victurnien,  prince  de  Beauvau, 
né  29  mars  1816,  ancien  député  au  Corps  législatif, 
marié  en  1840  à A/<m<?-Augustine  d’Aubusson  de  la 
Feuillade,  née  en  1824;  veuf  27  juillet  1862;  remarié 
30  septembre  1875  à 

Adèle,  fille  du  vicomte  Elie  de  Gontaut-Biron,  GC^, 
ancien  ambassadeur  de  France  à Berlin. 

Du  premier  lit  : 

1°  Jeanne-  Victurnienne,  née  30  juin  1848,  mariée  25  juin 
1867  au  comte  de  Mun. 

2°  Louise,  née  10  mars  1861,  mariée  25  septembre  1879 
au  comte  de  Blacas. 

Du  second  lit  : 

3°  Charles-Yoms- Juste-Élie-Maiie-Joseph-Vieturnien , 
ne  5 mai  1878. 

4°  Henriette-Lucie,  née  2 juillet  1876. 

Frère  germain. 

Etienne -Guy -Charles -Y icturnien  de  Beauvau,  né 
le  U)  février  1818,  marié  13  août  1844  à 

Iterf/te-Victurnienne  de  Rochechouart-Mortemart,  née 
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16  avril  1825,  fille  du  feu  duc  de  Mortemart,  général 
de  division,  veuve  17  décembre  1865,  dont  : 

1°  //é/éne-Marie-Antoinette-Victurnienne,  née  29  mars 
1848,  mariée  20  mai  1869  au  marquis  de  Mont- 
boissier-Beaufort-Canillac. 

2°  Renée  de  Beauvau,  née  16  avril  1855,  mariée 
26  mai  1875  au  comte  de  Wignacourt. 

Sœurs  consanguines. 

I.  Marie-Delphine-£/w«6e//i-Stéphanie , née  17  mai 
1842,  mariée  18  octobre  1858  à Gaston-Alexan- 
dre-Louis-Théodore, comte  de  Ludre. 

IL  Beatrix  de  Beauvau,  née  8 août  1844,  mariée  22  oc- 
tobre 1864  au  comte  Horace  de  Choiseul-Praslin. 
Mère. 

Eugénie -Ludmille  (Louise) -Alexandrine -Joséphine  de 
Komar,  mariée  à Charles,  prince  de  Beauvau,  séna- 
teur, veuve  14  mars  1864. 

Oncle. 

Edmond  - Henri -Étienne -Victurnien  de  Beauvau - 
Craon y né  13  octobre  1795,  marié  5 mai  1825  à 
Ugoline-Louise- Joséphine- Valentine  du  Cayla,  prin- 
cesse de  Craon , veuve  21  juillet  1861,  dont  . 

Marie-Joséphine-/ya6e//e  de  Beauvau-Craon , née  à Saint- 
Ouen  le  19  juillet  1827. 


BELLUNE  (Perrin). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1853,  page  163.  — Auteur  : Victor  Perrin,  né  6 dé- 
cembre 1764,  maréchal  de  France,  duc  de  Bellune  en  1808 
grand  aigle  de  la  Légion  d’honneur,  pair  de  France  17  aoûi 
1815,  major  general  de  la  garde  royale,  ministre  de  la 
guerre  en  1821,  ambassadeur  à Vienne  en  1823,  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1826,  décédé  le  1er  mars  184l 

Victor  - François  - Marie  Perrin,  duc  de  Bellune,  né  le 
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5 mai  1828,  ancien  secrétaire  d’ambassade,  marié 
le  4 novembre  1863  à 

Marie-Louise-Jenny  de  Cossart  d’Espiés,  dont  : 

1°  Jeanne- Victorine -Marie- Edmunde,  née  le  20  octo- 
bre 1864. 

2°  Berthe-Julie-Antonine,  née  le  15  décembre  1867. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Jules- Auguste-Marie  Perrin,  marquis  de  Bellune, 

chanoine  de  l’église  métropolitaine  de  Tours. 

II.  Victorine- Marie  Perrin  de  Bellune,  mariée  le  22  juin 

1859  à René-Gédéon-César  Anot  de  Maizière, 
chef  d’escadron  d’état-major. 

III.  Hetiriette- Fernande  Perrin  de  Bellune. 

IV.  Marie- Thérèse  Perrin  de  Bellune. 


BERGHES-SAINT-WINOCK. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1848,  p.  101.  — Berceau  : Flandre.  — 
Origine  : anciens  châtelains  de  Berghes.  — 
Honneurs  et  dignités  : chevaliers  croisés;  un 
grand  veneur  de  France;  des  chevaliers  de  la 
Toison  d’or  et  des  dames  de  l’Ordre  étoilé. 
— Titres  : prince  de  Rache  31  décembre  1681,  confirmé  par 
Louis  XIV  en  1701.  — Armes  : d’or , au  lion  de  gueules , 
armé  et  lampassé  d’azur. 

Eugène- Joseph -Marie,  prince-duc  de  Berghes,  né 
11  août  1822,  fils  d’Alphonse,  duc  de  Berghes,  pair 
de  France,  décédé  en  octobre  1864,  et  de  Victorine, 
princesse  de  Broglie,  marié  21  mai  1844  à 

Gabrielle- Françoise- Camille,  née  20  janvier  1825, 
fille  du  baron  Seillière,  dont  : 

GAts/am-Richard-François-Marie,  né  23  mai  1849,  capi- 
taine de  cavalerie,  officier  d’ordonnance  du  maréchal 
de  Mac  Mahon. 
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BLACAS. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1845,  page  103.  — Berceau  : Aulps,  en 
Provence.  — Filiation  authentique  : Rostang 
de  Soleilhas,  substitué  à Baudinar  de  Blacas 
1380.  — Titres  : pair  de  France  17  mai  1816, 
duc  20  mai  1821.  — Armes  : d’argent,  d la 
comète  d seize  rais  de  gueules.  — Devise  : Pro  Deo,  pro 
Reoe. 

Bertrand- Louis -Pierre,  duc  de  Blacas- d’ Aulps , ne 
15  mai  1852. 


Sœurs  germaines. 

I.  Louise- Henriette -Marie -Joséphine,  née  7 juillet 

1849,  mariée  10  avril  1872  au  comte  René  Hu- 
rault  de  Vibraye. 

II.  Marie- Auguste-  Yvonne,  née  2 janvier  1851 , ma- 

riée 14  juin  1870  au  prince  Alexandre  de  Sayn- 
Wittgenstein. 

Sœur  consanguine. 

III.  Marie-Thérèse , née  en  1864^ 

Oncles  du  duc. 

I.  Pie-  Pierre  -Marie  -Hippolyte,  né  24  juillet  1816, 

entré  dans  les  ordres. 

II.  Stctïiislcis  - Pierre  - Joseph -Yves  - Marie  , comte  de 

Blacas,  né  5 novembre  1818. 

III.  Etienne-Armancl-Pierre-Marie- François-Xavier, 

comte  de  Blacas-d’ Aulps,  né 24  novembre  1819, 
marié  3 mai  1849  à 

Felicie  de  Chastellux,  fille  de  feu  Henri  de  Ghas- 
tellux,  duc  de  Rauzan,  veuve  5 février  1876, 
dont  : 

1°  Bertrand  de  Blacas-d’ Aulps , né  en  1852,  marié 


— 47  - 


25  septembre  1879  à J la  princesse  Louise  de 
beau  vau. 

2°  itéatrïjc-Henriette-Marie,  née  7 juin  1850,  mariée 
8 août  1876  au  comte  delà  Roche-Aymon. 


BROGLIE. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  137.  — Maison  originaire  de 
Chieri,  en  Piémont,  établie  en  F rance  vers  1640. 
— Filiation  authentique  depuis  Simon  de  Bro- 
glie  vivanten  1380. — Créations  : duc  héréditaire 
en  1742;  prince  du  Saint-Empire  28  mai  1759 
(titre  transmissible  à tous  les  descendants  mâles  et  femelles); 
pair  de  France  4 juin  1814.  — Illustrations  : trois  maré- 
chaux de  France,  Victor-Maurice  1724-1727,  François- 
Marie  1734-1745,  Victor-François  1759-1804,  trisaïeul, 
bisaïeul  et  aïeul  du  duc  actuel. — Armes  : d’or , au  sautoir 
ancré  d’azur. 

BRANCHE  DUCALE. 

Chef  actuel. 

Jat;ques-Viclor-.4/6erJ,  duc  de  Broglie,  né  13  juin 
1821,  membre  de  l’Académie  française,  sénateur 
20  janvier  1876,  marié  19  juin  1845,  veuf  28  no- 
vembre 1860  de  Pauline- Eléonore  de  Galard  de 
Béarn,  fille  du  sénateur,  dont  : 

1°  Louis- Alphonse-  Victor,  né  30  octobre  1846, 
marié  26  septembre  1871  à Pauline-Célestine- 
Louise  de  la  Forest  d’Armaillé,  dont  : 

а.  Maurice,  né  27  avril  1875. 

б.  Albertine,  née  4 décembre  1872. 

2°  Henri- Amédée , né  8 février  1849,  capitaine 
d’état-major,  marié  8 juin  1875  à : 
Man’e-Charlotte-Constance  Say,  dont  : 

a.  Albert,  né  16  mars  1876. 

b.  Jacques,  né  20  décembre  1878. 

3°  Eranpow-Marie-Albert,  né  16  décembre  1851, 
blessé  à l’ennemi*  officier  d’infanterie. 

4°  Emmanuel , né  22  avril  1854* 
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Frère  et  sœur. 

I.  Auguste-Théodore-Paw/,,  prince  de  Broglie,  ancien 

lieutenant  de  vaisseau,  0^,  né  18  juin  1834, 
entré  dans  les  ordres  en  mai  1869. 

II.  Louise,  princesse  de  Broglie,  née  en  1818,  mariée 

en  1836  au  comte  d’Haussonville. 

Cousins  du  duc. 

(Enfants  du  prince  Octave  de  Broglie,  oncle  du  duc  à la  mode 
de  Bretagne,  né  11  novembre  1786,  décédé  31  août  1865, 
et  d’Armandine  de  Moges,  décédée  7 novembre  1864.) 

I.  Victor- Auguste,  prince  de  Broglie,  né  6 avril 

1822,  marié  12  mai  1851  à 

Marie- Antoinette- Pauline  de  Vidart,  fille  du  vi- 
comte de  Vidart,  née  27  mars  1829,  veuve 
juin  1867,  décédée  29  octobre  1868,  dont  : 
1°  Henri  - Louis  - César  - Paul , né  20  avril  1852, 
marié  20  juin  1877  à Geneviève  de  Clermont- 
Tonnerre,  veuf  12  juin  1880,  dont  : 

Auguste,  né  22  août  1878. 

2°  Antoine-Louis- Charles , né  18  mars  1854,  sous- 
lieutenant  de  cavalerie. 

3°  Armand -Édouard- Marie  -Georges,  né  13  mai 
1856,  sous-lieutenant  de  cavalerie. 

4°  Armandine-Marie-Zouife , née  3 décembre  1864. 

II.  Raymond-  Charles -Amédée,  prince  de  Broglie,  né 

15  mai  1826,  marié  22  janvier  1855  à 

Marie- Louise  de  Vidart,  fille  du  vicomte  de  Vidart, 
née  26  octobre  1835,  dont  : 

1°  /o«?/?/i-PauI-Octave-Marie,  né  11  avril  1861. 

2°  Louis- Antoine-Marie,  né  27  mai  1862. 

3°  Octaye-Édouard- Armand-Joseph, né  13 août  1863. 
4°  Au^utfm-Paul-Marie-Joseph,  né  23  novembre 
1864. 

5°  iW-Marie- Joseph,  né  12  avril  1868. 

6°  C/iarles-M.arie-3 oseph,  né  15  mai  1874. 

7°  Améhe-Marie-Joséphine,  née  4 janvier  1871. 
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CAMBACÉRÈS. 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1858, 
page  82. 

Marie-Jean-Pierre-Hubert,  duc  de  Cambacérès,  né  le 
20  septembre  1798,  pair  de  France  il  septembre 
1835,  sénateur  25  janvier  1852,  GO^,  marié  5 no- 
vembre 1818  à Louise-Anne-Alexandrine  Thibon, 
fille  d’un  sous-gouverneur  de  la  Banque. 

Frère. 

isfoemze-Amand-Napoléon,  comte  de  Cambacérès,  né 
en  1804,  marié  14  mars  1827  à : 

A</è/e-Napoléonie  Davout,  veuve  20  décembre  1878. 
Fetites-filles. 

(Enfants  de  Louis  de  Cambacérès,  né  en  1832,  marié  en 
1856,  veuf  9 juin  1861  de  la  princesse  Batliilde  Bona- 
parte, décédé  22  août  1868.) 

1°  Zénaïde  de  Cambacérès,  née  4 août  1857,  mariée 
20  janvier  1874  au  duc  d’Albuféra. 

2°  Léonie  de  Cambacérès,  née  en  1859,  mariée  5 juin 
1879  au  duc  de  Feltre. 


CARAMAN  (Riquet  de). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l'Annuaire  de  1855, 
p.  149.  — Illustrations  : Pierre- Paul  Biquet,  fondateur 
du  canal  du  Languedoc  (octobre  1666),  maintenu  dans  sa 
noblesse  20  janvier  1670;  quatre  lieutenants  généraux  : 
1°  Pierre-Paul,  1705-1730;  2°  Victor-Pierre-François, 
1744-1760;  3°  Victor-Maurice,  1780-1807;  4°  Victor- 
Louis-Gharles,  1820-1839;  trois  maréchaux  de  camp  : Ma- 
rie-Jean-Louis, 1780;  Maurice-Gabriel-Joseph,  1815; 
Victor-Maurice- Joseph,  1830;  un  ambassadeur  : Victor- 
Louis-Charles,  à Berlin  1814-1816,  à Vienne  1816-1828, 
commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  en  1830;  un  mi- 
nistre plénipotentiaire  à Stuttgard  1821-1827,  à Dresde 
1827-1830;  deux  grands-croix  de  Saint-Louis  et  un  cotn- 
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mandeur.  — Créations  : marquis  et  pair  de  France  17  août 
1815,  pair  de  France  5 novembre  1827;  duc  de  Caraman 
10  mai  1830,  enregistré  en  juin  1869;  prince  de  Ghi- 
may  en  Belgique  par  ordre  de  primogéniture  24  sep- 
tembre 1824;  titre  de  prince  accordé  personnellement  à 
Alphonse,  frère  du  prince  de  Chimay,  puis  étendu  à tous 
ses  descendants. 

Ghefactuel  : Victor- Charles-Emmanuel  de  Riquet,  duc 
de  Caraman,  né  15  février  1839. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Félix- Alphonse- Victor  de  Riquet,  comte  de  Ca- 

raman, né  18  janvier  1843,  capitaine  de  cavale- 
rie, marié  17  décembre  1873  à 
Marie-Pauline-Isabelle  de  Toustain. 

II.  George -Ern est -Maurice  de  Riquet,  comte  de 

Caraman,  né  10  avril  1845,  marié  16  mai  1870  à 
Marie- Adèle -Henriette,  fille  du  duc  de  Padoue, 
dont  : 

1°  Charles  de  Riquet  de  Caraman,  né  en  1873. 

2°  Ernest  de  Riquet  de  Caraman,  né  3 août  1875. 

3°  Elisabeth  de  Riquet  de  Caraman. 

III.  Anna,  mariée  7 novembre  1864  à René,  comte 

de  Malestroit  de  Bruc  (veuf  de  Mathilde  de  Per- 
rien  de  Crénan). 

IV.  il/ane-Rosalie-Zoé  de  Riquet  de  Caraman,  mariée 

11  novembre  1878  à Marie-Charles -Maurice 
Thomas,  comte  de  P ange. 

Mère. 

Louise  des  Balbes  de  Berton  de  Crillon,  fille  du  dernier 
duc,  mariée  8 mai  1838  à Victor-Antoine-Charles  de 
Riquet,  duc  de  Caraman,  veuve  4 avril  1868. 

Grand-oncle. 

Georges  de  Riquet,  comte  de  Caraman,  ministre  de 
France  en  Wurtemberg,  né  en  1788,  marié  11  juillet 
1822  à Claire  Duval  de  Grenonville,  veuve  7 février 
1860,  dont  : 
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1°  Marie-Louise-Clotilde,  mariée  à Arthur-Henri  de 
Faret,  marquis  de  Fournès. 

2°  La  comtesse  de  Toustain. 

Pour  la  branche  de  Belgique,  voyez  /'Annuaire  de  1855. 


CARS  (Pérusse  des). 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845, 
p.  148.  — Berceau  : la  Marche.  — Filiation  : Aimery  de 
Pérusse  1027.  — Titres  : lre  branche  ducale  1816,  éteinte 
en  1822;  2e  branche  ducale  30  mai  1825.  — Illustrations  : 
Harduin  de  Pérusse,  chevalier  croisé  1248  ; Anne  des 
Cars,  cardinal  de  Givry,  1569  ; Charles  des  Cars,  évêque  de 
Langres,  duc  et  pair  1569;  cinq  lieutenants  généraux; 
quatre  chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  — Armes  : de 
gueules  y au  pal  de  vair  appointé  et  renversé.  ( Voyez  l’An- 
nuaire de  1845,  pl.  D.) 

François  - Joseph  de  Pérusse,  duc  des  Cars,  né 
7 mars  1819,  marié  18  juillet  1844  à 

Elisabeth  de  Bastard  d’Estang,  fille  du  vice-président 
de  la  Chambre  des  pairs,  dont  : 


1°  Louis- Albert- Philibert— Auguste  de  Pérusse,  marquis 
des  Cars,  né  en  1849,  lieutenant  d’infanterie, 
marié  8 juillet  1873  à 

Marie-  Thérèse,  fille  d’Edmond,  comte  Lafond,  et  pe- 
tite-fille de  Narcisse  Lafond,  pair  de  France  et  an- 
cien régent  de  la  Banque,  dont  : 

a.  François,  né  5 mai  1875. 

b.  Marie,  née  14  avril  1874. 

c.  Augustine,  née  12  août  1876. 

2°  il/a/’ie-Thérèse  de  Pérusse  des  Cars,  née  15  octobre 
1845,  mariée  27  mai  1868  au  marquis  de  la  Fer- 
ronays,  capitaine  de  cavalerie,  attaché  militaire  à 
Berne. 


3°  Justine-Marie-Awfomette,  née  en  juillet  1851  , ma 
riée  3 juillet  1872  à Marie-Alexandre-f/enri,  vi- 
comte de  ~ ~ 
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Frères  et  sœurs  du  duc. 


Amédée-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Gars,  ne' 
1er  avril  1820,  marié  9 mai  1843  à 

Mathilde- Louise-Camille  de  Cossé-Brissac,  dont  : 

1°  Emilie-  Gabrielle  - Marie , née  23  février  1844, 
mariée  25  août  1874  à Bertrand  , comte  de 
Montesquiou  Fezensac. 

2°  //é/è/ie-Aldegonde-Marie,  née  7 août  1847,  ma- 
riée 17  octobre  1870  à Henry-Noailles  Wid- 
drington-Standish. 

3°  Stéphanie  des  Cars,  née  21  janvier  1862. 

If.  Jean- Augustin  de  Perusse,  vicomte  des  Cars, 
né  22  juin  1821,  marié  11  mai  1852  à 

Alexandrine , fille  du  comte  de  Lebzeltern  et  de 
la  comtesse,  née  Zénaïde  de  Laval,  veuve  7 sep- 
tembre 1860,  dont  : 

1°  Charles-Joseph  de  Pérusse  des  Cars,  né  2 mars 

1855. 

2°  Marie-  77ieVé.ye-Laurence,  née  6 novembre  1857, 
mariée  3 juillet  1877  au  comte  d’Anthenaise. 

3°  Marie- Zeuaic/e-FIenriette,  née  21  février  1859. 

4®  Marie-Jeaune-Isabelle-Matbilde-Badegonde,  née 
14  octobre  1860. 

III.  Henriette- Radegonde  de  Pérusse  des  Cars,  mariée 

15  mai  1855  au  marquis  de  Mac  Mahon,  neveu 
du  maréchal,  veuve  26  septembre  1863. 

IV.  Vz\\\me- Geneviève  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 juil- 

let 1836,  mariée  27  mai  1857  au  duc  de  Val- 
lombrosa,  dont  deux  enfants. 


CASTRIES  (la  Croix  de). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848, 
page  118.  — Berceau  : Languedoc.  — Filiation  : Guillaume 
de  la  Croix , président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
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3 juin  1487.  — Titres  : barons  de  Castries  1495;  marquis 
de  Castries  1645  ; ducs  à brevet  1784  ; ducs  héréditaires 

4 juin  1814.  — Illustrations  : Charles-Eugène-Gabriel  de  la 
Croix,  marquis  de  Castries,  maréchal  de  France  1783- 
1801;  Armand-Nicolas- Augustin  de  la  Croix,  duc  de  Cas- 
tries, lieutenant  général,  chevalier  du  Saint-Esprit,  pair  de 
France  4 juin  1814.  — Armes  : d'azur } à la  croix  d'or.  — 
Devise  : Fidèle  a son  roi  et  a l’honneur.  ( Annuaire  de 
1848,  pl.  O.) 

I.  DUC  DE  CASTRIES. 

Edmond-Charles-Auguste  de  la  Croix,  duc  de  Castries, 
né  16  avril  1838,  ancien  lieutenant  d’infanterie,  marié 
23  mai  1864  à 

Iphigénie,  fille  du  baron  de  Sina. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Elisabeth-Charlotte-Sophie,  née  13  février  1834, 

mariée  14  mars  1854  au  maréchal  de  Mac  Mahon, 
duc  de  Magenta,  chef  du  pouvoir  exécutif. 

II.  Jeanne-Élisabeth-Marie,  mariée  14  mai  1864  à Louis- 

Robert,  comte  de  la  Bonninière  de  Beaumont. 

Mère. 

Marie -Augusta  d’Harcourt,  mariée  23  avril  1833  à 
Armand  de  la  Croix,  comte  de  Castries,  veuve 
17  janvier  1862. 

II.  COMTE  DE  CASTRIES. 

(Veuve  de  Gaspard-Marie-Eugène-François  de  la  Croix, 
comte  de  Castries,  né  en  1816,  marié  en  juin  1838.) 

Alix  de  Saint-George,  fille  d’Olivier  de  Saint-George, 
marquis  deVérac,  et  d' Euphémie  de  Noailles,  dont: 

1°  7?ené-Marie-Edmond-Gabriel,  né  17  août  1842,  marié 
24  juillet  1867  à Marie-Catherine  de  Bryas,  dont  : 

a.  Jean,  né  en  décembre  1871. 

b . Eugène,  né  en  octobre  1873. 


5. 
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c.  N...,  né  en  octobre  1880. 

d.  Cécile  de  la  Croix  de  Castries,  née  25  avril  1868. 
e et  f.  Madeleine  et  Marguerite,  sœurs  jumelles, 

nées  16  août  1870. 
g.  Françoise,  née  en  août  1878. 

2°  Charles- Marie-Gabriel,  entré  dans  les  ordres,  né 
7 octobre  1844. 

3°  Armand-Marie- Gabriel,  né  10  novembre  1849,  offi- 
cier de  cavalerie,  marié  24  juin  1875  à 
Jeanne  de  Denesvres  de  Domecy,dont  : 

a.  Iîené,  né  5 avril  1876. 

b.  Maurice,  né  3 mai  1877. 

c.  Arthur,  né  10  janvier  1879. 

d.  Valentine,  née  1er  juillet  1880. 

4°  Henri  - Maiae , né  19  décembre  1850,  officier  d’in- 
fanterie ; 5°  Marie- ioseip\i- Augustin  , né  20  jan- 
vier 1852 , enseigne  de  vaisseau;  6°  Robert- Marie, 
né  30  mars  1853,  entré  dans  les  ordres  ; 7°  Fran- 
çois  — Marie  — Louis , né  en  1859,  aspirant  de  ma- 
rine ; 8°  Jacques  -Marie-  Joseph , né  en  juil- 
let 1868;  9°  Marie-  Christine , née  29  mars  1839, 
mariée  4 janvier  1862  à Alfred  de  Séguier,  veuve 
18  septembre  1877;  10°  Marie- Madeleine,  née 
4 novembre  1861  ; 11°  Geneyïèye-Marie-Stéphanie, 
née  24  mars  1864. 

Tante. 

Jeanne -Adélaïde -Valentine  , mariée  au  vicomte  de 
Choiseul-Praslin,  veuve  en  octobre  1867. 


CAYLUS  (Robert  de  Lignerac). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  139.  — Filiation  authentique  depuis  1390. 
— Titres  et  dignités  : comtes  et  marquis  de  Lignerac,  grands 
d’Espagne  de  lre  classe,  au  titre  espagnol  de  duc  de  Caylus 
en  1770,  par  héritage  de  la  maison  de  Tubières-Cavlus  ; duc 
à brevet  de  Caylus  en  1783;  pair  de  France  4 juin  1814; 
duc  héréditaire  de  Caylus  31  août  1817. 
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Joseph  -François-Robert  de  Lignerac,  duc  de  Gaylus, 
né  à Paris  29  février  1820,  pair  de  France  par  l’héré- 
dité, grand  d’Espagne  de  première  classe,  marie  à 
Mantes  29  janvier  1851  à 

Joséphine-Benoîte  Fafournoux,  née  18  août  1824. 


CHAMPAGNY  (Nompère  de) 
(Ducs  de  Cadore). 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1853, 
page  166. 


Chef  actuel. 


Louis-Marie-  Camille  Nompère  de  Champagny,  duc 
de  Cadore,  ministre  plénipotentiaire,  C^,  né  15  sep- 
tembre 1827,  marié  7 mars  1854  à 
Marie  Duval  de  Bonneval,  tille  du  marquis  de  Bon- 
neval  et  petite-fille  du  général  comte  de  Ségur. 

Sœurs. 


I.  Francesca- Jeanne-Marie  de  Champagny,  née  13 

septembre  1825,  mariée  4 octobre  1846  à Cté- 
ment- François,  prince  Bospigliosi-Pallavicini, 
duc  de  Zagarolo. 

II.  Marie -Xàé\a\àe  Nompère  de  Champagny,  née 

6 avril  1838,  mariée  6 juillet  1867  au  baron 
Baude,  0^,  ministre  plénipotentiaire,  né  24  fé- 
vrier 1830. 

Mère. 

Caro/me-Elisabeth  de  Lagrange,  fille  du  général  comte 
de  Lagrange  et  de  Françoise- Jeanne  de  Talhouet, 
mariée  12  mai  1824  à Louis  Nompère  de  Champa- 
gny, duc  de  Cadore;  veuve  29  janvier  1870. 

Oncles  et  tantes. 

I.  François- Joseph -Marie -Thérèse  Nompère,  comte 


— 56  — 


Franz  de  Champagny,  membre  de  l’Académie 
française,  né  10  septembre  1804,  marié  à 
Marie  Camus  du  Martroy,  dont  : 

Blandine , né  14  avril  1841,  mariée  8 novembre  1864 
au  comte  Charles  de  la  Forest-Divonne. 

II.  Napoléon  Nompère  de  Champagny,  né  19  oc- 

tobre 1806,  marié  à 

Adèle-Marie  Corbineau,  veuve  31  janvier  1872. 

III.  Jérôme-Paul- Jean -Baptiste  Nompère,  comte  de 

Champagny,  ancien  député  des  Côtes-du-Nord, 
0^,  né  9 mars  1809,  marié  26  août  1852  à 
Marie-Nathalie  du  Chanoy,  dont  : 

1°  Marie-Victoire-Zoïme-Charlottç , née  à Paris 
8 septembre  1853. 

2°  Marie-Jeanne-Valentine-Pau/me,  sœur  jumelle 
de  la  précédente. 

3°  .Emma-Nathalie,  née  11  octobre  1858. 

4°  Isabelle-Hélène,  née  28  juin  1868. 


GHATELLERAULT  ( Hamilton-Douglas). 

Malgré  l’opposition  formée  devant  le  Conseil  d’Etat  par 
le  marquis  d’Âbercorn , vice-roi  d’Irlande  et  chef  actuel  de 
la  maison  Hamilton,  le  titre  de  duc  de  Châtellerault  a été 
rétabli  en  France  pour  la  maison  Hamilton-Douglas,  issue 
de  la  première  seulement  par  les  femmes,  par  décret  du 
20  août  1864. 

\Villiam-Arc/ifôa/(/-Louis-Stephen , duc  de  Châtelle- 
rault en  France,  d’Hamilton  en  Ecosse,  de  Brandon 
en  Angleterre,  né  12  mars  1845,  marié  10  dé- 
cembre 1873  à 

Marie  Montagu,  fille  du  duc  de  Manchester. 

Frère  et  sœur. 

I.  Charles- Georges- Hamilton,  né  20  mai  1847. 

II.  Mary-V ictoria,  mariée  au  prince  Albert  de  Monaco, 

duc  de  Valentinois  (union  annulée  en  mai  1879 
par  la  cour  de  Rome);  remariée  au  comte  de 
Festetics. 
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Mère. 

Marie - Amélie -Elisabeth  - Caroline,  fille  de  Charles, 
grand-duc  de  Bade,  et  de  Stéphanie  de  Beauharnais, 
mariée  23  février  1843  à William-Alexandre-Antony- 
Archibald,  duc  d’Hamilton;  veuve  15  juillet  1803. 


CHOISEUL. 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1855, 
page  96. 

BRANCHE  DUCALE. 

Gaston  - Louis  - Philippe  de  Choiseul -Praslin , duc  de 
Praslin,  né  7 août  1834,  marié  17  décembre  1874  à 
Élise  Forbes,  à Genève,  dont  : 

1°  Gaston,  marquis  de  Praslin,  né  13  novembre  1876. 

2°  Marie-César-Gabriel,  né  en  octobre  1880. 

3°  Marie-Letizia,  née  8 septembre  1878. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Eugène  -Antoine -Horace,  comte  de  Choiseul - 

Praslin,  né  23  février  1837,  député  de 
Seine-et-Marne,  marié  22  octobre  1864  à 
Béatrix  de  Beauvau,  sœur  consanguine  du  chef 
actuel. 

II.  François- Hector -Raynald,  né  29  juin  1839. 

III.  Marie-  Laure  - Isabelle,  née  19  septembre  1826, 

mariée  18septembrel845  à Hermann  deGordero, 
marquis  de  Pampara;  décédée  28novembrel  878. 

IV.  Charlotte  -Louise- Cécile,  née  15  juin  1828,  ma- 

riée 21  novembre  1848  au  comte  Alfred,  de 
Gramont. 

V.  Fanny- Césanne -Berthe , née  18  février  1830, 

mariée  29  juillet  1852  au  comte  Albert  de  Ro- 
bersart. 

VI.  Marie  - Marthe , née  10  juillet  1833,  mariée  13 
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septembre  1852  au  marquis  Arlus  de  Monta- 
lembert. 

VU.  Zeore^W-Laure-Augustine,  née  18  octobre  1835, 
mariée  22  juillet  1858  au  marquis  Louis  d’Adda. 
Oncle  et  tante. 

I.  Edgard,  comte  de  Choiseul-Praslin , né  en  1806, 

marié  à Georgina  Schickler;  veuf  11  juin  1849. 

II.  Marguerite  de  Choiseul-Praslin,  mariée  18  juin 

1839  au  comte  Hector  de  Béarn,  sénateur  de 
l’empire;  veuve  26  mars  1871. 

Cousins  et  cousines. 

(Enfants  de  René,  comte  de  Choiseul-Praslin,  et  d’Amélie 
de  Maueonvenant  de  Sainte  - S usanne , sa  première 
femme.) 

I.  Ferry , comte  de  Choiseul-Praslin,  né  en  1808, 

marié  17  septembre  1832  à Valentine  de  la  Croix 
de  Castries;  veuve  en  octobre  1867. 

II.  Zea-Régine-Marie  de  Choiseul-Praslin,  mariée  en 

1837  à Léon,  comte  de  Choiseul-d’Aillecourt; 
veuve  2 avril  1879. 

III.  Antoinette-Marie-Louise  de  Choiseul-Praslin,  née 

en  1812,  mariée  en  1839  à Georges,  comte  de 
Nédonchel,  veuf  11  mai  1870. 

(Fille  du  comte  René  de  Choiseul-Praslin  et  de 
Catherine  de  Rougé,  sa  seconde  femme.) 

IV.  C/oft/r/e-Éléonore-Josèphe-Marie  de  Choiseul-Pras- 

lin, marquise  douairière  de  Polignac. 


CLERMONT-TONNERRE. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  145,  et  celui  de  1848,  page  290. 
— Berceau  : baronnie  libre  et  souveraine  de 
Clermont  en  Dauphiné.  — Filiation  : Siboud 
de  Clermont  en  1080.  — Chevalier  croisé  : 
Geoffroy  de  Clermont  en  1245. — Titres  : duc  et 
pair  non  enregistré  1572  ; enregistré  1575. — Illustrations  : un 
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maréchal  1747,  un  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  un  car- 
dinal, un  grand  maître  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi  ; un  ministre  de  la  guerre  et 
de  la  marine.  — Armes  : de  gueules , a deux  clefs  d'argent 
passées  en  sautoir. 

BRANCHE  DUCALE. 

Gaspard-Louis-Afmé,  duc  de  Clermont. -Tonnerre,  né 
en  1812,  veuf  5 décembre  1847  de  Philiberte-Antoi- 
nett e-Cécile  de  Clermont-Montoison,  dernier  rejeton 
de  sa  maison;  remarié  31  janvier  1857  à 

A/ar/c-Jeanne-Léontine  de  Nettancourt-Vaubecourt. 

Du  premier  lit  : 

1°  Gaspard- Aimé-Charles- Roger,  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre,  né  17  décembre  1842,  secrétaire  d’am- 
bassade, mai’ié  4 août  1868  à 

Françoise-Béatrix  de  Moustier,  fille  du  marquis  de 
Moustier  et  de  la  marquise,  née  comtesse  de  Mé- 
rode,  dont  : 

a.  Anne-F rançois-P hilib ert , né  29  janvier  1871. 

b.  Charlotte-Léonie- £éci/e,  née  7 janvier  1876. 

2°  Anne-Marie- Mélanie  , née  13  janvier  1847,  mariée 
28  avril  1870  à Amédée-Eugène-Louis , marquis 
de  Lur-Saluces , ancien  député  de  la  Gironde. 

Frères  du  duc. 

I.  Aimé-Gaspard , vicomte  de  Clermont-Tonnerre , 
né  en  1818,  marié  28  juin  1845  à 

Sophie  Guignard  de  Saint -Priest,  fille  du  comte 
Alexis  de  Saint-Priest,  pair  de  France,  veuve  18 
juin  1849  (remariée  11  novembre  1862  au  comte 
de  Charpin-Feugerolles),  dont  : 

1°  Aimé-Georges-Henri,  prince  de  Clermont-Ton- 
nerre 1 , né  9 août  1846. 

2°  Isabelle,  née  6 mars  1849,  mariée  16  juin  1873  à 
Henri,  comte  d’Ursel,  veuve  9 septembre  1875. 

1 A la  mort  du  prince  Jules  de  Clermont-Tonnerre,  le  8 dé- 
cembre 1849,  le  titre  de  prince  a passé  à son  neveu. 
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II.  Aj«arcf-Antoine-François-Aimé  , comte  de  Cler- 
mont-Tonnerre, né  2 septembre  1827,  général 
de  brigade,  0^,  marié  4 août  1856  à 

Ficfoire-Marie-Louise-Gabrielle  de  la  Tour-du  Pin- 
Chambly  de  la  Charce,  née  27  juin  1836,  dont  : 
1°  Charles-Henri , né  6 juin  1857,  élève  de  l’École 
militaire  spéciale  de  Saint-Cyr. 

2°  Pierre-Louis-Marie,  né  17  août  1870. 

3°  Gabrielle- Louise-Eugénie,  née  14  juillet  1860. 
40//e/iri'e*fe-Marie-Josépliine-Jeanne,née9juinl866. 
Cousin  et  Cousine. 

(Enfants  d’André-Aurore,  comte  de  Clermont-Tonnerre, 
né  20  janvier  1799,  décédé  21  janvier  1878,  et  de  feu 
la  comtesse  de  Clermont-Tonnerre,  née  Marie  Guyot.) 

I.  Marie-André-Gaspard  Elie  de  Clermont-Tonnerre, 

né  le  25  décembre  1857,  officier  d’infanterie. 

II.  Marie-Louise  de  Clermont  Tonnerre,  née  le  31  oc- 

tobre 1856,  mariée  le  27  novembre  1878  à Raoul 
Cbandon  de  Briailles. 

(Pour  les  branches  non  ducales,  voyez  l’Annuaire  de  1855, 
page  100.) 


CONEGLIANO. 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  page  138.  — Substitution  de  Duchesne  de  Gille- 
voisin  21  décembre  1825.  — Titres  : duc  1808;  pair  de 
France  4 juin  1814.  — Illustration  : le  duc  de  Conegliano, 
maréchal  de  France,  décédé  20  avril  1842.  — Armes  : 
d'azur , à une  main  d'or , ailée  d'argent  et  armée  d'une  épée 
haute  du  même  ; au  chef  ducal  de  l’empire. 

Claude-Aofne;z-Gustave  Duchesne  de  Gillevoisin,  duc 
de  Conegliano,  ancien  député  au  Corps  législatif,  né 
19  novembre  1825,  O#,  marié  9 mai  1847  à 
Aimée-Félicité-Jenny  Levavasseur,  dont  •. 

Hélène-Louis-Eugénie,  née  11  juin  1858,  mariée  18  dé- 
cembre 1879  à Armand  de  Grnmont,  duc  de  Lesparre. 
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COSSÉ-BRISSAC. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1846,  page  112.  — Berceau  : Cosse  au 
Maine.  — Filiation  : Thibaudde  Cossé  1490.  — 
Chevaliers  croisés  : Fiacre  de  Cossé  1190; 
Roland  de  Cossé  1248.  — Titres  : comte  de 
Brissac  1560  ; duc  et  pair  de  Brissac  1611  ; duc 
non  héréditaire  de  Cossé  1784. — Illustrations  : quatre  maré- 
chaux de  France  : Charles  de  Cossé  1550-1563;  Artus  de 
Cossé,  son  frère,  1567-1582;  Charles,  duc  de  Brissac, 
1594-1621;  Jean-Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac, 
1768-1780;  dix  chevaliers  des  ordres  du  roi,  un  grand 
maître  de  l’artillerie,  un  grand  nombre  de  lieutenants  géné- 
raux et  de  gouverneurs  de  province.  — Aiimes  : de  sable , 
à trois  fasces  d'or,  denchées  en  leur  partie  inférieure. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie -Artus- Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac, 
fils  de  feu  Timoléon,  duc  de  Brissac,  et  à'  Élisabeth 
Louise  de  Malide,  né  13  mai  1813,  marié  à Angélique- 
Maryuerite- Marie  Le  Lièvre  de  la  Grange,  veuf 
2 décembre  1873,  dont  : 

1°  Gabriel- Anne-Timoléon-iîo/a?i<7  de  Cossé,  marquis 
de  Brissac,  né  en  1844,  marié  25  avril  1866  à 
Jeanne-Marie -Eugénie  Say,  veuve  9 avril  1871 
(remariée  10  juin  1872  à Ghristian-René-Marie, 
vicomte  de  Tredern),  dont  : 

a.  Anne-Marie-Timoléon-FVanfOW,  né  14  février 
1868. 

b.  Marguerite-Constance-Marie-7Jm»e,  née  19  dé- 
cembre 1869. 

2°  Augustin-Marie- A/auWce,  comte  de  Cossé-Brissac, 
capitaine  de  cavalerie,  marié  5 janvier  1874  à 
Jeanne  Marrier  de  Boisdhyver,  dont  : Üeué-Marie- 
Timoléon  de  Cossé-Brissac,  né  21  octobre  1875. 

3°  Joseph-Gustave  Pierre- Artus,  comte  de  Cossé-Brissac, 
attaché  d’ambassade,  né  28  décembre  1852. 

Frère  consanguin  du  duc. 

Aimé-Artas-Maurice-Timoléon , comte  de  Cossé-Bris- 

6 
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sac,  fils  du  feu  duc  de  Brissac  et  d’Augustine  de 
Bruc-Signy,  député  de  l’Oise,  né  1er  novembre  1829, 
marié  28  mai  1859  à 

A /for-Marie  de  Walsh-S  errant , fille  d’Olivier-Louis- 
Charles-Robert,  marquis  de  Walsh-Serrant,  duc  de 
la  Motte-Houdancourt , et  d’Élise-Honorine-Fran- 
çoise-Marie-Ulrique  d’Héricy,  duchesse  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  grande  d’Espagne  de  première  classe, 
dont  : 

1°  A/arte-Augustine-Elisabeth,  née  le  21  février  1860. 
2°  homse-Elisabeth-Jeanne-Thérèse , née  en  juillet  1861. 

Sœur  germaine  du  duc. 

Arma/zt/me-Charlotte-Thérèse,  née  19  septembre  1816, 
mariée  21  septembre  1841  à Henri- Bertrand , comte 
de  Bonneval,  veuf  de  A/arze-Constance-Eusébie,  sa 
sœur  aînée. 

Cousins  germains  du  duc. 

(Enfants  de  Charles,  comte  de  Cossé-Brissac,  et 
d’Anne-Françoise  du  Clusel.) 

I.  C/iarr/es-Marcel-Louis,  marquis  de  Cossé-Brissac,  né 

11  août  1800,  marié  en  1833,  veuf  28  octo- 
bre 1869  de  Marie-Arcfo/nefte-Françoise  du 
Clusel,  née  21  janvier  1793,  veuve  en  1830 
du  comte  Frédéric  de  Mérode,  dont  : 
A/Uome-François,  comte  de  Cossé-Brissac,  né  1er  jan- 
vier 1836,  marié  24  octobre  1857,  veuf  12  octobre 
1873  de  Marie-Catherine-Adélaïde-Gharlotte  de  Gon- 
taut  Biron,  dont  : 

1°  CAar/es-Emmanuel-Timoléon,  né  10  septem- 
bre 1859. 

2°  Thérèse  de  Cossé-Brissac,  née  en  1862. 

(Enfants  d’Emmanuel  de  Cossé,  comte  de  Brissac, 
et  de  Henriette  de  Montmorency.) 

II.  Henri-  Charles  -Anne-  Marie  -Timoléon,  comte  de 

Cossé-Brissac,  grand  d’Espagne  de  première 
classe  au  titre  de  prince  de  Robech,  né  en  1822, 
marié  26  avril  1851  à 
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Louise-Marie-M#f/iea  de  Veau  de  Robiac,  dont  : 

1°  Zoms-Marie-Timoléon-Henri,  né  21  août  1852, 
lieutenant  d’infanterie  de  marine. 

2°  C/iar/es-Emmanuel-Timoléon , né  18  janvier 
1856. 

3°  /Ïo6e?t-Louis-Marie-Timoléon,né20juilletl858. 
4°  Henriette  de  Cossé-Brissac,  née  8 juin  1865. 

III.  Marie-Christian-Timoléon-FercûWm/  de  Cossé- 

Brissac,  né  en  1826,  marié  5 juillet  1852  à 
Caroline- Joséphine-Marie  du  Boutet,  dont  : 

a.  Christian,  né  en  1853;  b.  Geneviève,  née  en 
1854,  mariée  3 juin  1874  à Théodore  de 
Gontaut-Biron  ; c.  Gabrielle,  née  en  1857. 

IV.  Mari e-Berlhe,  mariée  28  mai  1849  au  comte  Émile 

de  Robien,  veuve  19  juin  1861. 

Cousine  issue  de  germaine  du  duc. 

Mathilde-Louise-Camille  de  Cossé-Brissac  (fille  d’Ar- 
tus,  comte  de  Cossé-Brissac,  mort  le  6 mars  1857, 
et  d’Antoinette  de  Sainte-Aldegonde , comtesse  de 
Cossé-Brissac,  décédée  le  7 juin  1874);  mariée  9 mai 
1843  à Amédée-Joseph  de  Pérusse  comte  des  Gars. 


DECAZES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846, 
page  121.  — Auteur  : Elie  Decazes,  fils  d’un  lieutenant  au 
présidial  de  Libourne;  conseiller  à la  cour  d’appel;  préfet 
de  police  9 juillet  1814;  comte  27  janvier  1815;  pair  de 
France  31  janvier  1818;  duc  20  février  1820;  grand  réfé- 
rendaire en  1836;  majorât  dissous  le  16  février  1837.  — 
Armes  : d'argent,  à trois  têtes  de  corbeau  arrachées  de  sable. 

Zot/w-Charles-Élie-Amanieu,  duc  Decazes,  en  France, 
et  de  Glucksberg,  en  Danemark,  ancien  député 
des  Alpes-Maritimes,  ancien  ministre  des  affaires 
étrangères,  GO^,  né  9 mai  1819,  marié  3 août 
1863  à 
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Séverine-Rosalie-Willielmine-Anne-Constance,  fille  du 
général  baron  de  Lowenthal,  dont  : 

1°  Jean-Elie-Octave-Louis-Séver-Amanieu,  né  30  avril 
1864. 

2°  Wilhelmine-Egédie-Octavie,  née  11  avril  1865. 

Frère  et  sœur. 

I.  Frédéric-Xavier- Stanislas,  baron  Decazes,  né  en 

1823. 

II.  //e/ir«e/te-\Vilhelmine-Eugénie,  mariée  19 avril  1845 

à Léopold-Jacques-Alphonse,  baron  Lefebvre. 


DURFORT. 

(Ducs  de  Duras,  de  Lorge  et  de  Givrac.) 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1846,  page  122. 

I.  DUC  DE  LORGE. 

Guy  de  Durfort-Civrac , duc  de  Lorge,  né  en  1862, 
chez  du  nom  et  des  armes. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Olivier  de  Durfort-Givrac,  né  en  juillet  1863. 

II.  Jacques  de  Durfort-Civrac,  né  en  août  1865. 

III.  Léonie  de  Durfort-Civrac,  née  11  février  1859, 

mariée  14  mai  1879  au  comte  Alain  de  Gué- 
briant. 

IV.  Antoinette  de  Durfort-Civrac,  née  en  septem- 

bre 1860. 

Mère. 

Jeanne-Aymardine  de  de  Nicolay,  mariée  en  1858  à 
Paul  de  Durfort-Civrac,  duc  de  Lomé,  veuve  21  juin 
1872.  J 
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Oncle  et  tantes. 

I.  Marie-Louis-ilwgwsiZtt,  vicomte  de  Durfort-Civrac, 

né  en  1840,  marié  30  mai  1864  à 

Anne -Marie -Eugénie  de  Montmorency -Luxem- 
bourg, dont  : 

1°  Bernard,  né  25  mai  1865;  2°  Hélie,  né  en  jan- 
vier 1868;  3°  Anne,  née  en  octobre  1866; 
4°  Beatrix,  née  en  1867;  5°  Agnès,  nee  en 
mai  1871. 

II.  Laurence -Joséphine- Eléonore , mariée  27  mai 

1844  à Alfred  de  Budes,  vicomte  de  Guébriant. 

III.  A/ar/e-Hélène-Louise  de  Durfort-Civrac,  mariée 

22  janvier  1862  à Georges-Victor , prince  de 
Croy;  veuve  15  avril  1879. 

Grands-oncles  et  grand’tante. 

I.  Louis-Albéric -Aldonce,  marquis  de  Durforf,  marié 

à Alix  du  Plessis-Châtillon,  veuve  26  novem- 
bre 1876,  dont  : 

1°  Émeric,  né  en  1842,  marié  21  mai  1867  à Marie- 
Louise-Françoise  Roullet  de  la  Bouillerie,  dont  : 
a.  Aldonce,  né  14  mars  1868;  b.  Guillaume,  né 
en  1869;  c.  N...,  né  en  1871;  2°  Gabrielle,  née 
29  février  1844,  mariée  en  1868  au  comte  de 
Chevigné;  3°  Marie-Charlotte,  née  en  1846, 
mariée  23  juillet  1872  à Armand  de  Charette; 
4°  Louise,  née  en  1849. 

II.  Septime,  comte  de  Durfort,  marié  8 avril  1845  à 

Eléonore-Isabelle  Gars  de  Courcelles. 

III.  Aliénor  de  Durfort,  mariée  en  juin  1837  au  comte 

René  de  Golbert-Maulevrier. 

II.  MARQUIS  DE  CIVRAC. 

Marie- Henri-Louis  de  Durfort,  marquis  de  Civrac, 
député  de  Maine-et-Loire,  né  28  juillet  1812,  marié 
17  mai  1853  à 

Gabrielle  Geneviève-Louise  de  la  Myre,  dont  : 

6. 
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1°  Honorine,  née  26  novembre  1855. 

2°  Henriette,  née  en  1867. 

Sœurs. 

I.  Marie-Françoise-Zawrercce,  mariée  à Emmanuel- 

Victor  de  Pourroy  de  l’Auberivière,  comte  de 
Quinsonnas. 

II.  Élisabeth  de  Durfort  de  Givrac. 

III.  Henriette,  mariée  à Paul  le  Clerc,  comte  de 

Juigné,  veuve  30  décembre  1863. 

Belle-sœur. 

Marie  - Charlotte  - Similienne  de  Sesmaisons,  mariée 
22  novembre  1836  à Emeric  de  Durfort,  marquis  de 
Civrac,  veuve  en  1875. 


ELGTIINGEN  (Ney). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1847,  page  142. 

Michel- Aloys  Ney,  duc  d’Elchingen,  0^,  général  de 
brigade,  né  à Paris  3 mai  1839,  marié  9 août  1866  à 

Marguerite  Heine  , fille  adoptive  de  Charles  Heine  et  de 
Cécile  Furtado,  dont  : 

1°  Napoléon-Louis-Michel,  né  11  janvier  1870. 

2°  Charles-Alois-Jean-Gabriel,  né  8 décembre  1874. 

3°  Cécile-Marie-Michaëla,  née  28  août  1867. 

4°  Rose-blanche-Mathilde,  née  2 octobre  1871. 

5°  Violette-Joséphine -Charlotte , née  9 septembre  1878. 

Sœur. 

Hélène- Louise  Ney,  née  à Paris  en  1840,  mariée  en 
décembre  1860  à Nicolas,  prince  Bibesco. 

Mère. 

d/ar/e-Joséphine,  fille  du  comte  Souham,  née  20  dé- 
cembre 1801,  veuve  du  baron  de  Vatry;  remariée 
en  1834  ait  duc  d’Elcbingen,  veuve  14  juillet  1854. 
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Oncle  et  tante. 

I.  Napoléon-H enri-Edgar  Ney,  prince  de  la  Mos- 

kowa,  général  de  division,  sénateur,  GO^,  né 
20  mars  1812,  marié  16  janvier  1869  à Clo- 
tilde-Gabrielle-Joséphine  de  la  Rochelambert, 
veuve  du  comte  Georges  Huchet  de  la  Bédoyère. 

II.  A/ar/e-Étienne-Albine  Laffitte  , fille  de  feu  Jacques 

Laffitte,  veuve  25  juillet  1857  de  Napoléon 
Ney,  prince  de  la  Moskowa,  sénateur  et  géné- 
ral de  brigade,  dont  : 

Eglé-iVapo/éorce-Albine,  mariée  27  mai  1852  au  duc 
de  Persigny,  sénateur,  veuve  13  janvier  1872, 
remariée  en  1873  à M.  Le  Movne,  veuve  en  1879. 


FELTRE  (Goyon). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1869, 
page  71. 

Charles^Marie-Michel  de  Goyon,  né  14  septembre 
1844,  créé  duc  de  Feltre  en  juillet  1864,  investi  du 
titre  à sa  majorité,  par  lettres  patentes  du  mois  de 
septembre  1865,  député  des  Côtes-du-Nord,  fils  du 
comte  de  Goyon  et  de  la  comtesse , née  Montes- 
quiou-Fezensac,  marié  5 juin  1879  à 
Léonie  de  Cambacérès,  petite-nièce  du  duc  actuel, 
née  en  1859. 


FITZ-JAMES. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  page  149.  — Filiation  depuis  Jacques,  maréchal 
de  Berwick,  fils  naturel  de  Jacques  II,  roi  d’Angleterre 
1670.  — Titres  : duc  de  Berwick  1687  ; duc  de  Fitz-James, 
pair  de  France  1710.  — Illustrations  : maréchal  de  Ber- 
wick 15  février  1706-12  juin  1734;  Charles,  duc  de  Fitz- 
James,  maréchal  1773-1787. 
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jÉV/owtfre/-Antoine-Sidoine,  duc  de  Fitz-James,  né  en 
1827,  marié  17  mai  1851  à 

AAar^M<?r/te-Augusta-Marie , fille  de  Gustave-C\\ar\es- 
Fréde'ric,  comte  de  Lœvenhielm,  ministre  de  Suède 
à Paris,  dont  : 

1°  Jac^ues-Gustave-Sidoine  de  Fitz-James,  né  12  fé- 
vrier 1852. 

2°  Henri  de  Fitz-James,  né  en  1855. 

3°  Françoise  de  Fitz-James,  née  en  1853,  mariée  14  oc- 
tobre 1873  au  vicomte  de  Turenne  d’Aynac. 

4°  Mûrie- Yolande  de  Fitz-James,  mariée  25  juin  1874 
au  comte  de  Miramon. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Gaston-Charles  de  Fitz-James,  lieutenant  de  vais- 

seau, né  13  avril  1840. 

II.  Jacqueline-.4m6e//a  de  Fitz-James,  mariée  10  mai 

1847  au  prince  Scipion-Gaspard  Borghèse,  duc 
de  Salviati,  dont  la  mère  est  née  la  Rochefou- 
cauld. 

III.  Charlott e-Marie  de  Fitz-James, mariée  8 mai  1846, 

veuve  6 janvier  1871  d’Etienne,  comte  de  Gon- 
taut-Biron. 

Mère. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  1825  à Jacques 
duc  de  Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Oncle  du  duc. 

Henri- Charles-François , comte  de  Fitz-James,  né  en 
1801,  veuf  en  octobre  1856  de  Marie-Émilie-Char- 
lott e-Cécile  de  Poilly,  fille  du  baron  de  Poilly,  dont  : 
1°  Jac^ues-Charles-Edouard , vicomte  de  Fitz-James, 
chef  de  bataillon  de  la  garde  nationale  mobile,  né 
en  1834,  marié  26  avril  1866  à Marie-Madeleine- 
Adèle,  fille  du  comte  Dulong  de  Rosnay. 

2°  Cliarles-i?o/>ert  de  Fitz-James,  , capitaine  de  frégate, 
né  25  juin  1835. 

3°  David- Henri,  né  1er  février  1840,  enseigne  de  vaisseau. 
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GADÀGNE  (Galléan,  duc  de).| 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1862, 
page  119.  — Berceau  : Vintirnille  et  le  comtat  Venaissin. 
— Titres  : marquis  de  Salerne  par  lettres  patentes  de 
Louis  XIV  en  mars  1653;  duc  de  Gadagne  par  bulle  du 
30  novembre  1669;  confirmation  du  titre  ducal  par  décret 
du  14  janvier  1862.  — Armes  : d’argent,  a la  bande  de 
sable , remplie  d’or,  accompagnée  de  deux  roses  de  gueules. 

Louis-Charles-Henri,  comte  de  Galléan,  duc  de  Ga- 
dagne, né  26  juin  1837,  confirmé  dans  son  titre 
ducal  héréditaire  le  14  janvier  1861,  marié  en  juin 
1868  à 

Caroline-Hélène  Joest,  dont  : 

Mathilde-Caroline,  née  25  janvier  1873. 

Mère. 

d/a?/ü7t/e-Augustine-Lydie  Gentil  de  Saint- Alphonse, 
mariée  à Auguste-Louis,  comte  de  Galléan  de  Ga- 
dagne, veuve  12  août  1856. 


GRAMONT. 

(Ducs  de  Gramont,  de  Guiche  et  de  Lesparre.) 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  page  151. 


I.  BRANCHE  DUCALE. 

Antoine-Alfred-A^e/ior  de  Gramont,  duc  de  Gramont, 
prince  de  Bidache,  etc.,  etc.,  né  le  22septembre  1851, 
marié  : 1°  le  21  avril  1874  à /s«Û£//e-Marie-Blanche- 
Charlotte-Victurnienne , princesse  de  Beauvau,  née 
le  13  novembre  1852,  veuf  le  27  avril  1875;  2°  le 
10  décembre  1878  à 

Marguerite- Alexandrine,  née  le  15  septembre  1855  à 
Francfort-sur-Mein  , fille  du  baron  Charles  et  de  la 
baronne  Louise  de  Bothschild. 
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Du  premier  lit  : 

Antonia- Corisande- Elizabeth  de  Gramont,  née  le  23 
avril  1875. 

Du  deuxième  lit  : 

Antoine- Armand  de  Gramont,  né  le  29  septembre  1879. 
Frères  et  sœur. 

f.  Antoine- Auguste- Alexandre  -Alfred  -Armand  de 

Gramont,  duc  de  Lesparre,  né  le  30  janvier 
1854,  marié  le  18  décembre  1879  à 
7/e/èrae-Louise-Eugénie,  fille  du  duc  de  Coné- 
gliano,  née  11  juin  1858. 

II.  Antoine  - Albert- William -Alfred  de  Gramont, 

comte  de  Gramont,  né  le  24  septembre  1856, 
officier  d’infanterie. 

III.  Antonia-Com«uc/e-Ida-Marie  de  Gramont,  née  le 

27  avril  1850,  mariée  le  7 janvier  1871  à Gas- 
fo?2-George-Marie-Emmanuel,  comte  de  Brigode 
de  Kemlandt. 

Mère. 

Emma- Mary,  duchesse  douairière  de  Gramont,  fille  de 
William- Alexandre  Mackinnon,  chef  du  clan  de 
Mackinnon  (en  Ecosse),  membre  du  parlement  d’An- 
gleterre, mariée  le  27  décembre  1848  au  duc  de 
Gramont,  alors  duc  de  Guiche,  GC^,  veuve  le  17  fé- 
vrier 1880. 

Oncle  et  tantes. 

I.  Marie,  fille  du  vicomte  Alexandre  de  Ségur, 
mariée  le  4 juin  1844  à Antoine-Philibert-Léon- 
Auguste  de  Gramont,  duc  de  Lesparre,  né  le 
1er  juillet  1820,  veuve  le  4 septembre  1877 
dont  : 

1°  Antonine-Alar/ede  Gramont,  née  le  31  mars  1845, 
mariée  le  28  mai  1866  à Frédéric,  comte  de 
l’Aigle. 


71  — 


2°  Antonine-Ay/ae'  de  Gramont,  née  11  juin  1848, 
mariée  4 mai  1869,  à Étienne,  comte  d’Archiac. 

3°  Antonine-Marie-Joséphine-Zda  de  Gramont,  née 
le  28  avril  1859. 

II.  Antoine-A/^rec/-Anérius- Théophile  de  Gramont, 

comte  de  Gramont,  né  le  2 juin  1823,  général 
d’infanterie,  marié  le  21  novembre  1848  à 
Louise  de  Ghoiseul-Praslin , née  15  juin  1828, 
dont  : 

Antoine-Alfred-Amand-Xavier-Louis  de  Gramont, 
né  le  21  avril  1861. 

III.  Antonia-Gabrielle-Zdtmftne,  comtesse  de  Gra- 

mont, née  le  8 mars  1829,  dame  du  chapitre 
de  Sainte-Anne  en  Bavière. 

Grand’mère  du  duc. 

Anna-Quintina-Albertine-7c/a,  duchesse  douairière  de 
Gramont,  comtesse  d’Orsay,  née  19  juin  1802  , 
mariée  23  juillet  1818  à Antoine-Geneviève-Héra- 
c\\us-Agénor,  duc  de  Gramont,  alors  duc  de  Guiche, 
veuve  3 mars  1855. 

II.  GRfllYIONT-D’ASTER. 

Antoine-Eugène-Amable-Stanislas-A^drcor,  comte  de 
Gramont-d’ Aster,  né  8 mars  1814,  pair  de  France 
27  juillet  1825,  arrière-petit-fils  d’Antoine  duc 
de  Gramont  (1726-1762),  marié  16  mai  1843,  veuf 
10  décembre  1846  de  Marie- Augustine- Coratie- 
Louise  Durand,  dont  : 

Antoine-Eugène- Amable-Stanislas,  vicomte  de  Gramont 
né  3 décembre  1846,  marié  16  juin  1874  à 
Odette-Marie- Anatole  de  Montesquiou-Fezensac  , née 
13  mars  1853. 

Sœur. 

Amélie  de  Gramont,  mariée  à Edmond-Jean-Guillaume, 
comte  de  Vergennes,  veuve  30  mars  1872. 
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HARCOURT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  page  159.  — Berceau  : Normandie. 
- — Tige  : Bernard  le  Danois,  parent  de  Bol- 
Ion.  — Titres  : comte  en  mars  1338;  duc 
d’Harcourt  1700;  pair  de  France  1709.  — Il- 
lustrations : quatre  maréchaux  : Jean  d’Har- 
court 1285-1302,  amiral  de  France  en  1295;  Henri,  duc 
d’Harcourt  1703-1718;  François,  duc  d’Harcourt  1746- 
1750,  et  Anne-Pierre,  duc  d’Harcourt  1775-1784;  Phi- 
lippe, évêque  de  Salisbury  1140,  de  Bayeux  1145  ; Bobert, 
évêque  de  Goutances  en  1291.  — Armes  : de  gueules , a 
deux  fasces  d’or.  — La  branche  d’Olonde  charge  sur  le 
tout  d’un  écu  : d’azur , a une  fleur  de  lis  d’or. 


I.  HARCOURT-BEUVRON. 


Charles-f'VawçoîV-Marie , duc  d’Harcourt,  né  en  1835, 
ancien  officier  de  chasseurs  à pied,  député  du  Cal- 
vados 20  février  1876,  O^,  marié  27  mai  1862  à 
Marie-Thérèse-Caroline-Alénie  de  Mercy  d’Argenteau, 
dont  : 

1°  Henri  d’Harcourt,  né  en  1864. 

2°  Charles  d’Harcourt , né  en  1866. 

Frères  et  sœur. 

I.  Louis- Marie,  comte  d’Harcourt,  né  en  1837. 

II.  Charles-Marie-P/erre,  comte  d’Harcourt,  capi- 

taine d’état-major,  né  25  octobre  1842,  marié 
29  avril  1874  à 

A //.r- Adélaïde  de  Mun,  fille  du  marquis,  dont  : 

1°  Slanie,  née  23  février  1875. 

2°  Isabelle,  née  en  1877. 

III.  Ernestine-Je«mïe-Marie  d’Harcourt,  mariée  15 

avril  1864  à Henri,  comte  de  la  Tour-du-Pin- 
la  Charce,  o^. 

Oncles  et  tante. 

1.  Bruno- Jea^-Marie,  capitaine  de  vaisseau,  C^, 

né  14  octobre  1813,  marié  11  décembre  1856  à 
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Marie-Caroline-Jw/t'efte  d’Andigné  de  la  Chasse; 
veuf  8 mars  1871,  dont  : 

Joseph -Marie --Eugène  d’Harcourt,  né  en  1858, 
lieutenant  au  141e  de  ligne. 

II.  Bernard  - Hippolyte-  Marie , comte  d’Harcourt , 

ancien  ambassadeur  de  France  en  Suisse,  C^, 
marié  13  mai  1851  à 

Elisabeth-Marie-Gasimir,  fille  du  comte  de  Saint- 
Priest,  dont  : 

1°  Marie  d’Harcourt,  née  31  mai  1854,  mariée 
17  juillet  1874  au  comte  Duchâtel. 

2°  Gilonne  d’Harcourt,  née  en  1867. 

III.  Henriette -Marie d’Harcourt,  mariée  6 octobre  1847 

au  duc  d’Ursel  (Belgique),  veuve  7 mars  1878. 

II.  BRANCHE  D’OLONDE. 

Georcres-Trévor-Douglas-Bernard,  marquis  d’Harcourt, 
ancien  pair  de  France,  0^,  ambassadeur  de  France  à 
Londres,  né  4 novembre  1808,  marié  5 août  1841  à 
Jeann e-Paule  de  Beaupoil  de  Sainte-Aulaire,  fille  de 
feu  Louis-Glaire , comte  de  Sainte-Aulaire,  pair  de 
France,  dont  : 

1°  IiOuis -Bernard,  né  10  août  1842,  ancien  député  du 
Loiret,  marié  27  septembre  1871  à 
Marguerite-Armande  de  Gontaut-Biron,  dont  : 

a.  N...,  né  en  1872. 

b.  N...,  née  27  février  1875. 

2°  Louis-Emmanuel  d’Harcourt  , secrétaire  d’ambas- 
sade, né  en  1844. 

3°  Victor-Amédée-Constant  d’Harcourt,  né  16  février 
1848,  capitaine  d’état-major. 

4°  Pauline  d’Harcourt,  mariée  24  octobre  1865  au  vi- 
comte Cléron  d’Haussonville. 

5°  Marie  d’Harcourt. 

(Pour  la  branche  anglaise,  voyez  l’Annuaire  de  1844, 

p.  161.) 


LEVIS. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1846,  p.  132.  — Filiation  authentique  de- 
puis Philippe  de  Levis  1197,  père  de  Guy  Ier, 
maréchal  de  X armée  de  la  Joi.  — Chevalier 
croisé  : Guy  III  de  Levis,  maréchal  de  Mire- 
poix  , 1270.  — Illustrations  : deux  maréchaux 
de  France  : Pierre-Louis  de  Levis,  duc  de  Mirepoix  1557; 
François-Gaston,  duc  de  Levis  1783-1787;  trois  lieute- 
nants généraux  ; huit  chevaliers  des  ordres  du  roi;  des  am- 
bassadeurs ; un  grand  maître  des  eaux  et  forêts;  un  cardi- 
nal, six  archevêques,  cinq  évêques.  — Armes  : d'or , a 
trois  chevrons  de  sable.  — Devise  : Dieu  ayde  au  second 
CüRESTIEN. 


Adrien-Charles-Gwy-MarieLevis-Mirepoix,duc  et  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  né  en  1820,  marié 
28  mai  1844  à 

Marie -Josèphe -Hildegarde- Ghislaine,  fille  du  comte 
Henri  de  Mérode,  née  18  novembre  1820,  dont  : 
Charles-François-He/tri-Jean-Marie,  né  21  juillet  1849. 
Frère 


Adélaïde- Charles- Marie- Sigismotid,  comte  de  Levis- 
Mirepoix,  né  en  1821,  marié  18  juillet  1843  à 

Juliette  de  Crillon,  fille  du  duc  de  Crillon  et  de  la 
duchesse  née  Rochechouart-Mortemart,  sa  veuve, 
dont  : 


1°  Ga5foH-Gustave-Marie-Yicturnien,  né  5 mai  1844, 
marié  4 juillet  1867  à 
Marie-Thérèse  d’Hinnisdal. 

2°  Adrien-Charles-Fe/ïx-Marie,  né  1er  mai  1846,  chef 
d’escadron,  marié  9 avril  1872  à 

Adélaide-Albertine-Marthe  Pruvost  de  Saulty,  dont  : 

a.  Guillaume  - Marie -Michel-Philippe-Sigismond , 

né  28  septembre  1874. 

b.  Armande-Félicité- Joséphine-Marie-Nelly , née 

18  mars  1873. 

c.  Guy- Jean-Marie,  né  15  juin  1876. 
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3°  Ac/rien-François-Guy-Marie-Valentin,  né  8 janvier 
1849,  capitaine  de  cavalerie,  marié  17  janvier  1874  à 

7sa6<?//e-Henriette-Marie-Ghislaine  de  Beauffort , dont  : 

Clémentine-FeZ/cite-Ghislaine-Marie,  née  17  dé- 
cembre 1874. 


MAC  MAHON. 

Pour  la  notice  généalogique,  voyez  l’An- 
nuaire de  1874,  page  38.  — Famille  irlan- 
daise, établie  en  France,  avec  lettres  de 
grande  naturalité,  en  1691.  — Illustrations  : 
Plusieurs  officiers  supérieurs.  — Titres  et 
créations  : Charles-Laure  de  Mac  Mahon, 
pair  de  France,  5 novembre  1827;  Mau- 
rice-François de  Mac  Mahon,  lieutenant 
général  et  cordon  rouge  ; Maurice  de  Mac  Mahon,  séna- 
teur, 24  juin  1856,  duc  et  maréchal  de  France  6 juin  1859, 
chef  du  Pouvoir  exécutif,  24  mai  1873,  nommé  pour  sept 
ans  président  de  la  République  française,  par  l’Assemblée 
nationale,  le  20  novembre  1873.  — Armes  : cT argent,  a 
trois  lions  le'oparde's  de  gueules,  armés  et  lampassés  d’azur , 
l’un  sur  l’autre.  — On  blasonne  aussi  quelquefois  les  lions 
contre-passants  ou  bien  la  tête  contournée.  — Devise  : 
Sic  nos,  sic  sacra  tuemur. 

Marie-Edme-Patrice-iJitfwnce  de  Mac  Mahon,  duc  de 
Magenta , maréchal  de  France , ancien  président  de 
la  République  française,  GC^,  chevalier  de  la  Toison 
d’or,  né  13  juin  1808,  marié  14  mars  1854  à 

Elisabeth- Charlotte -Sophie  delà  Croix  de  Castries, 
fille  d’Armand-Charles-Henri  comte  de  Castries  et 
de  Marie-Augusta  d’Harcourt,  dont  : 

1°  Patrice  de  Mac  Mahon,  né  le  8 juin  1855,  lieutenant 
aux  chasseurs  à pied. 

2°  Eugène  de  Mac  Mahon,  né  en  1857. 

3°  Emmanuel  de  Mac  Mahon,  né  en  novembre  1859, 
admis  à l’Ecole  de  Saint-Cyr,  en  novembre  1878. 
4°  Marie  de  Mac  Mahon,  née  en  février  1863. 
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Charles  - Henri- Paul- Marie , marquis  de  Mac 
Mahon,  neveu  du  maréchal,  né  en  1828,  marié 
15  mai  1855  à 

Henriette- Radegonde  de  Pérusse  des  Cars,  née  28  oc 
tobre  1833,  veuve  26  septembre  1863,  dont  : 

1°  Charles,  marquis  de  Mac  Mahon,  né  le  10  avril  1856, 
sous-lieutenant  de  cavalerie. 

2°  Marie  de  Mac  Mahon,  mariée  24  octobre  1878  au 
comte  d’Oilliamson. 

3°  Anne  de  Mac  Mahon- 


MAILLÉ. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846, 
p.  138.  — Berceau  : Touraine.  — Filiation  authentique  : 
Gausbert  de  Maillé  1035.  — Chevaliers  croisés  : Foulques 
de  Maillé  1096;  Jacquelin  de  Maillé,  chevalier  du  Temple 
1187;  Hardouin,  baron  de  Maillé  1248.  — Illustrations  : 
Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Brézé,  maréchal  de  France, 
1632-1650;  Armand  de  Maillé,  duc  de  Fronsac,  marquis 
de  Graville,  vice-amiral,  1646.  — Créations  : duc  de  Fron- 
sac à brevet  1639-1646;  ducs  héréditaires  de  Maillé  1784; 
pairs  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : d'or,  a trois  fasces 
nébulées  de  gueules.  ( Annuaire  de  1846,  pl.  II.) 

Artus  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  duc  de  Maillé,  né 
en  1856. 


Frère  et  sœurs. 

I.  Foulques  de  Maillé  de  la  Tour -Landry,  né 
en  1859. 

IL  //e/èrce-Jeanne-Blanche,  née  4 juillet  1846. 

III.  Louise-Marie-Claude,  née  18  avril  1848,  mariée, 

25  mai  1872,  à Sigismond  du  Poucet,  vicomte 
de  Nadaillac. 

IV.  Solange,  née  en  1852,  mariée,  27  mai  1873,  au 

comte  de  Gontaut-Biron. 


V.  Renée,  née  en  1853,  mariée,  29  octobre  1874, 

au  comte  de  Ganay. 

VI.  Marie  de  Maillé,  née  en  1861. 

Mère. 

Charlotte-Eustachine-Jeanne  d’Osmond,  mariée  15  oc- 
tobre 1842,  veuve,  4 mars  1874,  de  Jacquelin,  duc 
de  Maillé. 

Oncle. 

Armant/-Urbain-Louis  de  Maillé  de  la  Tour-Landry 
comtede  Maillé,  né  1er  juillet  1816,  député  de  Maine- 
et-Loire,  marié  11  mai  1853  à 

Anne-Élisabeth-Jeanne  Lebrun  de  Plaisance,  dont  : 

1°  Louis  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  né  7 janvier 
1858. 

2°  François,  né  en  1863,  substitué  aux  titres  et  armes 
du  duc  de  Plaisance  ( voyez  Plaisance). 

3°  Blanche,  née  8 mai  1854,  mariée,  22  mai  1876,  au 
marquis  de  Caumont  la  Force. 

4°  Jeanne-Marie. 

(Pour  la  branche  aînée  non  ducale,  voyez  l’Annuaire  de 
1859,  page  97.) 


MARMIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847, 
pages  130  et  386.  — Berceau  : le  comté  de  Bourgogne.  — 
Filiation  : Huguenin  Marmier,  bourgeois  de  Langres  1380, 
dont  la  descendance  se  fixa  à Gray.  — Érection  de  la  terre 
de  Seveux  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Marmier,  en  juil- 
let 1740.  — Substitution  du  marquis  de  Marmier  à la  pai- 
rie du  duc  de  Choiseul  15  mai  1818.  — Prise  de  possession 
du  titre  de  duc  de  Marmier  8 juillet  1845.  — Armes  : de 
gueules , a la  marmotte  d'argent. 

Raynald- Hugues-Emmanuel-Philippe- Alexis,  duc  de 
Marmier,  né  13  avril  1834,  marié  en  novembre 
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1856  à Louise- Coralie  Lemarois,  fille  du  sénateur; 
veuf  22  septembre  1858,  remarié  31  août  1865  à 

Marguerite-Renée-Xavière  de  Moustier,  dont  : 

1°  François-Raynald-Etienne,  né  17  juillet  1866. 

2°  N...,  né  30  août  1876. 

3°  Anne,  née  15  septembre  1871. 

Mère. 

Henriette-Anna-Charlotte  Dubois  de  Courval,  sœur  du 
vicomte  de  Courval,  gendre  du  général  Moreau, 
mariée  en  1833  à Alfred,  duc  de  Marmier,  membre 
de  l’Assemblée  nationale,  veuve  9 août  1873. 

Tante. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  1825  à Jacques, 
duc  de  Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 


MASSA  (Regnier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  V Annuaire 
de  1862,  page  186. 

André-Philippe-A//rec/  Regnier  de  Gronau,  duc  de 
Massa,  né  en  1837. 

Oncle  et  tante. 

I.  Alexandre-Philippe  Regnier,  marquis  de  Massa , 

^ , chef  d’escadron  au  5e  chasseurs,  né  en  1831, 
marié  en  décembre  1873  à 
Françoise-Caroline-Marie-Madeleine  Coppens. 

II.  Adèle-Marie-Sidonie-Mathilde  Regnier  de  Massa, 

née  en  1827. 


MONTEBELLO  (Lannes  de). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850, 
p.  153.  — Jean  Lannes,  duc  de  Montebello , maréchal 
de  l’Empire  19  mai  1804,  né  à Lectoure  11  avril  1769, 
blessé  mortellement  à Essling  en  mai  1809;  Napoléon 
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Lannes,  duc  de  Montebello,  pair  de  France  17  août  1815, 
ambassadeur  et  ministre  de  la  marine  , GC^J,  né  30  juil- 
let 1801;  marié  10  juillet  1830  à Eléonore  Jenkinson,  fille 
du  comte  deLiverpool;  veuf  14  octobre  1863,  mort  18  juil- 
let 1874.  — Armes  : de  sinople , à l’épée  d’or. 

Chef  actuel  : Napoléon-Barbe-Joseph-Jean,  due  de 
Montebello,  fils  posthume,  né  9 avril  1877. 

Mère  du  duc. 

Laure -Joséphine -Marie  Daguilhon,  mariée  12  août 
1873  à Napoléon,  duc  de  Montebello,  veuve  30  no- 
vembre 1876. 

Oncles  et  Tantes  du  duc. 

I.  CAar/es-Louis-Maurice  Lannes,  marquis  de  Monte- 

bello , né  en  1836,  0^,  marié  24  octobre 
1865  à 

Marie-Joséphine-Jeanne-T/iérèse  O’Tard  de  la 
Grange,  dont  : 

Maurice-Jean-Napoléon,  né  2 janvier  1867. 

II.  Louis- Gustave  Lannes,  comte  de  Montebello,  né 

en  octobre  1838,  secrétaire  d’ambassade,  O^, 
marié  27  août  1873  à 

Marie-Louise-Hortense-Madeleine  Guillemin,  dont  : 
Louis-Auguste,  né  12  juin  1874. 

III.  Fernand  Lannes , comte  de  Montebello,  né  en 

1845,  marié  4 mai  1874  à Élisabeth  de 
Mieulle,  dont  : «S’tafzzs/ds-AlIred-Joseph-Lanries, 
de  Montebello,  né  9 novembre  1876. 

IV.  Adrien  Lannes,  comte  de  Montebello,  né  en  1851. 

V.  Jeanne-  Désirée  -Cécile,  née  en  1832,  mariée 

en  mai  1856  à Amédée  Messier  de  Saint-James. 

VI.  Mathilde , née  en  1846,  mariée  6 juillet  1865  à 

Alfred  Werlé,  fils  de  l’ancien  député  au  Corps 
législatif. 

Grands-oncles  et  Grand’tante. 

I.  Alfred,  comte  Lannes  de  Montebello, 
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marié  à Mathilde  Périer , veuve  23  juin  1861, 
morte  3 mars  1877,  dont  : 

Louise,  née  en  1854. 

H.  Jean -Ernest,  comte  Lannes  de  Montebello, 
marié  à Mary  Bodington,  dont  : 

1°  Jean-Gaston,  capitaine  d’artillerie,  îfc. 

2°  René  Lannes  de  Montebello,  capitaine  adjudant- 
major  d’infanterie,  marié  6 novembre  1875  à la 
princesse  Marie  Lubomirska. 

3°  Marie,  épouse  de  M.  O’Sbéa. 

4°  Berthe,  veuve  de  M.  Guillemin. 

III.  Joséphine,  mariée  au  baron  de  Monville,  fils  d’un 
pair  de  France  de  la  Restauration  , veuve 
en  1873. 

Cousin  germain. 

Jean-Alban,  comte  Lannes  de  Montebello,  fils  du  comte 
Gustave  (décédé  25  août  1875),  né  28  février  1848, 
marié  2 juillet  1874  à 
Marie-Louise-Anne- Albertine  de  Briey,  dont  : 

Adrienne,  née  en  1875. 


MONTESQUIOU-FEZENSAC. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  173. 

Philippe- André-Aimery  de  Montesquiou,  duc  de  Fezen- 
sac,  né  27  septembre  1843,  marié  28  janvier  1865  à 
Susanne  - Marie -Armande- Honorine  Roslin  d’Ivry, 
dont  : 

1°  Madeleine  de  Montesquiou , née  28  octobre  1865. 

2°  Jeanne  de  Montesquiou,  née  7 février  1868. 

Tantes  du  duc. 

I.  Louise-Mathilde,  née  16  août  1811,  mariée  8 juil- 

let 1830  à Maurice,  vicomte  de  Flavigny. 

II.  Oriane-Henriette,  mariée  16  novembre  1836  à 
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Charles-Marie-AwgwsftVt,  comte  de  Goyon, ancien 
sénateur.  (Voyez  Feltre.) 

(Pour  la  branche  d’Artagnan,  non  ducale,  voyez  l’An- 
nuaire de  1859,  page  102.) 


MORNY. 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1864, 
page  98. 

Auguste -Charles -Louis -Valentin,  duc  de  Morny,  né 
25  novembre  1859. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Simon -André -Nicolas -Serge  de  Morny,  né  26  no- 

vembre 1861. 

II.  Charlotte -Louise -Marie -Eugénie  de  Morny,  née 

19  janvier  1858. 

III.  Sophie -Mathilde -Adèle -Denise  de  Morny,  née 

26  mai  1863. 

Mère. 

Sophie,  princesse  Troubetzkoy,  mariée  19  janvier  1857 
au  duc  de  Morny,  veuve  10  mars  1865;  remariée 
2 avril  1868  au  duc  de  Sesto. 


MORTEMART  (Rochechouart). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
p.  192.  — Berceau  : Poitou.  — Premier  auteur  : Aimery, 
îils  puîné  de  Gérard,  vicomte  de  Limoges.  — Branches  : 
1°  des  comtes  de  Rochechouart;  2°  des  ducs  de  Mortemart, 
rameau  détaché  en  1256;  3°  des  marquis  de  Mortemart, 
rameau  formé  par  l’aïeul  du  marquis  actuel.  — Chevalier 
croisé  : Aimery  IV,  vicomte  de  Rochechouart  en  1096.  — 
Titres  : duché-pairie  de  Mortemart  en  1663,  rappel  à la 
pairie  4 juin  1814.  — Illustrations  : deux  cardinaux;  sept 
chevaliers  du  Saint-Esprit;  un  maréchal  de  France,  Louis- 
Victor  de  Rochechouart,  duc  de  Vivonne,  1668;  un  lieute- 
nant général,  le  duc  de  Mortemart,  3 mars  1815.  — Armes  : 
fascé  onde  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces . — Devise  i 
Ante  mare  undæ* 
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BRANCHE  DUCALE. 

Anne-Victurnien-iterce-Roger  de  Rochechouart,  duc 
de  Mortemart,  ancien  officier  aux  lanciers  de  la 
garde  royale,  né  10  mars  1804,  marié  en  fé- 
vrier 1829  à 

Gabriette- Bonne  de  Laurencin,  dont  : 

1°  Mathilde , née  en  avril  1830,  mariée  il  avril  1850  au 
marquis  de  Laguiche. 

2°  Léonie , née  en  décembre  1833,  mariée  31  mai  1854 
à Louis-Ghislain , comte  de  Mérode. 

Frères  et  sœur. 

I.  Anne-/Z<?ttn-Victurnien  de  Rochechouart,  marquis 

de  Mortemart,  né  27  février  1806,  marié  24  jan- 
vier 1832,  veuf  18  décembre  1838  de  Marie- 
Louise  -Anne  -Agnès  Aldobrandini , nièce  du 
prince  Camille  Borghèse,  née  à Paris  11  août 
1812,  dont  : 

Franpois-Marie-Victurnien  de  Rochechouart,  vi- 
comte de  Mortemart , Grand  d’Espagne  de 
lre  classe,  né  1er  décembre  1832,  marié  12  juillet 
1854  à 

Virginie-Marie-Louise  de  Sainte-Aldegonde,  petite- 
fille  du  feu  duc  de  Mortemart,  dont  : 

1°  Arthur  - Casimir  -Victurnien,  sous -lieutenant 
de  cavalerie,  né  17  juin  1856,  marié  9 juin 
1880  à Hélène  d’Hunolstein. 

2°  Anne-l/enri-Joseph-Victurnien  , né  25  octobre 
1865. 

3°  René-Marie-Louis-Victurnien,  né  2 mars  1867. 
4°  Mari'e-Anne-Antoinette-Victurnienne,  née  24 
mai  1860. 

5°  Jeanne-Virginie-Victurnienne , née  8 janvier 
1864. 

6°  Afi\x-Victurnienne,  née  11  juin  1880. 

II.  Anne-Louis-Samuel-Victurnien  de  Rochechouart , 

comte  de  Mortemart,  né  20  octobre  1809, 
marié  21  mai  1839  à Marie- Clémentine  de 
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Chevigné , veuve  29  avril  1873,  décédée  le 
24  octobre  1877,  dont  : 

Marie  - Adrienne  - Anne  -Victurnienne  - Clémentine , 
née  en  1848,  mariée  11  mai  1867  à Emmanuel 
de  Crussol , duc  d’Uzès  ; veuve  28  décembre  1878. 

III.  Anne -Victurnienne  - Mathilde,  mariée  au  duc 
d’Avaray. 

Duchesse  douairière. 

Virginie  de  Sainle-Aldegonde,  mariée  26  mai  1810  à 
Casimir -Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de 
Mortemart,  veuve  1er  janvier  1875,  décédée  à 
Paris  26  octobre  1878,  dont  : 

1°  Henriette  -Emma-  Victurnienne  , mariée  13  juillet 
1835  à Alphonse,  marquis  d’Havrincourt,  0^. 

2°  Cécile , mariée  en  1839  à Ernest,  marquis  de  Guébriant. 
3°  Berthe , née  16  avril  1825,  mariée  en  18446  à Étienne, 
prince  de  Beauvau,  veuve  17  décembre  1865. 

Belle-sœur  de  la  duchesse  douairière. 

Alicia -Victurnienne  de  Rochechouart-Mortemarl,  ma- 
riée en  1823  à Paul,  duc  de  Noailles. 

BRANCHE  AÎNÉE. 

DE  LA  MAISON  DE  ROCHECHOUART. 

Louis-^zmery-Vioturnien,  comte  de  Rochechouart,  né 
7 avril  1828,  fils  de  Louis-Victor-Léon  et  de  Élisa- 
beth Ouvrard,  marié  20  mai  1858  à Marie  de  la 
Rochejaquelein,  dont  : 

1°  Ayme/ic-Marie-Louis-Gabriel  de  Rochechouart,  né 
12  mars  1862. 

2°  Giraud-  Anne-Marie-Louis-Jules  de  Rochechouart,  né 
9 juin  1865. 

3°  il/ar/e-Élisabeth-Louise-Victurnienne , née  10  mars 

1859,  mariée  en  1879  au  comte  d’Audigné. 

4°  -Ma/v/uerife-Marie-Henriette-Gabrielle , née  31  juillet 

1860. 
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I.  Madeleine-Élisabeth-Ga6nW/e,  née  30  décembre 

1822,  mariée  en  1844  au  marquis  de  la  Garde. 

II.  Valentine- Juliette-Léonie,  née  7 septembre  1825, 

mariée  6 octobre  1845  au  comte  Arthur  deMon- 
talembert , veuve  11  novembre  1859.  (Voyez 
les  Annuaires  de  1843  et  1865.) 


NOAILLES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  pape  182.  — Berceau  : Limousin.  — 
Filiation  authentique  : Pierre  de  Noailles,  vi- 
vant en  1230.  — Substitution  de  mâle  en  mâle 
de  la  terre  de  Noailles  depuis  1248.  — Duché- 
pairie  de  Noailles  1663,  prandesse  d’Espapne 
1712,  titrée  de  Mouchy  et  de  Poix;  duché  héréditaire 
d’Ayen  1758;  prince-duc  de  Poix  4 juillet  1814.  — Illus- 
trations : Pierre  de  Noailles,  chevalier  croisé  en  1112; 
Hupues  de  Noailles,  mort  en  Palestine  en  1248;  François 
de  Noailles,  évêque  de  Dax,  ambassadeur;  Anne-Jules, 
maréchal  de  France  1693;  Adrien-Maurice,  fils  du  précé- 
dent; Louis  et  Philippe  de  Noailles,  fils  d’Adrien-Maurice, 
tous  trois  maréchaux  de  France;  Antoine,  cardinal  de 
Noailles.  — Armes  : de  gueules,  à la  bande  d'or. 

I.  DUC  DE  NOAILLES. 

Paul,  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  né  4 janvier 
1802,  substitué  à la  pairie  de  son  oncle  6 janvier  1823, 
chevalier  de  la  Toison  d’or,  membre  de  l’Académie 
française,  marié  en  1823  à 

A/fcm-Victurnienne  de  Bochechouart-Mortemart,  dont  : 

1°  Jules- Gharles-Victurnien  de  Noailles,  duc  d’Ayen, 
né  en  octobre  1826,  marié  3 mai  1851  à 

G/oti7de-Caroline-Antoinette  de  la  Ferté  de  Champlâ- 
treux,  née  en  1831,  petite-fille  du  comte  Molé,  dont  : 

a.  Adrien-Maurice,  né  en  septembre  1869. 

b.  Hélie-Guillaume,  né  22  mai  1871. 
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c.  Mathieu-Frédéric,  né  23  avril  1873. 

d.  Elisabeth-Victurnienne,  née  24  août  1865. 

e.  Marie-Madeleine,  née  20  novembre  1866. 

2°  2smmanue/-Henri-Victurnien,  marquis  de  Noailles,  mi- 
nistre plénipotentiaire  à Rome,  GO  né  15  septem- 
bre 1830,  marié  30  janvier  1868  à Eléonore- Alexan- 
drine  Lachmann , comtesse  Swieykowska , dont  : 

Emmanuel  de  Noailles,  né  30  mai  1869. 

II.  PRINCES  DE  POIX  ET  DUCS  DE  MOUCHY. 

.Anfcurae-Juste-Léon-Marie  de  Noailles,  duc  de  Mouchy, 
prince-duc  de  Poix,  grand  d’Espagne  de  lre  classe, 
né  en  1841,  député  de  l’Oise,  marié  18  décem- 
bre 1865  à la  princesse 
Anna  Murat,  née  3 janvier  1841,  dont  : 

1°  François-Joseph-Eugène-Napoléon  de  Noailles,  né 
25  décembre  1866. 

2°  Sabine  de  Noailles,  née  en  juillet  1868. 

Tante. 

Héléna  Cosvelt,  veuve  du  comte  Antonin  de  Noailles. 

Cousin. 

Alfred-Loms-Marie , comte  de  Noailles,  né  13  janvier 
1825,  fils  du  comte  Alexis  et  de  Cécile  de  Boisgelin, 
marié  29  avril  1852  à Marie  de  Beaumont,  fille  du 
comte  Arnblard  de  Beaumont,  dont  : 

1°  Alexis  de  Noailles,  né  10  novembre  1853  ; 2°  Amblard- 
Marie-Raymond-Amédée,  sous-lieutenant  d’infan- 
terie, né  en  1856;  3°  Marie- Olivier- Alexis,  sous- 
lieutenant  d’infanterie,  né  en  1857  ; 4°  Cécile,  née 
en  1855,  mariée  le  5 juillet  1877  au  comte  de 
Lacroix-Laval  ; 5°  Geneviève,  née  en  1859. 


OTRANTE. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  Y Annuaire 
de  1853,  page  173.  — Joseph  Fouché,  créé  duc  d’Otrante 
le  15  août  1809,  mort  à Trieste  le  26  décembre  1820,  laissa 
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quatre  enfants  : 1°  Joseph-Etienne-Jean,  duc  d’Otrante,  né 
en  1797,  marié  en  1824  à Fortunée  de  Sussy,  veuve  31  dé- 
cembre 1862,  décédée  en  1875  sans  postérité;  2°  Armand- 
Cyriaque-François , né  25  mars  1800,  entré  au  service  en 
1822  avec  l’autorisation  du  roi  de  France,  officier  d’ordon- 
nance du  roi  de  Suède  Charles  XIV,  chef  d’escadron,  duc 
le  31  décembre  1862,  mort  sans  alliance  le  26  novembre 
1878;  3°  Paul-Athanase,  chef  actuel,  entré  au  service  de 
Suède  en  1822  avec  autorisation  du  roi  de  France;  capi- 
taine de  cavalerie,  aide  de  camp  du  prince  royal  de  Suède, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre,  commandeur  de  pre- 
mière classe  de  l’ordre  de  Vasa  (Suède)  et  de  Saint-Olaf 
(Norvège),  membre  des  académies  royales  de  musique  et 
d’agriculture;  4°  Joséphine  Ludmille,  rapportée  avec  son 
frère  comme  il  suit  : 

Chef  actuel  : Paul-Athanase  Fouché , duc  d’Otrante, 
né  25  juin  1801,  marié  24  juin  1824  à Béata-Chris- 
tine,  baronne  Palinstjerna  ; veuf  sans  enfants  27  avril 
1826,  remarié  en  1836  à Wilhelmine-Adélaïde- 
Sophie-Caroline,  baronne  de  Stedingk,  dont  : 

1°  Gustave-Armand,  comte  d’Otrante,  né  17  juin  1840, 
capitaine  de  cavalerie,  aide  de  camp  du  roi  Char- 
les XV,  écuyer  du  roi,  commandeur  et  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  marié  : 1°  le  2 mai  1865  à Augusta, 
baronne  Bonde,  veuf  4 mars  1872  ; 2°  le  5 juillet  1873 
à Thérèse,  baronne  de  Stedingk,  dame  du  palais  de 
la  princesse  de  Galles. 

Du  premier  lit  : 

a.  Adélaïde-Augusta,  née  2 mai  1866. 

Du  second  lit  : 

b.  Albert-Edward-Armand,  né  31  octobre  1875. 

c.  Charles-Louis,  né  21  juin  1877. 

2°  Pauline-Ernestine,  née  25  juin  1839,  mariée  en 
1861  au  comte  Thur  Bielke,  dont  4 fils  et  2 filles. 

Sœur  du  duc  actuel. 

Joséphine-Ludmille  Fouché  d’Otrante,  uée  en  1803, 
mariée  en  1827  au  comte  Adolphe  de  Thernes, 
colonel,  C^,  décédé  3 juillet  1869,  dont  : Isabelle 
de  Thernes,  née  en  1831,  mariée  au  comte  de  Gas- 
telbajac. 
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PADOUE  (Arrighi). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850, 
p.  114.  — Origine  : île  de  Corse.  — Jean-Thomas  Arrighi 
de  Casanova,  duc  de  Padoue  en  1808;  sénateur  1852; 
décédé  21  mars  1853.  — Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d’ar- 
gent, a la  croix  treillissée  d’azur , ombrée  ; aux  2 et  3 d’or, 
au  sphinx  égyptien,  portant  en  barre  un  étendard  turc  de 
sable ; au  chef  ducal  : de  gueules,  semé  d’étoiles  d’argent. 

J?r/zes<-Louis-Henri-Hyacinthe  Arrighi  de  Casanova,  duc 
de  Padoue,  né  6 septembre  1814,  député  de  la 
Corse,  ancien  ministre  de  l’intérieur,  GG^,  marié 
à is/tse-Françoise-Joséphine  Honnorez,  belle-fille  du 
feu  comte  de  Rigny,  vice -amiral;  veuf  1er  sep- 
tembre 1876,  remarié  en  novembre  1877  à Marie- 
Marguerite-Adèle  Bruat. 

Du  premier  lit  : 

Afa rfe-Adèle-Henriette , née  11  septembre  1849,  ma- 
riée 16  mai  1870  au  comte  Maurice  de  Caraman. 


PERSIGNY  (Fialin  de). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1868, 

p.  88. 

Jean-Michel-Napoléon  Fialin,  duc  de  Persigny,  né  15 
mai  1855,  sous-lieutenant  de  cavalerie. 

Sœurs. 

I.  Mtme-Eugénie-Caroline-Victoria,  née  15  janvier 

1857,  mariée  en  novembre  1877  au  baron 
Friedland-Freeman . 

II.  M arguer  ite-Ég\é , née  1er  janvier  1861. 

III.  Anne-Albine-Marie-Thérèse-Victoria,  née  15  juin 

1868. 

Mère. 

Egr/e-Napoléone-Albine  Ney  de  la  Moskowa,  née  à 
Paris  18  octobre  1832,  fille  du  prince  de  la  Mos- 
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kowa,  et  de  Marie-Étienne-Albine  Laffitte,  mariée 
27  mai  1852  à Victor  Fialin,  duc  de  Persigny,  veuve 
13  janvier  1872,  remariée  18  février  1873  à Hya- 
cinthe-Hilai re-Adrien  Le  Moyne,  veuve  en  1879 


PLAISANCE  (Lebrun). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 

de  1853,  p.  175. 

François  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  duc  de  Plai- 
sance, né  en  1863,  second  fils  du  comte  Armand 
de  Maillé  et  substitué  au  titre  ducal  de  son  aïeul  ma- 
ternel. 

Mère. 

Anne-Élisabeth- Jeanne  Lebrun  de  Plaisance,  née  en 
1834,  mariée  au  comte  Armand  de  Maillé  de  la 
Tour-Landry.  (Voyez  Maillé , page  66.) 

Aïeule. 

Marie -Anne-Wilhelmine-Élisabeth  Berthier  de  Wa- 
gram,  née  19  février  1815,  veuve  15  janvier  1872 
d’Alexandre  Lebrun,  duc  de  Plaisance. 

Grand’ tante. 

Charlotte-Camille,  née  11  mars  1820,  mariée  25  août 
1839  à Napoléon,  comte  Daru,  ancien  représentant 
de  la  Manche  à l’Assemblée  nationale,  0^,  pair 
de  France  5 mars  1819. 


POLIGNAC. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  185.  — Maison  de  Chalençon, 
substituée  en  1385  à celle  des  premiers  vicom- 
tes de  Polignac.  — Berceau  : le  Velay.  — 
Titres  : duc  héréditaire  de  Polignac  1780;  pair 
4 juin  1814;  prince  du  saint-empire  romain 
1820  ; princes  en  Bavière  avec  transmission  à tous  les  des- 
cendants 17  août  1838.  — Armes  : fascé  d'argent  et  de 
gueulesi 


— 89  — 


Jules  -.Armant/- Jean-Melchior,  duc  de  Polignac,  prince 
du  Saint-Empire,  fds  de  Jules,  prince  de  Polignac, 
ministre  sous  Charles  X,  et  de  Barbara  Campbell, 
né  12  août  1817,  marié  14  juin  1842  à 

Marie-Louise -Amélie  de  Crillon,  née  13  mars  1823. 
fille  du  marquis  de  Crillon,  pair  de  France,  dont  : 

1°  Armand-i/érac/tus-Marie , né  14  juin  1843,  lieute- 
nant au  10e  cuirassiers,  marié  27  avril  1871  à 
Mari e-Oclette  Frotier  de  Bagneux,  dont  : 

a.  Armand-Henri-Marie,  né  2 février  1872. 

b.  N...,  né  en  décembre  1877. 

c.  N...,  née  en  1874. 

2°  Charles-Louis,  né  8 juillet  1846. 

3°  Yolande , née  en  janvier  1855,  mariée  27  mai  1875  à 
Guy  comte  de  Bourbon-Busset. 

4°  Emma,  née  en  juin  1858. 

Frères  consanguins  du  duc. 

(Fils  de  la  princesse  Jules  de  Polignac,  née  Charlotte 
de  Parkins.) 

I.  Alphonse -Armand  - Char  les -Georges- Marie  3 ne 

27  mars  1826,  marié  5 juin  1860  à 

Jeanne-Emilie  Mirés,  veuve  30  juin  1863  (remariée 
17  juillet  1865  à Gustave  Rozan,  comte  palatin), 
dont  : 

Jeanne  de  Polignac,  née  11  mars  1861. 

II.  Charles-Znc/ou/c-Marie,  chef  d’escadron  d’état-ma- 

jor, ancien  attaché  à l’ambassade  de  France  à 
Berlin,  né  24  mars  1827,  marié  28  janviei 
1874  à 

Ga6r/e//<?-Henriette-\Vilhelmine,princesse  de  Croy. 

III.  Camille  - Armand- Jules-Marie , ancien  général  des 

confédérés  aux  États-Unis,  né  6 février  1832, 
marié  4 octobre  1874  à Marie  Langenberger, 
veuf  16  janvier  1876,  dont  : 
Marie-Armande-Mathilde,  née  8 janvier  1876. 

IV.  2?t/mozzc/-Melchior-Jean-Marie , né  19  avril  1834. 

8. 
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Cousins  et  cousine. 

I.  Jules  - Antoine -Me  le  hior,  né  31  août  1812,  marié 

14  juin  1847  à 

Clotilde  -Eléonore-  Joséphine  -Marie  de  Choiseul- 
Praslin,  veuve  2 septembre  1856,  dont  : 

1°  .Marie-Camille,  née  5 septembre  1848,  mariée 
10  mars  1870  au  comte  du  Plessis  d’Argentré. 
2°  Isabelle-Gésarine-Ca/ixfe,  née  9 janvier  1851, 
mariée  11  juin  1872  à Pierre- Adalbert  Frotier, 
comte  de  Bagneux. 

II.  Henri  -Marie  -Armand,  marquis  de  Polignac , 

marié  14  juin  1846  à Louise  de  Wolfframm, 
veuve  7 avril  1865,  décédée  17  mai  1865, 
dont  : 

Geor^es-Melchior-Marie,  né  16  janvier  1847,  lieu- 
tenant d’infanterie  de  marine. 

III.  Charles-  Marie  -Thomas  -Étienne  -Georges,  comte 

de  Polignac,  né  22  décembre  1824,  marié 
27  mars  1851  à Caroline-Joséphine  Lenormand 
de  Morando,  dont  : 

1°  Melchior- Jules-Marie- Guy  y né  20  juillet  1852, 
sous-lieutenant  de  cavalerie,  marié  18  juin 
1879  à Louise  Pommery. 

2°  Me/cA ior-Marie-Henri  Georges,  né  20  juin  1856. 
3°  Maxence-Melchior-Édouard-Marie-Louis,  né  10 
décembre  1857. 

IV.  Gabrielle-Émilie-Geneviève-Georgi/ze,  née  24  août 

1822,  mariée  16  décembre  1861  à James  Farrel, 
écuyer. 

Grand-oncle. 

Heraclius- Auguste- Gabriel,  comte  de  Polignac,  géné- 
ral de  brigade,  C^,  né  2 août  1788,  marié  28  août 
1816  à Clotilde-Eugénie-itetey  Petit,  née  1er  avril 
1799,  veuve  8 juillet  1871,  dont  : 

1°  Ju/es-Alexandre-Constantin , comte  de  Polignac,  né 
14  juin  1817,  ancien  officier,  marié  en  Algérie. 
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2°  Alexandre,  vicomte  de  Polignac,  marié 29  août  1853  à 
Jessie- Anne  de  Ramsay,  née  20  août  1828,  veuve  en 
août  1858 , remariée  à sir  Morlay  en  1863. 

3°  Loime-Constance-Isaure,  née  7 décembre  1824,  ma- 
riée 7 novembre  1849  à Albert  Colas  des  Francs. 


REGGIO  (Oudinot). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1869, 
page  91. 

Charles-Henri-  Victor  Oudinot,  duc  de  Reggio,  né  16 
janvier  1821,  marié  17  avril  1849  à 

Françoise-Louise-Pauline  de  Castelbajac,  fille  de  feu  le 
marquis  Armand  de  Castelbajac,  sénateur,  et  de 
Sophie  de  la  Rochefoucauld,  dont  : 

1°  Armand-<7/iar/es-Jean , né  11  décembre  1851,  marié 
24  juillet  1879  à Suzanne  de  la  Haye  de  Cornenin. 
2°  Charlotte- J/arie-Sophie-Victoire,  née  en  1850,  mariée 
en  octobre  1871  au  comte  de  Quinsonnas. 

Oncle  et  tantes. 

I.  Victor- Angélique -Henri,  général  de  brigade, 

C^,  né  3 février  1822,  marié  4 avril  1864  à 
Caroline-Françoise-Marguerite  Mathieu  de  Faviers. 

II.  Joséphine-Hippolyte-Elisa,  mariée  au  baron  Che- 

valier de  Caunant,  ancien  préfet,  veuve  en  jan- 
vier 1863. 

III.  Stéphanie  Oudinot,  mariée  à Georges-Tom  Hain- 

guerlot,. 

IV.  Louise-Marie-Thérèse,  mariée  à Alexis  de  Levezou 

de  Vesins. 

V.  Philippine,  mariée  à François-René-Joseph  Cuil- 

lier-Perron. 

VI.  Eugénie-Herminie-Henriette  Maressal  de  Marsilly, 

veuve  de  Charles,  comte  Oudinot,  10  décem- 
bre 1858. 
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RICHELIEU. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  189.  — Duché-pairie  de  Ri- 
chelieu, érigé  en  1621  pour  le  cardinal  ; passé, 
en  1642,  à Armand-Jean  de  Vignerot,  petit- 
neveu  du  cardinal  ; transmis  par  substitution 
nouvelle  du  19  décembre  1832  à Armand 
et  à Louis  de  Chapelle  de  Jumilhac.  — Filiation  noble  de 
la  famille  de  Jumilhac  depuis  1596,  marquis  de  Jumilhac 
en  1611. — Armes  : d'argent , à trois  chevrons  de  gueules. 

Chef  actuel  : Marie-Odet- Jean- Armand  de  Chapelle 
de  Jumilhac,  duc  de  Richelieu,  né  21  décembre  1875. 

Mère. 

Marie-Alice  Heine,  mariée  27  février  1875  à Armand, 
duc  de  Richelieu,  veuve  28  juin  1880. 

Grand’mère. 

Marie-Claire-Hélène-.4ttgw.ste  du  Pouget  de  Nadaillac, 
née  3 août  1826,  mariée  16  juin  1845  à Louis  de 
Chapelle  de  Jumilhac,  veuve  en  juillet  1862. 


RIVIÈRE  (Riffardeau). 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
p.  191.  — Charles- François  de  Riffardeau,  né  17  dé- 
cembre 1763,  duc  30  mai  1825,  décédé  21  avril  1828. 

Chef  actuel  : Louis-  Marie,  duc  de  Rivière,  sénateur 
du  Cher,  né  à Constantinople  le  8 juillet  1817, 
filleul  du  roi  Louis  XVIII  et  de  la  duchesse  d’An- 
goulême. 

Nièces  du  duc. 

I.  Délie  de  Riffardeau  de  Rivière,  née  en  1842,  ma- 

riée 14  juin  1863  au  vicomte  Mandat  de  Grancey, 
veuve  2 décembre  1870. 

II.  Louise  de  Riffardeau  de  Rivière,  née  en  1843,  ma- 

riée 2 mai  1867  au  comte  Louis  de  Luppé. 


RIVOLI  (Masséna). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1853,  page  177. 

André-Yictor  Masséna,  prince  d’Essling,  né  en  1832, 
petit-fils  du  maréchal  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince 
d’Essling  (décédé  4 avril  1817). 

Frère  et  sœurs. 

I.  Victor  Masséna,  duc  de  Rivoli,  ancien  député  au 

Corps  législatif,  né  en  1834. 

II.  Françoise-Arcwe  Masséna,  mariée  en  février  1848 

à Gustave-Charles-Prosper,  vicomte  Reille. 

III.  Marie  Masséna,  mariée  à Jules-Ernest  Lescuyer 

d’Attainville,  ancien  député  du  Var. 

Mère. 

Anne  Debelle,  fille  de  Jean-François-Joseph  Debelle, 
général  d’artillerie;  mariée  23  avril  1823  à François- 
Victor  Masséna,  prince  d’Essling,  duc  de  Rivoli. 


LA  ROCHEFOUCAULD. 

(Ducs  de  la  Rochefoucauld,  de  Liancourt, 
d’Estissac  et  de  Doudeauyille.) 


HUI 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1845,  page  157.  — Origine  : Foucauld,  ca- 
det des  sires  de  Lusignan,  apanage  de  la  terre 
de  la  Roche  en  Angoumois.  — Titres  de  la 
branche  aînée  : baron  de  la  Rochefoucauld; 
comtes  en  1525;  duc  et  pair  4 avril  1622; 
duc  d’Anville  à brevet  1732-1746;  duc  d’Estissac  1737, 
héréditaire  dans  la  branche  aînée  1758;  accordé  à la  se- 
conde branche  en  1839;  duc  de  Liancourt  1765;  le  nom 
de  Liancourt,  substitué  à celui  d’Estissac  en  1828,  avec 
son  ancienne  date  de  1747,  est  porté  héréditairement  par 
le  fils  aîné  du  chef  de  la  maison.  — Branche  de  Doudeau- 
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ville;  grand  d’Espagne  et  duc  de  Doudeauville  1780;  pair 
de  France  4 juin  1814.  — Armes  : burelé  d'argent  et 
d'azur  y a trois  chevrons  de  gueules,  le  premier  écimé,  bro- 
chant sur  le  tout.  — Devise  : C’est  mon  plaisir. 

I.  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Fr«ttçoîs-Ernest-Gaston  de  la  Rochefoucauld,  duc  de 
la  Rochefoucauld,  né  21  avril  1853. 

Frère. 

Marie-François- Gabriel  de  la  Rochefoucauld,  duc  de 
Liancourt,  né  27  septembre  1854. 

Mère. 

Radegonde- Euphrasie  Rouvery,  mariée  à François  de 
la  Rochefoucauld,  duc  de  la  Rochefoucauld,  veuve 
4 décembre  1879. 

Oncle. 

Pierre-Marie-Rene'-^4//rec/ de  la  Rochefoucauld,  duc  de 
la  Rocheguyon,  né  5 septembre  1820,  marié  7 février 
1851  à Isabelle  Nivière,  dont  : 

1°  Antoine-François-Marie-Pterre,  né  24  juillet  1853; 
2°  Augustin-Léon-Marie-/fu6ert,  né  22  décembre 
1855  ; 3°Léon,  né  en  1862  ; 4°  Antoine,  né  en  1863. 

Grands-oncles  et  grand’tante  du  duc. 

I.  Olivier , comte  Olivier  de  la  Rochefoucauld,  né  à 

Altona  en  1796,  veufde  Rosine  Perron,  remarié  à 

Euphrosine-Augustine  Montgomery,  dont  : 
Guj-Marie-Henri,  né  en  janvier  1855. 

II.  Charles -Frédéric , comte  Frédéric  de  la  Roche- 

foucauld, né  9 juin  1802,  marié  en  1825  à 

Anne-Charlotte  Perron,  sœur  de  Rosine  Perron, 
dont  : 

Charlotte-Victorine-Marie-FVvmçoîse,  née  15  fé- 
vrier 1844,  mariée  16  septembre  1865  à Pietro 
Aldobrandini,  prince  de  Sarsina. 

III.  Hippolyte , comte  Hippolyte  de  la  Rochefoucauld, 
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né  à Liancourt  13  août  1804,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  C^,  marié  en  août  1833  à 

Marie-Gabrielle-Élisabeth  du  Roux;  veuf  25  avril 
1875,  dont  : 

1°  Gaston,  né  28  août  1834,  secrétaire  d’ambas- 
sade, marié  20  août  1870  à Émilie  Rumbold. 

2°  Anatole,  né  en  septembre  1843,  marié  10  juil- 
let 1874  à Henriette-Adolphine-Humbertine 
de  Mailly. 

II.  DUC  D’ESTISSAC. 

JRoger-Paul-Louis-Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  duc 
d’Estissac,  né  17  mai  1826,  marié  21  avril  1853  à 

Juliette , fille  du  comte  Paul  de  Se'gur,  dont  : 

1°  Alexandre-Jules-Paul-Philippe,  né  20  mars  1854  ; 
2°  N...  de  la  Rochefoucauld,  né  en  juin  1860; 
3°  Marie-Rrigitte-Hélène-Geneviève,  née  20  octo- 
bre 1857,  mariée  28  mai  1878  au  comte  de  Ker- 
gorlay;  4°  Pauline;  5°  Amélie,  mariée  12  mai  1880 
au  comte  Hermann  de  Mérode;  6°  Hélène. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Arthur  de  la  Rochefoucauld,  né  1er  mai  1831, 

marié  18  septembre  1854  à 

Luce  de  Montbel,  fille  de  la  vicomtesse  de  Mont- 
bel,  née  Crublier  de  Fougère,  dont  : 

1°  Ju/es-Louis-Charles,  né  10  février  1857  ; 2°  Jean, 
né  en  1858;  3°  Xavier,  né  en  1861  ; 4°  Solange, 
née  en  1859,  mariée  11  août  1879  au  marquis  de 
Lillers;  5°  Louise,  née  en  1863. 

II.  Thérèse-Louise-Alexandrine-Françoise,  née  13  juil- 

let 1822,  mariée  30  novembre  1843  à son  cou- 
sin germain  Marc-Antoine,  prince  de  Rorghèse. 

III.  Féhcité-Pauhne-AÆme,  née  3 décembre  1824, 

mariée  29  avril  1846  à Louis-  Charles,  comte 
de  Greffulhe,  pair  de  France. 
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Oncles  et  tante. 

I.  Wilfrid- Marie-François , comte  de  la  Roche- 

foucauld, né  8 février  1798,  marié  à 

Marie-Cëcile-Pauline-Lhuillier,  ne  en  1802,  veuve 
24  septembre  1878,  dont  trois  enfants. 

II.  François-Joseph- Polydor,  comte  de  la  Roche- 

foucauld, O^,  né  15  mai  1801,  marié  en 
1842  à Rosemonde  de  Busse he- Hunnefe Id ; 
veuf  en  1847,  remarié  en  1852  à 

Marie- Christine , fille  d’ Edmond,  marquis  de 
Pracomtal,  veuve  15  avril  1855. 

Du  premier  lit  : 

François-Marie-Clément-Ernest-Jules-;4j?»ar,  atta- 
ché d’ambassade,  né  29  décembre  1843,  marié 
23  décembre  1867  à 

Adrienne-Gabrielle-Marie  de  Morgan  de  Belloy. 

III.  DUCS  DE  DOUDEAU  V ILLE. 

Augustin-  Marie-Matthieu-*S’tam$/as  de  la  Rochefou- 
cauld, duc  de  Doudeauville,  né  9 avril  1822,  ma- 
rié 22  septembre  1853  à 

Marie- Adolphine-Sophie  de  Colbert,  dont  : 

Matthieu  de  la  Rochefoucauld,  né  28  janvier  1863. 

Frère. 

Marie-Charles-Gabriel-.S'o^t/ïè?!^,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, duc  de  Bisaccia  (Deux-Siciles),  député 
de  la  Sarthe,  ancien  ambassadeur  de  France  à 
Londres,  né  1er  septembre  1825,  marié  16  avril  1848 
à Yolande,  sœur  du  duc  de  Polignac;  veuf  15  mars 
1855;  remarié  8 juillet  1862  à 

Marie  - Georgine  - Sophie-Hedwige-Eugénie , princesse 
de  Ligne,  née  19  avril  1843. 

Du  premier  lit  : 

1°  Yolande  de  la  Rochefoucauld,  née  20  juin  1849,  ma- 
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riée  5 décembre  1867  au  duc  de  Luynes,  veuve 
1er  décembre  1870. 

Du  second  lit  : 

Charles  de  la  Rochefoucauld,  né  7 mai  1863. 

3°  Arrfiand-François-Jules-Marie,  né  27  février  1870. 
4°  Edouard- François-Marie,  né  le  4 février  1874. 

5°  Elisabeth  de  la  Rochefoucauld,  née  4 août  1865. 

6°  Marie-Henriette-Françoise-Amélie,néele27  avril  1871. 
Belle-mère  du  duc. 

Henriette  de  la  Brousse  de  Yerteillac,  veuve  6 juin 

1840  du  comte  de  Bourbon-Conti;  remariée  18  août 

1841  à Louis-François- Sosthènes  de  la  Rochefou- 
cauld, duc  de  Doudeauville,  veuf  d’Élisabeth  de  Mont- 
morency-Laval, en  1834,  et  décédé  5 octobre  1864. 

Pour  les  branches  de  Bayers  et  de  Cousage,  voyez  l’An- 
nuaire de  1860,  page  121. 


ROHAN-CHABOT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1862,  page  109.  — Berceau  : le  Poitou. 
— Filiation  suivie  : Guillaume  Chabot  en 
1040,  appelé  fils  de  Pierre,  qui  lui-même 
était,  d’après  des  titres  de  1008,  1018,  1020 
et  1030,  le  troisième  enfant  de  Guillaume  IV, 
duc  d’Aquitaine.  — Armes  : écartelé,  aux  1 
et  4 de  gueules , a neuf  macles  d'or,  qui  est  Rohan;  aux 
2 et  3 d'or,  a trois  chabots  de  gueules,  qui  est  Chabot.  — 
Devises  : Goncussus  surgo;  et  : Potius  mori  quam  foedari. 

C/iar/es-Louis-Josselin,  duc  de  Rohan,  né  12  décembre 
1819,  marié  23  juin  1843  à Octavie  Rouillé  de 
Boissy  ; veuf  25  février  1866,  dont  : 

1°  A/am-Charles-Louis , né  2 décembre  1844,  prince  de 
Léon,  député  du  Morbihan,  marié  25  juin  1872  à 

Marie-Marguerite-Herminie-IIenriette-Auguste  de  la 
Brousse  de  Verteillac,  dont  : 

a.  Charles-Marie-Gabriel-Henri- Josselin,  né  4 
avril  1879. 


ii 
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b.  Marie-Joséphine-Henriette-Anne,  née  10  avril 

1873. 

c.  Marie-Joséphine- Agnès,  née  24  mai  1876. 

2°  A^nés-Joséphine-Marie,  née  7 juin  1854,  mariée  en 
juin  1877  au  vicomte  de  Montault. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Charles-Guy -Fernand,  né  16  juin  1828,  marié 

1er  juin  1858  à 

Augusta  Baudon  de  Mony,  née  24  juillet  1837, 
dont  : 

1°  Auguste-Fernand,  né  22  octobre  1859. 

2°  Gui//aume-Joseph-Marie,  né  15  mai  1867. 

3°  Zoui’se-Anne-Marie,  née  30  décembre  1860. 

4°  Marie-Alice,  née  29  avril  1865. 

5°  Geneviève-Marie-Isabelle,  née  22  mars  1875. 

II.  Henri-Léonor,  né  6 mars  1835,  marié  3 juillet 

1860  à 

Adèle-Berthe  de  Chabrol-Tournoel , dont  : 

1°  P/u7i/j/?e-Marie-Ferdinand , né  30  août  1861. 

2°  Sébran- Marie  -Gaspard-  Henri,  né  27  février 
1863. 

3°  Lou ts-Marie-François,  né  7 mai  1865. 

4°  Marguerite- Marie-Françoise,  née  7 mai  1871. 

5°  Jeanne-Marie-Berthe,  née  12  décembre  1873. 

III.  Alexandrine-AméMe-AVdxie , née  26  mars  1831, 

mariée  12  juin  1851  au  comte  Henri  de  Beurges. 

IV.  Jeanne  - Charlotte  - Clémentine , née  1er  janvier 

1839,  mariée  7 mars  1865  à Arthur  d’Anthoine, 
baron  de  Saint-Joseph. 

Cousins  et  Cousines. 

{Enfants  de  Louis-  Charles- Philippe- Henri-  Gérard, 
comte  de  Chabot , né  26  mars  1806,  marié  19  no- 
vembre 183  ià  Caroline- Raymonde-Marie- Sidonie 
de  Biencourt,  née  7 août  1810,  veuve  7 juin  1872, 
décédée  en  octobre  1878.) 

I.  Gwy-Antoine-Armand , capitaine  aux  chasseurs  à 
cheval,  né  8 juillet  1836,  marié  2 mars  1867  à 


Jeanne-Marie- Anne  Terray  de  Morel-Vindé,  dont  : 
1°  Louis- Charles-Gérard,  né  28  septembre  1870. 

2°  Geoffroy,  né  en  janvier  1878. 

II.  Anne-Marie- Thibaut,  né  14  janvier  1838,  marié 

en  juin  1870  à Jeanne  de  Franqueville. 

III.  Élisabeth-Mari e-S'\donie-Lé online,  née  9 avril  1833, 

mariée  27  décembre  1860  au  comte  Fernand  de 
Villeneuve-Bargemont. 

IV.  Anne-Marie-Marguerite-Ctf née  5 novembre 

1843,  mariée  13  mai  1868  au  vicomte  de  Pins. 

V.  Anne-il/<me-Josèphe-Radegonde,  née  4 septembre 

1849,  mariée  10  février  1874  au  comte  Pierre 
de  Montesquiou-Fezensac. 

BRANCHE  CADETTE. 

(Veuve  de  P/uVÿjpe-Ferdinand-Auguste  de  Chabot, 
comte  de  Jarnac.) 

Gérai dine-Augusta,  sœur  de  lord  Foley,  nièce  du  duc 
de  Leinster,  née  2 décembre  1819,  mariée  10  dé- 
cembre 1844,  veuve  22  mars  1875. 

Sœur  du  feu  comte  de  Jarnac. 

Olivia  de  Chabot,  née  28  juin  1813,  mariée  au  marquis 
Jules  de  Lasteyrie,  sénateur  inamovible. 

Pour  la  maison  de  Rohan-Rohan,  devenue  allemande , 
voir  l’Annuaire  de  1859,  page  123. 


SABRAN  (Pontevès-Bargême). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1876, 
page  185.  — Réunion  de  deux  très-anciennes  et  très- 
illustres  maisons  qui  depuis  des  siècles  n’ont  cessé  de 
s’unir  entre  elles.  — Berceau  : Provence.  — Rameau  de 
la  maison  souveraine  d’Agoult  ; filiation  suivie  depuis 
l’an  900.  — Illustrations  : cinq  chevaliers  croisés,  Pon- 
tevès  de  Pontevès  et  Isnard  de  Pontevès,  frères,  en  1096  ; 
Guillaume  II  de  Sabran,  en  1098;  Fulco  de  Pontevès  et 
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Isnard  d’Agoult,  frèies,  en  1270;  saint  Elzéar  de  Sabran, 
comte  d’Ariano,  ambassadeur  du  roi  de  Naples  à Paris, 
canonisé  en  1358  par  le  pape  Urbain  V,  son  neveu  et  fil- 
leul, ainsi  que  Delphine  de  Signe,  comtesse  d’Ariano,  son 
épouse  ; Jean  de  Pontevès,  comte  de  Garces,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  lieutenant  général,  grand  sénéchal,  généra- 
lissime des  armées  catholiques  en  Provence,  1512-1582. — 
Son  fils  Gaspard  et  son  petit-fils  Jean  II  aussi  lieutenants 
généraux  et  grands  sénéchaux.  — Titres  des  Sabran  : 
comtes  souverains  de  Forcalquier,  1220;  comtes  d’Ariano, 
1294;  comtes  d’Apici,  1319;  comte  d’Ascali,  1360;  ba- 
rons d’Ansouis  et  de  Baudinar,  1480;  duc  de  Sabran, 
1825. — Titres  des  Pontevès  : vicomtes  de  Bargême,  1360; 
barons  de  Cotignac,  1480;  comtes  de  Carces,  1571;  mar- 
quis de  Buous,  1650  ; marquis  de  Pontevès-Giens,  1691  ; 
substitution,  18  juillet  1828,  aux  titres  et  dignités  du  duc  de 
Sabran,  lieutenant  général,  pair  de  France  4 juin  1814,  duc 
héréditaire  31  mai  1825,  cousin  du  roi. — Armes  : écartelé, 
aux  1 et  U de  gueules , au  lion  d’argent , qui  est  Sabran  ; aux 
2 et  3 contre- écartelés,  aux  1 et  4 de  gueules , au  pont 
à deux  arches  d'or,  maçonné  de  sable , qui  est  de  Pontevès; 
aux  2 et  3 d’or,  au  loup  ravissant  d'azur,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  qui  est  Agoult.  ( Voyez  pl.  BW.) — Couronne 
ducale;  manteau  de  pair.  — Supports  : deux  lions. — 
Devises,  pour  Sabran  : Noli  irritare  leonem  ; pour  Pon- 
tevès: Fluctuantibus  obstat.  — Sobriquets  du  roi  René  : 
Simplesse  de  Sabran  ; Prudence  de  Pontevès. 

Elzéar- Charles- Antoine  , duc  de  Sabran-Pontevès, 
îfc , né  19  avril  1840,  ancien  officier  de  zouaves 
pontificaux,  marié  3 juin  1863  à Marte-Julie  d’Albert 
de  Luynes  de  Chevreuse ; veuf  15  novembre  1865, 
dont  : 

Zoui’se-Delphine-Marie-Valentine  de  Sabran-Pontevès, 
née  26  avril  1864. 

Frère  et  sœur. 

I.  Marie-Zozim e-Edmond,  comte  de  *Sa6ra?t-Pontevès, 
né  16  septembre  1841,  marié  8 février  1870  à 
Charlotte  de  la  Tullaye,  dont  : 

1°  Marc,  né  en  décembre  1870. 

2°  i/éfi'on-Louis-Marie-Elzéar,  né  9 novembre  1873. 
3°  Alyette,  née  13  novembre  1875* 
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II.  Zte/^/ime-Laure-Gersinde-Eugène,  née  17  février 
1834,  marié  24  juin  1852  à Paul-Marie-Ernest, 
comte  de  Poigne. 

Oncle. 

Joseph -Léonide,  comte  de  Sabran- Pontevès,  ancien 
garde  du  corps  de  S . M.  le  roi  Charles  X,  marié  25  août 
1835,  veuF  en  octobre  1854  d’Adélaïde- Bonne- 
Gabrielle  de  Pons  Saint-Maurice,  dont  : 

1°  Guillaume- Elzéar-Marie,  comte  de  &zûran-Pontevès, 
né  26  avril  1836,  marié  26  avril  1864  à Marie- 
Caroline-Philomène  de  Panisse-Passis,  dont  t 

a.  Marie- Zs/zéar-Léonide-Augustin , né  le  17  février 

1865. 

b.  Marie-Elzéar-Gaston-Lou/s , né  17  août  1866. 

c.  Marie-Elzéar-Henri-Fou/^ue^,  né  16  novembre 

1868. 

d.  Marie  - me -Edwige- Valentine- Pia  , néo 

28  septembre  1873. 

2°  Fou/ÿwe.y-Gabriel-Louis-Marie,  marquis  de  Pontevès- 
Sabran,  capitaine  d’infanterie,  démissionnaire, 
né  19  septembre  1841,  marié  28  septembre  1872 
à Mari e-Huberte  Maissiat  de  Ploenniès,  fille  du 
général  de  division  de  ce  nom,  dont  : 

a.  Léonide-Foulques-Edmond-Marie,  né  18  juin 

1873. 

b.  Gersinde- Adelpbine-Renée-Marie,  née  12  juin 

1874. 

3°  Victor-limmanue/-Elzéar-Marie , comte  de  Sabran - 
Pontevès,  ancien  officier  aux  zouaves  pontificaux, 
né  22  août  1843,  marié  23  avril  1873  à 

A/arïe-Antoinette  Laugier  de  Chartrouse,  dont  : 
Charles,  né  le  16  février  1875. 

4°  Jean  -Charles-Elzéar-Marie,  comte  de  Pontevès- Sa- 
bran, né  6 septembre  1851,  sous-lieutenant  au 
4e  hussards. 

5°  Gem'nde-Marie-Louise-Eugénie , née  19  septembre 
1839,  mariée  12  juillet  1859  à Fernand , vicomte 
de  Cosnac,  veuve  3 novembre  1869. 


9, 
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6°  il/ar^uerïte-Raymonde-Marie-Delphine,  née  14  août 
1848,  mariée  4 décembre  1871  à Olivier , comte 
de  Pontac,  capitaine  de  dragons. 

jV.  B.  Foulques  et  Jean,  second  et  quatrième  fils  du 
comte  de  Sabran-Bargême,  continuent  la  branche  de 
Pontevès-Bargême  (branche  aînée  de  la  maison  de 
Pontevès),  dont  le  chef,  Louis-Balthazar-Alexandre , 
comte  de  Sabran-Pontevès,  aïeul  du  duc  actuel  de 
Sabran-Pontevès,  est  mort  le  27  juillet  1868. 


TALLEYRAND-PÉRIGORD. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843, 
page  204.  — Berceau  : Périgord.  — Tige  présumée  : Hé- 
lie, cadet  des  comtes  de  Périgord  de  l’ancienne  maison  de 
la  Marche.  — Titres  : prince-duc  de  Ghalais,  grand  d’Es- 
pagne en  1714;  prince  de  Bénévent  de  l’empire  français 
5 juin  1806;  duc  de  Dino  au  royaume  de  Naples  9 no- 
vembre 1815;  duc  français  de  Talleyrand  31  août  1817; 
duc  français  de  Dino  2 décembre  1817.  — Armes  : de 
gueules y à trois  lions  d’or,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d’azur,  — Devise  : Re  que  Diou. 


I. 

Élie-Louis-itoger  de  Talleyrand,  duc  de  Périgord,  né 
22  novembre  1809,  veuf  en  1835  d’jÇ/ocfie-Pauline - 
Yictorine  de  Beauvilliers  de  Saint-Aignan. 

Nièce. 

Cécile-Marie  de  Talleyrand-Périgord,née  8 janvier  1854, 
fille  de  Paul  de  Talleyrand,  comte  de  Périgord, 
décédé  24  septembre  1879,  et  d’Amicie  Rousseau 
de  Saint-Aignan,  décédée  6 février  1854;  mariée  10 
mai  1873  à Gaston  de  Galard,  comte-prince  de  Béarn. 

II. 

Napoléon-Lotm,  duc  de  Talleyrand-Périgord,  né  12 
mars  1811,  ancien  pair  de  France,  chevalier  de  la 
Toison  d’or,  marié  23  février  1829  à Anne-Louise 
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Alix  de  Montmorency,  veuf  12  septembre  1858; 
remarié  4 avril  1861  à Rachel-Elisabeth-Pauline  de 
Castellane,  veuve  du  comte  de  Hatzfeldt. 

Du  premier  lit  : 

1°  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie-Boson,  prince  de 
Sagan,  ancien  lieutenant  aux  guides,  né  7 mai 
1832,  marié  2 septembre  1858  à 

Jeanne , fille  du  baron  Seillière,  dont  : 

a.  Marie  - Pierre- Camille-Louis-E/ie , né  25  août 

1859. 

b.  Paul-Louis-Marie-Archambaud-Boson  de  Tal- 

leyrand-Périgord,  né  20  juillet  1867. 

2°  Nicolas -Raoul- Adalbert  de  Talleyrand-Périgord,  né 
29  mars  1837,  créé  duc  de  Montmorency  14  mai 
1864,  marié  4 juin  1866  à 

Carmen-Ida-Mélanie  Aguado,  fille  du  marquis  de 
Las  Marismas  del  Guadalquivir,  dont  : 

Napoléon-Louis-Eugène- Alexandre-Emmanuel  de 
Talleyrand-Périgord,  né  22  mars  1867. 

3°  Valentine , née  12  septembre  1830,  mariée  25  mars 
1852  au  vicomte  Charles  d’Etchegoyen. 

Du  deuxième  lit  : 

4°  Marie-ZWotûee-Louise , née  17  novembre  1862. 
Frère  et  sœur. 

I.  Alexandre- Edmond,  né  15  décembre  1813,  mar- 
quis de  Talleyrand,  duc  de  Dino,  ancien  capi- 
taine de  la  légion  étrangère,  marié  8 octobre 
1839  à 

Marie- Valentine-José\i\\me , née  29  mai  1820,  fille 
du  comte  de  Sainte-Aldegonde , dont  : 

1°  Charles- Afauri'ce-Camille,  né  25  janvier  1843, 
marié  18  mars  1867  à Elisabeth  Curtis  , de 
New-York,  dont  : Pauline-Marie-Pa/ma,  née 
2 avril  1871. 

2°  Archambaud-  Anatole  - Paul , né  25  mars  1845, 
marié  en  1876  à Marie  de  Gontaut-Biron. 
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3°  C'/emeuft'ne-Marie-Wilhelmine,  née  8 novembre 
1841,  mariée  en  janvier  1860  au  comte  Orlowski. 
4°  Élisabeth- Alexandrine-Florence , née  4 janvier 
1844,  mariée  en  juillet  1863  au  comte  d’Op- 
persdorff. 

II.  Joséphin e-Pauline,  née  29  décembre  1820,  ma- 
riée 10  avril  1839  à Henri,  marquis  de  Castel- 
lane,  fils  du  maréchal  de  France,  veuve  16  oc- 
tobre 1847. 

III. 

Zotm-Marie,  comte  de  Talleyrand-Périgord,  né  3 juil- 
let 1810,  marié  23  mai  1839  à Stéphanie  de  Pome- 
reu,  veuf  26  janvier  1855,  remarié  30  juillet  1868 
à Marie-Thérèse-Lucie  de  Brossin  de  Méré. 

Veuve  du  frère  aîné. 

Marie-Louise-Aglae'-Susanne  Lepelletier  de  Morfon- 
taine,  née  14  août  1811,  mariée  14  octobre  1830  à 
Ernest,  comte  de  Talleyrand-Périgord,  veuve  22  fé- 
vrier 1871,  dont  : 

Marie-Louise-Mar^i/er/fe , née  29  mars  1832,  mariée 
30  septembre  1851  à Henri,  prince  de  Ligne,  veuve 
27  novembre  1871. 

Cousins  germains. 

I.  Char  les- Angéhque,  baron  de  Talleyrand-Périgord, 

né  18  novembre  1821 , ancien  ministre  plénipo- 
tentiaire, GO^,  créé  sénateur  en  1869,  marié 
il  juin  1862  à Vera  Benardaki,  dont  : 

1°  Marie-Marguerite,  née  22  janvier  1863. 

2°  N..., née  18  septembre  1867  à Saint-Pétersbourg. 

IT.  Louis- Alexis- Aàd\bert,  né  25  août  1826,  lieu- 
tenant-colonel de  hussards,  marié  10  mars 
1868  à 

Marguerite -Françoise- Charlotte  Yvelin  de  Bé- 
ville,  veuve  8 novembre  1872,  dont  : 

1°  Charlotte-Louise-Marie-Thérèse,née4juin  1869. 


2°  C/iar/ofte-Louise-Marie- Adalberte,  née  13  fé- 
vrier 1873. 

III.  Marie-Thérèse,  née  2 février  1824,  mariée  en 
1841  à John  Stanley  of  Huggers-Ton-Hall. 


TARENTE  (Macdonald). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1852,  page  175.  — Berceau  : l’Ecosse.  — ; Auteur  : Niel 
Macdonald,  compagnon  d’armes  de  Charles-Edouard  Stuart 
en  1746.  — Illustration  : Alexandre  Macdonald  , né  en 
1765,  duc  de  Tarente  7 juillet  1809,  maréchal  de  France, 
décédé  en  1840. 

Louis- Marie  - Alex  andre- Charles  Macdonald,  duc  de 
Tarente,  filleul  de  Charles  X et  de  la  Dauphine,  an- 
cien sénateur,  0^,  né  6 août  1824,  fils  du  maré- 
chal Macdonald  et  d’Ernestine  de  Bourgoing,  sa  troi- 
sième femme;  marié  en  1849  à Sidonie  Weltner- 
Macdonald,  sa  cousine,  veuf  8 janvier  1879,  dont  : 

1°  Napoléon-Eugène-Alexandre-Fergus  Macdonald,  né 
23  janvier  1854  au  château  de  Courcelles-le-Roi. 

2°  Marie-Thérèse-Alexandrine-Sidonie,  mariée  9 juillet 
1869  à Henri,  baron  de  Pommereul. 

3°  Marie-Ernestine-Andrée-Suzanne,  née  4 octobre  1858. 
4°  Marie-Alexandrine-Sidonie-Marianne,  née  26  dé- 
cembre 1859. 


TASCHER  LA  PAGERIE. 

Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1860, 
page  130.  — Berceau  : l’Orléanais.  — Titres  : comte-pair 
1817;  duc  2 mars  1859.  — Rejetons  : Régnault  et  Arnault 
de  Tascher,  chevaliers  croisés;  Joseph-Gaspard  de  Tascher 
la  Pagerie,  père  de  l’impératrice  Joséphine. 

Louis  -Robert-  Maximilien-  Charles-  Auguste,  duc  de 
Tascher  la  Pagerie,  né  10  novembre  1840,  marié 
en  juillet  1872  à Angélique  Panos. 
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Sœur. 


Amélie- Thérèse -Caroline  de  Tascher,  née 
23  novembre  1839,  mariée  13  octobre  1860  au 
prince  Maximilien  de  la  Tour  et  Taxis. 

Mère. 

Caroline,  baronne  Pergler  de  Perglas,  mariée  27  dé- 
cembre 1838  à Charles,  duc  de  Tascher  la  Pagerie, 
veuve  3 février  1869. 

Tantes  du  duc. 

I.  Stéphanie  de  Tascher  la  Pagerie,  chanoinesse  de 

Sainte-Anne  de  Bavière. 

II.  Sophie  de  Tascher  la  Pagerie,  mariée  au  comte  de 

Waldner  de  Freundstein,  veuve. 


LA  TRÉMOILLE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  208.  — Berceau  : Poitou.  — 
Origine  : anciens  comtes  de  Poitiers.  — Fi- 
liation : Gui  de  la  Trémoille,  chevalier  croisé 
en  1096.  — Titres  : vicomtes  de  Thouars  et 
princes  de  Talmont  par  héritage  en  1469, 
ducs  de  Thouars  1563,  pairs  1596;  princes  de  Tarente  et 
héritiers  des  droits  de  Charlotte  d’Aragon  au  trône  de 
Naples  par  mariage  de  1521.  — Illustrations  : Georges, 
sire  de  la  Trémoille,  premier  ministre  de  Charles  VII; 
Louis,  général  de  l’armée  française  de  Louis  XII  en  Mila- 
nais. — Armes  : d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  aiglettes  d'azur,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Charles- Louis,  duc  de  la  Trémoille  et  de  Thouars, 
prince  de  Tarente  et  de  Talmont,  né  26  octobre 
1838,  fils  du  troisième  lit  de  Charles- Bretagne,  duc 
de  la  Trémoille  ; marié  2 juillet  1862  à 
Marguerite-Églé-Jeanne-Caroline , fille  du  comte  Du- 
châtel,  dont  : 

1°  Lou is-Charles-Marie  de  la  Trémoille,  prince  de  Ta- 
rente, né  28  mars  1863. 
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2°  Charlotte-Cécile-Églé-Valentine,  princesse  de  la  Tré- 
moille, née  19  octobre  1864. 

Mère  du  duc. 

Valentme-Eugénie- Joséphine  Walsh  de  Serrant,  fille 
du  comte  de  Serrant,  mariée  14  septembre  1830, 
veuve  en  1839  de  Charles , duc  de  la  Trémoille  , 
veuf:  1°  en  juillet  1814  de  Louise-Emmanuelle,  fille 
du  dernier  duc  de  Châtillon  ; 2°  le  16  janvier  1829 
de  Marie -Virginie  de  Saint-Didier. 

Cousines  germaines  du  duc. 

I.  jPe/zcîe-Emmanuel- Agathe,  princesse  de  la  Tré- 

moille, mariée  12  septembre  1865  au  prince  de 
Montléart,  veuve  19  octobre  1865. 

II.  Louis e- Marie , princesse  de  la  Trémoille,  sœur  ju- 

melle de  la  précédente,  mariée  27  mars  1858  à 
Gabriel-Laurent-Charles,  prince  de  Torremuzza. 


TRÉVISE  (Mortier). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1850,  page  185.  — Auteur  : Edouard-Adolphe-Gasi- 
mir- Joseph  Mortier,  né  à Cambrai  13  février  1768,  fils 
d’Antoine-Charles-Joseph  Mortier,  député  aux  états  géné- 
raux de  1789  par  le  Cambrésis,  général  de  division  1799, 
maréchal  19  mai  1804,  duc  de  Trévise  en  1807,  député,  am- 
bassadeur de  France  en  Russie,  ministre  de  la  guerre,  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur  14  juin  1804,  pair  de 
France  4 juin  1814,  tué  aux  côtés  du  roi  Louis-Philippe  par 
la  machine  infernale  de  Fieschi  28  juillet  1835. 

BRANCHE  DUCALE. 

Hippolyte-Gharles-iViapo/eow  Mortier,  duc  de  Trévise, 
né  4 mai  1835,  marié  23  octobre  1860  à 
Marie- Angèle-Emma  Lecoat  de  Kerveguen. 

Frères  et  Sœurs. 

I.  Jean-François -Hippolyte  Mortier,  marquis  de  Tré- 
vise, né  2 mars  1840,  marié  4 mai  1865à 
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Louise-Jenny-Gabrielle  de  Belleyme,  dont  : 
Marie-Léonie,  née  8 février  1866. 

II.  Napoléon-César-jEc/owarc/  Mortier,  comte  de  Tré- 

vise,  né  8 février  1845,  secrétaire  d’ambassade, 
marié  15  novembre  1877  à Sophie-Augusta-Julie- 
Marguerite  Petit  de  Beauverger. 

Nanecy,  née  21  novembre  1878. 

III.  Anne- Eve -Eugénie -Adolphine,  née  31  décem- 

bre 1829,  mariée  21  juin  1849  au  marquis  César- 
Florimond  de  la  Tour-Maubourg,  dont  : 

IV.  Anne-Marie  , née  3 novembre  1826,  mariée 

25  janvier  1860  à Claude-Marie-Louis  Lombard 
de  Buffières  de  Rambuteau. 

Tantes  du  duc. 

I.  Sophie  - Matvina- Joséphine,  veuve  de  Chartes 

Certain,  comte  de  Bellozanne. 

II.  £i>e-Sophie-Stéphanie,  veuve  9 janvier  1874  du 

comte  César  Gudin,  général  de  division,  sé- 
nateur de  l’empire. 


UZÈS  (Crussol). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845, 
page  122.  — Berceau  : Crussol,  en  Vivarais. — Filiation  • 
Géraud  Bastet,  vivant  en  1110.  — Illustrations  : Pons 
Bastet,  chevalier  croisé  en  1191  ; un  grand  maître  de  l’ar- 
tillerie; des  lieutenants  généraux,  gouverneurs  de  pro- 
vince ; sept  chevaliers  des  ordres  du  roi.  — Titres  : vi- 
comte d’Uzès  1483;  duc  d’Uzès  1565;  pair  1572. 

Chef  actuel  : Jacques- Marie-Géraud  de  Crussol,  duc 
d’Uzès,  né  19  novembre  1868. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Zoww-Emmanuel  de  Crussol  d’Uzès,  né  15  sep- 
tembre 1871. 
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II.  Aïmo/te-Louise-Laure,  mademoiselle  d ’ Uzès,  née 

7 janvier  1870. 

III.  Madiilde-Re née  de  Grussol  d’Uzès,  mademoiselle 

de  Crussol,  née  4 mars  1875. 

Mère. 

Marie  - Adrienne-Attfte-Victurnienne  - Clémentine  de 
Rochechouart-Mortemart,  veuve  28  novembre  1878 
d’Emmanuel  de  Crussol,  duc  d’Uzès. 

Tantes. 

I.  Lawre-Françoise-Victorine,  née  28  avril  1838, 

mariée  en  1857  au  vicomte  d’Hunolstein. 

II.  A/a//if/e/e-Honorée-Emmanuelle,  née  8 août  1850. 


VICENCE  (Caulaincourt). 

Pour  la  notice  histoiique,  voyez  l’Annuaire 
de  1850,  page  125.  — Berceau  : la  Picardie. 

■ — 1er  auteur  et  illustrations  : Philippe  de 
Caulaincourt,  chevalier  croisé  en  1202;  Jean, 
qui  se  distingua  à la  défense  de  Saint-Quentin 
en  1557  ; un  commandeur  de  Saint-Louis  en 
1761  ; le  général  Armand-Augustin-Louis,  marquis  de  Cau- 
laincourt, duc  de  Vicence  en  1806,  ministi’e  des  affaiies 
étrangères  en  1815.  — Armes  : de  sable , au  chef  d'or. 

Armand-Alexandre-Joseph- Adrien  de  Caulaincourt,  duc 
de  licence,  ancien  sénateur,  C^,  né  13  février  1815, 
marié  23  mars  1849  à Louise- Aôrienne-Marguerile 
Perrin  de  Cypierre,  veuve  de  Léon  Combaud,  vi- 
comte d’Auteuil,  décédée  10  mai  1861,  dont  : 

1°  Armande-Marguerite-At/rienne,  née  19  avril  1850, 
maiâée  6 juillet  1872  au  comte  d’Espeuilles. 

2°  Jeanne-2?é«t/u.x- Aime,  née  29  octobre  1853  , mariée 
17  juillet  1875  au  baron  SaiTet  de  Coussergues, 
neveu  du  duc  de  Magenta. 

3°  Marie-Emma-Eugénie,  née  29  mai  1859,  mai'iée  au 
comte  de  Kergorlay. 
ii 
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Belle-sœur. 

Marie-Marguerite-Alexandrine  de  Croix,  née  29  août 
1832,  mariée  29  mars  1853  au  marquis  de  Caulain- 
court,  ancien  député;  veuve  11  février  1865. 


WAGRAM  (Berthier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  211.  — Titres  : prince  de  Neufchâtel  31  oc- 
tobre 1806,  prince  de  Wagram  1809,  duc  de  Wagram 
31  août  1817. 

iVtfpo/etm-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  duc  et 
prince  de  Wagram,  né  11  septembre  1810,  pair  de 
France  17  août  1815,  sénateur  25  janvier  1852, 
marié  en  1832  à 

Zénaïde-Françoise  Clary,  fille  du  comte  Clary,  cousine 
du  roi  de  Suède,  dont  : 

1°  Alexandre  Berthier  de  Wagram,  né  en  1836. 

2°  Afa/cy-Louise-Caroline,  née  en  1833,  mariée  23  mars 
1854  au  prince  Joachim  Murat. 

3°  'Slarie-Elisabelh , née  en  1849,  mariée  25  juin  1874 
au  comte  Guy  de  Turenne  d’Aynac. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Caroline- Joséphine , née  20  août  1812,  mariée 

5 octobre  1832  à Alphonse-Napoléon,  comte 
d’Hautpoul. 

I I . Marie-Anne-Wilhelmine-Alexandrine-Élisabeth,  née 

19  février  1815,  mariée  à Charles- Louis  - 
Alexandre-Jules  Lebrun,  duc  de  Plaisance,  veuve 
15  janvier  1872. 
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LA  TOUR  D’AUVERGNE  BOUILLON. 

Cette  maison,  dont  nous  avons  donné  la  généalogie  com- 
plète dans  Y Annuaire  de  1853  (p.  180),  était  représentée, 
à la  fin  du  siècle  dernier,  par  deux  branches,  dont  l’aînée, 
celle  des  princes  de  Bouillon,  s’est  éteinte  en  1802,  par  le 
décès  de  Jacques-Léopold-Godefroy  de  la  Tour  d’Auvergne, 
prince  souverain,  duc  de  Bouillon,  d’Albret  et  de  Château- 
Thierry.  L’autre  branche  était  alors  représentée  par  Nicolas- 
François- Julie,  comte  de  la  Tour  d’Auvergne  d’Apchier, 
qui  avait  épousé  la  fille  du  marquis  de  Scepeaux,  le  20  no- 
vembre 1709,  par  contrat  passé  le  23  octobre  précédent, 
et  signé  du  roi  Louis  XV  et  de  la  famille  royale.  Sa  femme, 
présentée  à la  cour  par  la  princesse  de  Turenne,  belle-fille 
du  duc  de  Bouillon,  fut  nommée  dame  pour  accompagner 
la  comtesse  de  Provence,  femme  de  Louis  XVIII. 

De  son  mariage,  le  comte  de  la  Tour  d’Auvergne  d’Ap- 
chier eut  un  fils  unique,  Godefroy-Maurice-Marie-Joseph, 
né  à Paris,  le  20  novembre  1770,  qui  eut  pour  parrain  le 
duc  de  Bouillon,  son  cousin.  Le  père  et  le  fils,  malgré  le 
jeune  âge  de  ce  dernier,  reçurent,  parbrevet  du  jer  aoûtl772, 
le  titre  de  duc  avec  les  entrées  du  Louvre.  Par  actes  du 
4 octobre  1769  et  du  4 mai  1791,  ils  furent  substitués  , en 
cas  d’extinction , à la  branche  des  ducs  de  Bouillon  , leurs 
aînés. 

Le  prince  duc  de  la  Tour  d’Auvergne  Bouillon  , né  le 
20  novembre  1772,  mort  en  1849,  n’a  laissé  qu’un  fils, 
aujourd’hui  seul  rejeton  mâle  du  nom  et  des  armes. 

Maurice- César,  prince  de  la  Tour-d’ Auvergne , duc 
de  Bouillon,  ancien  capitaine  commandant  de  cuiras- 
siers, né  7 mai  1809,  marié  le  29  octobre  1853  à 

,4wre/i£-Marie-Joséphine-Héloïse  Bourg,  comtesse  de 
Bossi,  veuve  en  premières  noces  d’Eugène-Louis- 
André  Leroux  et  mère  de  la  duchesse  de  Bauffre- 
mont. 


MAISONS  DUCALES 


DONT 

LA  DESCENDANCE  MASCULINE 

S’EST  RÉCEMMENT  ÉTEINTE. 


AUBUSSON. 

(Marquis  de  la  Feuillade.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1847,  page  177.  — Origine  : anciens  vi- 
comtes héréditaires  d’Aubusson,  dans  la  Mar- 
che. — Créations  : comte  de  la  Feuillade  1615  ; 
duché-pairie  de  Roannais,  dit  de  la  Feuillade, 
1667-1725.  — Illustrations  : Rainaud  V,  vi- 
comte d’Aubusson,  chevalier  croisé  en  1147 ; Pierre  d’Au- 
busson, grand  maître  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  1476; 
François  d’Aubusson , duc  de  la  Feuillade,  maréchal  de 
France  1691;  Louis  d’Aubusson,  duc  de  la  Feuillade  (fils 
de  François),  pair  et  maréchal  de  France  1725.  — Armes  : 
d'or , a la  croix  ancrée  de  gueules. 

(Petite-fille  du  dernier  comte.) 

Henriette -Pauline- Hilaire -Noémi  d’Aubusson  de  la 
Feuillade,  mariée  7 juillet  1842  au  prince  de  Bauf- 
fremont-Gourtenay. 


CHASTELLLX. 

Dans  Y Annuaire  de  1843,  on  avait  suivi,  pour  l’origine 
de  la  maison  de  Chastellux,  le  travail  du  P.  Anselme,  qui 
l’a  fait  remonter  à Jean,  seigneur  de  Bordeaux  et  d’Auxerre, 
chevalier,  marié  avant  1339  avec  Jacquette  d’Autun,  qui 
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lui  appoi-ia  en  dot  la  seigneurie  de  Beauvoir;  ce  qui  était 
erroné.  Longtemps  on  l’a  crue  issue  des  anciens  sires  de 
Chastellux  , parce  qu’elle  avait  quitté  le  nom  patronymique 
de  Beauvoir.  Mais  les  savantes  recherches  et  les  découvertes 
qui  ont  été  publiées  dans  l’histoire  généalogique  de  cette 
maison,  par  M.  le  comte  Henri  de  Chastellux,  ne  permet- 
tent plus  de  douter  qu’elle  ne  soit  sortie  des  anciens  sires 
de  Montréal,  dont  elle  a encore  les  armes.  Elle  a produit 
des  chevaliers  croisés,  Anséric  IV,  sire  de  Montréal,  en 
1147,  et  Anséric  VI,  neveu  par  sa  femme  du  duc  de  Bour- 
gogne, en  1189;  un  évêque  de  Langres,  Hugues  de  Mont- 
réal, mort  le  18  mars  1231;  un  maréchal  de  France, 
Claude  de  Beauvoir  de  Chastellux,  en  1418.  Elle  a été  ad- 
mise aux  honneurs  de  la  Cour  en  1765  et  1768.  A cette 
maison  appartiennent  les  branches  de  Marmeaux,  Tart, 
Ravières,  éteintes  aux  xme  et  xive  siècles;  de  Bajarnes  et 
A vigneau,  éteinte  en  1672,  et  de  Coulanges,  éteinte  en 
1674.  Henri -Georges -César,  comte  de  Chastellux,  créé 
maréchal  de  camp  en  1788,  neveu  du  marquis  de  Chas- 
tellux, membre  de  l’Académie  française,  épousa  Angé- 
lique-Victoire de  Durfort-Civrac , dont  il  eut  : 1°  César- 
Laurent,  comte  de  Chastellux,  maréchal  de  camp  et  pair  de 
France,  marié  à Zéphyrinede  Damas,  dont  il  n’a  laissé  que 
deux  filles;  2°  Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan 
par  brevet  du  31  août  1819,  grand-père  du  chef  actuel. 

Chef  actuel  : Henri-Paul- César,  comte  de  Chastellux 
né  le  3 novembre  1842,  marié  3 mai  1869  à 

Marguerite-Marie-GahneWe  de  Virieu,  dont  : 

1°  Anséric -Christian-Joseph-Marie-Olivier,  né  19  jan- 
vier 1878. 

2°  Sibylle- Louise- Marie -Marguerite,  née  6 juin  1870. 
3°  Charlotte-Marie-//e7éne-Xavière,  née  20  février  1872. 
4°  Marie-Marguerite-Thérèse,  née  3 avril  1876. 

Frères  et  sœur. 

I.  Bertrand-Georges-Louis,  né  4 janvier  1849. 

II.  Bernard-Léonce-Marie,  né  30  décembre  1849. 

III.  César-Jean-Marie,  né  9 février  1856. 

IV.  Marie-Charlotte-Félicie-Zéphyrine,  née  8 octobre 
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Mère. 

Adélaïde-Laurence-Marguerite  de  Chastellux,  née  22 
juillet  1822,  mariée  13  janvier  1842  à Amédée- 
Gabriel-Henri,  comte  de  Chastellux  (né  20  septem- 
bre 1821),  veuve  3 septembre  1857. 

Tante  paternelle. 

Félicie-Georgiria  de  Chastellux,  née  28  avril  1830, 
mariée  3 mai  1849  à Armand-Pierre-Marie-François 
Xavier,  comte  de  Blacas  d’Aulps,  veuve  5 février 
1876. 

Tante  maternelle. 

Caroline-Thérèse-Victoire  de  Chastellux,  née  20  mai 
1816,  mariée  2 juin  1835  à Romain-Bertrand, 
marquis  de  Lur-Saluces,  veuve  7 mai  1867. 

Cousine  germaine  du  bisaïeul. 

Laure-Élisabeth-Françoise  Bruzelin , veuve  2 octobre 
1856  d’.d//r<?e/-Louis-Jean-Philippe  de  Chastellux, 
pair  de  France  (4  mai  1845). 

Armes  : d’azur,  d la  bande  d’or , accompagnée  de  sept 
billettes  du  même,  posées  droites , six  dans  la  direction  de 
la  bande  et  une  a l’angle  sénestre  supérieur. 


COIGNY. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  145.  — Maison  éteinte,  le  2 mai  1865,  dans  la 
personne  d’Augustin-Louis-Joseph-Casimir  de  Franquetot, 
duc  de  Coigny,  pair  de  France,  qui  n’a  laissé  que  deux 
tilles.  Par  son  testament,  il  a légué  ses  belles  terres  de 
Normandie  à celui  de  ses  neveux  (enfants  de  la  duchesse  de 
Choiseul-Praslin,  née  Franquetot  de  Coigny)  qui  relève- 
rait le  nom  de  Coigny.  Cette  partie  de  la  succession  est 
encore  en  litige. 

(Filles  du  dernier  duc.) 

I.  Jeanne-Henriette-Louise  de  Franquetot  de  Coigny, 
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née  en  1824,  mariée  en  1847  au  vicomte  John 
Dalrymple  Hamilton,  son  cousin. 

II.  Georgina  de  Franquetot  de  Goigny,  née  en  1826, 
mariée  en  1850  à lord  Newark. 


CRILLON. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1844,  p.  137.  — Maison  : Belbes  de  Ber- 
ton.  — Berceau  : Quiers.  — Branches  : de 
Balbes,  à Quiers;  de  Balbes-Berton-Sambuy, 
à Turin;  de  Balbes-Berton-Crillon,  au  com- 
tat  Venaissin.  Titres  : duc  de  Crillon  par 
d 1725;  grand  d’Espagne  en  1782;  pair  de 
France  17  août  1815;.  duc  français  11  juin  1817.  — Illus- 
trations : Thomas  Berton,  chevalier  croisé  1202;  le  brave 
Crillon,  colonel  général  d’infanterie  française;  trois  lieu- 
tenants généraux.  — A raies  • d'or , a cinq  cotices  d'azur.  — 
Devise  : Fais  ton  devoir. 


(Filles  de  Félix  Berton  des  Balbes,  dernier  duc  de  Grillon, 
veuf  3 mars  1849  de  Zoé  de  Rochechouart  de  Morte- 
mart,  et  décédé  22  avril  1870.) 

I.  Marie-Victurnienne-Ntép/îtmn?,  mariée  29 mai  1832 

à Sosthène,  marquis  de  Chanaleilles. 

II.  Victurnienne-Louise-  Vaientme,  mariée  en  janvier 

1832  à Charles,  duc  Pozzo  diBorgo,  veuve  20  fé- 
vrier 1879. 

III.  Zotwe-Victurnienne,  mariée  8 mai  1838  à Charles 

Riquet,  duc  de  Caraman,  veuve  4 avril  1868. 

IY.  Jz///£Éte-Anne-Victurnienne,  mariée  18  juillet  1843 
à Sigismond,  comte  de  Lévis-Mirepoix. 

Nièce  du  dernier  duc. 

Marie-Louise-vlrne/fe,  duchesse  de  Polignac,  fille  de 
Louis -Marie- Félix- Prosper,  marquis  de  Crillon, 
décédé  en  1869,  et  de  Caroline-Louise  d’Herbou- 
ville,  décédée  en  1863. 


'.4 
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II.  CRILLON-MAHON. 

A/tfr/e-Antoinette-Gabrielle  de  Crillon-Mahon , grande 
d’Espagne  de  première  classe,  née  12  avril  1838, 
fille  de  Louis  de  Crillon,  dernier  duc  de  Mahon  (né 
en  1801,  marié  en  1834  à Joséphine  Fischer,  veuve 
16  septembre  1841,  remariée  au  comte  Manfredo 
Bertone  de  Sambuy). 

Belle-mère  du  dernier  duc. 

Louise-Marie-Charlotte  de  Chassepot  de  Pissy,  mariée 
en  1827  à Louis-Antoine-François  de  Paule  de  Cril- 
lon, duc  de  Mahon,  veuve  5 janvier  1832. 


DALMATIE  (Soult). 

Pour  la  notice  historique  et  les  aimes,  voyez  l’Annuaire 
de  1847,  page  166.  — Le  nom  de  Soult-Dalmatie  a été  con- 
cédé au  comte  Pierre  de  Mornay,  petit-fils  du  maréchal  Soult. 

Marie-Jeanne-Louise  Després,  duchesse  de  Dalmatie, 
fille  du  général  Després  ; mariée  en  1839  à Napo- 
léon-Hector Soult,  duc  de  Dalmatie;  veuve  31  dé- 
cembre 1857,  dont  : 

1°  Brigitte-Jacqueline-Louise  Soult,  mariée  9 juin  1863 
à Athanase-Gharles-François  de  Pechpeyrou-Com- 
minges,  vicomte  de  Guitaut. 

2°  Geneviève-Marie-Eulalie-Sophie  Soult,  mariée  au 
baron  Reille. 


DAMAS. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  155.  — Berceau  : la  terre  de 
Cousan,  première  baronnie  du  Forez. — Bran- 
ches principales  : I.  Damas-Crux,  qui  a donné 
deux  chevaliers  des  ordres  du  roi,  et  dont  le 
dernier  rejeton,  Etienne-Charles  de  Damas, 


pair  de  France  17  août  1815,  duc  26  décembre  1815,  est 


— 117  — 


décédé  le  29  mai  1846.  — II.  Damas-Trédieu , substituée 
à la  pairie  de  Damas-Crux  2 janvier  1830.  — III.  Damas 
d’Antigny,  qui  a donné  quatre  lieutenants  généraux,  un 
duc,  Charles  de  Damas,  pair  de  France  1814,  duc  1825, 
décédé  sans  héritier  mâle  le  5 mars  1829.  — IV.  Damas- 
Cormaillon , comtes  et  barons,  dont  Maxence,  baron  de 
Damas,  gouverneur  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  décédé  le 
6 mai  1862.  — Armes  : d’or,  à la  croix  ancrée  de  gueules. 
— - Devise  : Et  fortis  et  fidelis. 

DAMAS-TRÉDIEU. 

Josep/î-Louis-Alexandre,  comte  de  Damas,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes,  né  à Ferney  (Ain)  26  juin 
1837,  sous-lieutenant  aux  chasseurs  à pied,  fils  de 
Claude-Marie-Gustave,  comte  de  Damas  (ex-adjudant 
général  au  service  du  schah  de  Perse,  né  en  1788, 
décédé  en  1842),  et  d’Eugénie  Levavasseur  ; marié 
23  mars  1868  à 

Emma- Céline  Faverotte,  dont  : 

Robert  de  Damas,  né  à Roanne  20  septembre  1869. 

DAMAS  D’ANTIGNY. 

Charles -Alex  andre -Roger- Adélaïde  - Angélique-Ga- 
briel, marquis  de  Damas,  né  4 octobre  1816,  ma- 
rié 6 août  1845  à 

Marie-Charlotte- Césarie  de  Boisgelin,  fille  du  mar- 
quis de  Boisgelin  et  de  la  marquise,  née  Mazenod, 
veuve  12  janvier  1873,  dont  : 

1°  Charles-Georges-Z/enW-Marie,  officier  de  dragons,  né 
2 mars  1851. 

2°  Marie-Gairie/Ze-Eugénie-Césarine,  née  17  septembre 
1849,  mariée  3 juin  1873  à Léonor,  comte  de 
Cibeins. 

3°  Adélaïde-Charlotte-Zjtf6e//e-Marie , née  4 novembre 
1854,  mariée  29  septembre  1879  au  comte  Antoine 
de  Bonneval. 

4°  Ange-Claire-Marie-Pau/me,  née  24  mars  1858. 
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DAIYIAS-CORMAI  LLON. 

(Enfants  de  Pierre-Marie-Æt/morcc/,  comte  de  Damas, 
né  13  mai  1820,  marié  30  décembre  1844  à Blan - 
c/te-Catherine-Alexandrine  de  Besson,  veuve  19  mars 
1875,  décédée  12  mars  1880  :) 

1°  Pierre,  comte  de  Damas,  né  en  1861. 

2°  Marie,  née  en  1845,  mariée  18  mai  1867  à Paul- 
Maxence  Hurault  de  Vibraye. 

3°  Michelle  de  Damas,  née  en  1853,  mariée  2 juillet 
1873  au  vicomte  de  Montrichard. 

Oncles  et  tante. 

I.  Amédée  de  Damas,  né  4 juillet  1821,  entré  dans 

les  ordres. 

II.  Alfred- Jacques-  Marie  - Maxence- Michel  de  Da- 

mas, né  6 octobre  1822,  légataire  du  titre  de 
comte  de  son  oncle,  marié  : 1°  en  mai  1850  à 
Armandine-Louise-Marie  de  la  Panouze;  2*  en 
octobre  1863  à Isabelle-Déborah  Young. 

III.  Paul-Mairie  de  Damas,  né  6 juin  1826,  marié 

11  février  1850  à Mathilde  le  Clerc  de  Juigné. 

IV.  C/ïtfr/es-Marie-Michel  de  Damas,  né  31  juillet 

1827,  entré  dans  les  ordres. 

V.  Marie-Thérèse-Philomène , née  29  octobre  1834, 

mariée  29  septembre  1859  à Charles,  comte 
de  Gumont. 


ESCLIGNAC. 


Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1870,  page  79,  et  l’Annuaire  de  1874,  page  414. 

Georgine-Xaverine-Honorine-Jacqueline  de  Preissac 
d’Esclignac,  duchesse  et  grande  d’Espagne,  hérédi- 
taire de  lre  classe,  née  le  27  mars  1827,  mariée  le 
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29  avril  1845  à Alexandre-Henri-Georges  Doublet, 
marquis  de  Persan  et.  de  Bandeville,  dont  : 

1°  Bosson  Doublet,  comte  de  Persan,  né  21  septembre 
1846,  secrétaire  de  2e  classe  de  la  légation  de  Frauce 
au  Brésil,  héritier  présomptif  de  la  grandesse. 

2°  Guy  Doublet,  comte  Guy  de  Persan,  capitaine  au 
16e  chasseurs,  né  30  décembre  1847. 

3°  Henri  Doublet,  vicomte  de  Persan,  sous- lieutenant. 


ISLY  (Bugeaud). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1846,  page  105.  — Berceau  : le  Périgord.  — Créations  : 
maréchal  de  France  31  juillet  1843  ; duc  d’Isly  16  septembre 
1844;  famille  éteinte  dans  les  mâles  le  26  octobre  1868. 

Marie  Calley-Saint-Paul , duchesse  d’Isly,  mariée  24 
avril  1867  à Jean-Ambroise  Bugeaud  de  la  Picon- 
nerie,  duc  d’Isly;  veuve  26  octobre  1868. 

Sœurs  du  dernier  duc. 

I.  Marie-Emma,  mariée  à Jules  Gasson , receveur 

général. 

II.  Uélène-Éléonore } mariée  7 juillet  1846  à Henri- 

Louis  Feray,  général  de  division,  veuve  4 jan- 
vier 1870. 


MALAKOFF  (Pélissier). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1867,  page  83. 

Marie-Isabelle-Sophie-André-Françoise-de-Paule  Va- 
lera-Alcala  Galiano,  fille  du  marquis  Valera  y Yiana 
de  la  Paniéga,  mariée  12  octobre  1858  au  maréchal 
duc  de  Malakoff;  veuve  22  avril  1864,  dont  : 
Louise-Eugénie  Pélissier,  née  5 mars  1860. 
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MONTMORENCY. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  178.  — Origine  : Bouchard  le 
Barbu,  seigneur  de  l’ile  Saint-Denis,  qui  alla 
s’établir  en  998  à Montmorency,  où  il  fit  bâtir 
une  forteresse.  — Titres  et  dignités  : Duché- 
pairie  de  Montmorency  créé  en  1551,  éteint 
en  1632  ; duché-pairie  de  Luxembourg  créé  en  1662  , duché 
de  Montmorency  1758;  pairie  4 juin  1814;  duché  de  Beau- 
mont 1765;  pairie  4 juin  1814;  duché  de  Laval  1783;  pai- 
rie 4 juin  1814;  six  connétables,  dix  maréchaux  et  quatre 
amiraux  de  France.  — Pacte  de  famille  du  1er  mars  1820, 
par  lequel  ne  sont  reconnues  comme  Montmorency  en 
ligne  masculine  que  les  branches  ducales  qui  suivront.  — 
Armes  : d'or,  a la  croix  de  gueules , cantonnée  de  16  ale- 
rtons d'azur. 

I.  MONTMORENCY. 

(Cousine  germaine  de  Raoul,  dernier  duc  de  Montmo- 
rency (Montmorency),  décédé  le  18  août  1862;  filles 
de  Louis,  prince  de  Montmorency  et  de  Tancarville,  et 
de  Henriette  de  Bec-de-Lièvre .) 

Anne-Elie-Marie-Aurélie  de  Montmorency,  née  24  avril 
1803,  mariée  31  août  1824  à Armand,  marquis  de 
Biencourt,  veuve  14  juillet  1862. 

II.  BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

(Veuve  d’Anne-ise/oî/tfrt/-Louis-Joseph  de  Montmo- 
rency, duc  de  Beaumont,  prince  de  Montmorency- 
Luxembourg,  pair  de  France,  démissionnaire  en  1832, 
né  à Paris  9 septembre  1802,  dernier  rejeton  mâle 
de  la  maison  de  Montmorency.) 

Leome-Ernesline-Marie-Josèphe  de  Croix,  mariée  en 
1837,  veuve  14  janvier  1878,  dont  : 

1°  Marie  de  Montmorency,  mariée  21  mai  1859  à A ntoine, 
baron  d’Hunolstein. 

2°  Anne-Marie-Zsu^éme  de  Montmorency,  mariée  30 
mai  1864  au  vicomte  de  Durfort-Civrac. 
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III.  LAVAL. 

(Branche  ducale  éteinte  dans  les  mâles  par  la  mort  d 'Anne- 
Adrien-Pierre  de  Montmorency,  décédé  8 juin  1837,  et 
parcelle  d’Æ’u^è/ie-AIexandre,  son  frère  puîné,  2 avril  1851.) 

Veuve  du  dernier  duc. 

Anne-Nicole- Constance  de  Maistre,  fille  de  Josepli- 
Marie,  comte  de  Maistre,  mariée  26  novembre  1833 
à Zsw^djze-Alexandre  de  Montmorency,  duc  de  Laval. 


ROVIGO  (Savary). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire 
de  1853,  page  178. 

Fille  du  dernier  duc. 

Marie  Savary  de  Rovigo,  fille  de  René  duc  de  Rovigo  et 
d’Elisabeth  Stamer  (veuve  7 juillet  1872,  décédée 
18  mars  1875);  mariée  en  octobre  1866  à François- 
Nalhaniel  Burton,  esquire. 

Sœurs  du  dernier  duc. 

I.  Hortense,  née  4 décembre  1802,  mariée  29  jan- 

vier 1825  à Louis-Fret/enc-Guillaume  Soubey- 
ran, né  17  décembre  1801. 

II.  Léontine,  née  13  juillet  1804,  mariée  10  sep- 

tembre 1827  à Antoine  Petit  de  l’Hérault,  veuve 
20  juillet  1838,  remariée  24  mai  1843  à Ed^ 
gard,  marquis  de  Sainte-Croix,  ancien  préfet  de 
l’Eure,  trésorier-payeur  général  de  la  Mayenne, 


11 
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TITRES  FRANÇAIS  NON  RÉGULARISÉS 


FAUCIGNY-LUCINGE 

(Princes  de  Faucigny-Lucinge  et  de  Gystria) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1877, 
page  115. — Berceau  : la  Savoie.  — Titres  : marquis  de 
Lucinge,  princes  de  Faucigny-Lucinge  et  de  Gystria.  — 
Akmes  : pallé  d’or  et  de  gueules,  qui  est  pour  Faucigny;  et 
bandé  d’argent  et  de  gueules  de  dix  pièces , qui  est  pour 
Lucinge. 

Chef  actuel  : Charles-Maine , prince  de  Faucigny- 
Lucinge  et  de  Cystria,  né  le  16  août  1824,  député 
des  Côtes-du-Nord,  invalidé,  marié  le  1er  août  1859  à 

Fra/iço/se-Marie-Raphaëlle , fille  de  Robert,  comte  de 
Sesmaisons,  et  de  Gécile-Justine-Blanche  de  Kergor- 
lay,  dont  : 

1°  itodo//?Ae-Marie-Rogatien-Charles-François,  né  le 
23  mai  1864. 

2°  Fe/diuand-Marie-Gaspard-Francois,  né  le  25  mars 
1868. 

3°  Gerard-Marie-René-Joseph,  né  le  18  octobre  1869. 
4°  Rogatien-Marie-Charles-Joseph , né  le  20  avril 
1871. 

5°  Guy  - Charles  - Marie  - François  , né  10  décem- 
bre 1875. 

Frères  et  sœur. 

I.  Prince  Lours-Gharles-Rodolphe  de  Faucigny-Lucinge, 

né  le  24  janvier  1828,  marié  le  18  mars  1860  à 

Henriette-Victorine-Amanda-Marie , née  en  1832, 
tille  d’Adrien,  comte  de  Mailly,  et  de  Henriette  de 
Lonlay  de  Villepay,  dont  : 
Aymon-Jean-Baptiste-Marie,  né  le  30  mai  1862. 

II.  Prince  Henri- Louis  de  Faucigny-Lucinge,  né  le 

26  novembre  1831,  marié  le  8 janvier  1859  à 
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Noémi-Gabrielle-Antoinette  Guillaume  de  Chavaudon, 
fille  du  marquis  de  Chavaudon  et  de  la  marquise, 
née  Émilie-Charlotte-Françoise  du  Hamel,  dont  . 

Agnès-Marie-Gharlotte-Ferdinande , né  le  20  no- 
vembre 1859. 

III.  Prince  René  de  Faucigny-Lucinge,  né  le  4 novem- 

bre 1841. 

IV.  Princesse  Marguerite-Louise,  née  le  9 avril  1833, 

mariée  le  8 juin  1853  à Louis,  marquis  de  Pallavi- 
cino-Mossi,  membre  du  Sénat  italien. 

Mère. 

Charlotte-Marie-Augustine,  comtesse  d’Yssoudun,  mariée 
le  8 octobre  1823  à 

Ferdinand-Victor- Amédée,  prince  de  Faucigny-Lu- 
cinge, veuve  le  10  mais  1866. 


HÉNIN-LIÉTARD. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846, 
page  92.  — Famille  originaire  d’Artois,  où  est  située  la 
ville  de  son  nom.  — Titre  de  prince  par  ordonnance  de 
Charles  X du  2 mars  1828,  non  suivie  de  lettres  patentes. 
— Armes  : de  gueules,  a la  bande  d'or.  — Supports  : deux 
griffons,  au  collier  desquels  est  suspendue  une  croix  de 
Lorraine. 

Chef  actuel  : Simon  - Gérard , prince  d’Hénin , né 
17  avril  1832,  marié  à Angélique  de  Brienen,  dont  : 
1°  Thierry,  comte  d’Alsace,  au  service  de  France,  né 
en  1853. 

2°  Charles  d’Hénin,  né  en  1859. 

3°  Maurice  d’Hénin,  né  en  1861. 

4°  Caroline,  mariée  4 juin  1877  à Guillaume  de  la 
Bonninière  de  Beaumont. 

5°  Mar^ueriVe-Jacqueline-Adelphine,  mariée  11  sep- 
tembre 1878  à Jean- Marie -Catherine-LTe/iri  de 
Carayon-Latour. 

Sœur. 

Gérardine-Pauline,  née  4 mars  1834,  mariée  10  mars 
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1851  à Adolphe-Charles-Marie,  marquis  de  Partz, 
député  du  Pas-de-Calais. 

Mère. 

Louise-Françoise-Pauline  de  Pisieux,  née  4 novem- 
bre 1812,  veuve  de  C/mr/tf-s-Louis-Albert,  prince 
d’Hénin  d’Alsace. 


LA  TOUR-DU-PIN. 


Pour  le  précis  historique,  voir  Y Annuaire 
de  1848  et  1880.  — Berceau  : la  seigneurie 
de  la  Tour-du-Pin  en  Viennois,  connue  dès 
l’an  653  (Ann.  des  Bén.,  t.  I,  p.  691).  Filia- 
tion : prouvée  par  tilres  dans  Valbonnais 
depuis  Berlion  IV,  en  1107,  par  Justel  et 
Baluze  depuis  Gérold  Ier,  issu  des  ducs  d’Aquitaine,  en  960. 
Comme  ces  deux  auteurs,  Immhof,  Spener,  Guichenon , 
Flacchio,  Muratori,  la  Chesnaye  des  Bois,  font  descendre 
de  Gérold  Ier  les  la  Tour  d’Auvergne,  les  la  Tour-Ghâtillon 
en  Valais,  les  la  Tour  de  Valsassina  et  de  Milan,  et  les  la 
Tour-Taxis.  — A la  fin  du  xue  siècle,  partage  « par  moitié 
et  par  indivis  » de  la  baronnie  souveraine  de  la  Tour-du- 
Pin , entre  les  deux  branches  issues  d’Albert  II  et  de  Ber- 
lion V,  fils  d’Albert  Ier.  — En  1315,  concession  de  fran- 
chises et  libertés  à la  ville  de  la  Tour-du-Pin  par  Jean  II, 
Dauphin,  et  Henri,  sire  de  Vinayc,  « son  cousin  »,  comme 
« seigneur  » et  « coseigneur  » de  la  Tour  du  Pin  ; ledit 
Henry  marié  à Béatrix  des  Baux,  tige  des  branches  actuelles. 
— Illustrations  : Albert  III,  Albert  IV,  Humbert  Ier, 
Jean  II,  Guigues  VIII,  sénéchaux,  et  Humbert  II,  archisé- 
néchal  perpétuel  de  l’Empire  au  royaume  d’Arles.  — Des 
chevaliers  et  un  évêque  aux  croisades;  Humbert  II,  chef  de 
la  croisade  de  1345.  Union  des  souverainetés  de  Coligny, 
de  Faucigny  et  de  Dauphiné  à celle  de  la  Tour  du  Pin, 
pour  ne  former  qu’un  seul  Etat;  Humbert  II  en  fait  don  à 
Philippe  VI  de  Valois,  pour  Charles  son  petit-fils,  à dater 
duquel  les  fils  aînés  de  nos  rois  ont  toujours  porté  les  titres 
et  armes  de  Dauphins  de  Viennois.  — Guy,  nommé  roi  de 
Thessalonique  par  les  croisés  (1314).  — Humbert  II,  nommé 
roi  de  Vienne  par  l’empereur  Louis  V (1335),  et  patricien 
de  Venise  (1345).  — IN  ombre  de  dignitaires  dans  l’Eglise, 
l’armée  et  les  Ordres  du  Roi.  — Alliances  : Albert  II,  qualifié 
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« cousin  » par  l’Empereur  (1210).  — Nombreuses  alliances 
directes  avec  les  maisous  royales  de  France,  de  Naples,  de 
Hongrie,  de  Savoie,  de  Bourgogne,  d’Orange.  — Lettres 
patentes  de  Louis  XIV  (1648),  déclarant  que  du  mariage 
d’Albert  III  de  la  Tour  du  Pin  avec  Beatrix  de  Goligny, 
« lui  et  tous  les  Princes  de  l'Europe  alors  existants  étaient 
descendus  ».  — Lettres  patentes  de  Louis  XVIII  (1815) 
élevant  le  chef  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  à la  pairie 
a en  considération  de  ce  qu'il  lui  était  allié  » . — Titres  : 
duchés,  principautés,  marquisats,  comtés,  baronnies  dans 
la  branche  des  dauphins.  Les  seigneurs  de  Vinay  se  quali- 
fiaient sires.  — Marquisat  de  la  Charce  (1619),  — de  Mon- 
tauban-Soyans  (1717),  — de  la  Tour-du-Pin  (1820),  et 
possession  de  nombreuses  terres  titrées.  — Plusieurs  filleuls 
du  Boi.  — Trois  pairies  héréditaires.  — Philis,  l’héroïne  du 
Dauphiné  (1692),  dont  Louis  XIV  fit  mettre  le  portrait,  les 
armes  et  l’écusson  à Saint-Denis;  son  portrait  à Versailles 
et  son  monument  à Nyons. 

Armes  : aux  1 et  4 d’azur , a la  tour  d'argent , au  chef 
de  gueules y chargé  de  3 casques  d'or  ; aux  2 et  3 d’or,  au 
dauphin  d’azur  ; sur  le  tout  : de  gueules,  a la  tour  d’argent 
avec  avant-mur  (armes  de  la  baronnie  durant  sou  partage 
par  indivis  entre  les  deux  branches).  — Devises  : Courage 
et  loyauté  ; et  : Turris  fortitudo  mea.  — Couronne  ducale. 
— Supports  : Deux  griffons.  — Cimier  : L’aigle  éployée 
de  l’Empire. 

I.  BRANCHE  DE  GO  U U ER  N ET. 

(Pairs  de  France  en  1815.) 

Humoert- Hadelin-Marie,  marquis  de  la  Tour-du-Pin- 
Gouvernet,  né  le  15  mai  1855,  fils  de  Frédéric- 
Claude-Aymar,  marquis  de  la  Tour-du-Pin,  marquis 
de  Gouvernet  et  de  Sennevières,  comte  de  Paulin, 
et  de  Garoline-Louise-Claire  de  la  Bourdonnaye  (tous 
deux  décédés  en  1867). 

II.  BRANCHE  DE  LA  CHARCE. 

(Pairs  de  France  en  1824.) 

1er  Rameau. 

Afilaé-Béatrix- Adélaïde,  mariée  en  1838  au  comte 
Sosthène  de  Mandelot,  décédé. 


11. 
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2e  Rameau. 

(Comtes  tle  la  Tour-du-Pin-la-Charce,  substitués  en  1741, 
par  contrat  signé  du  Roi , aux  noms,  titres  et  armes  de 
l’illustre  maison  de  Chambly,  devenus  marquis  de  la 
Charce  en  1867,  conformément  aux  lettres  patentes  de 
1619  et  1640,  par  la  mort  des  deux  derniers  rejetons 
mâles  du  1er  rameau.) 

René-Henry-Gabriel-/ft/m6erG  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin-la-Charce,  comte  de  Chambly,  né  au  château  de 
Rosmont  (Aisne),  le  14  novembre  1801,  ancien  capi- 
taine d’état-major,  marié  1833  à Charlotte-Alexan- 
drine,  fille  de  Thomas-Antoine-Jean  de  Maussion, 
député,  et  de  Marie-Anne-Charlotte-Eulalie  de  Rer- 
toult  d’Hauteclocque,  dont  : 

1°  iîerce-Charles-Humbert,  comte  delà  Tour-du-Pin- 
Chambly  de  la  Charce,  né  le  1er  avril  1834, 
lieutenant-colonel  d’état-major  attaché  mi- 
litaire à Vienne. 

2*  Marie-Joseph-Jean  Aymar , vicomte  de  la  Tour- 
du-Pin-Chambly  de  la  Charce,  né  le  20  octobre 
1838,  O^-,  ancien  officier  supérieur  de  cava- 
lerie, marié  en  1868  à Marie,  fille  du  vicomte 
Henry  de  Vougy,  GO^c,  ancien  directeur 
général  des  lignes  télégraphiques,  et  de  José- 
phine de  Rreitenbach,  dont  : 

a.  Marie-Joseph-Francois-/Zum6erf,  né  le  16  juillet 

1869. 

b.  Fernand-Louis-Marie-Jac^ues,  né  le  9 décembre 

1873. 

c.  Camille-Marie-Caroline-Jeanne,  née  le  31  juillet 

1875. 

d.  René-Tliomas-Ernest-Francots,  né  le  28  janvier 

1878. 

Frère  et  sœur. 

I.  Armand -Fernand,  comte  de  la  Tour-du-Pin-Cham- 

bly,  né  le  5 février  1809,  ancien  officier  de 
marine,  marié  en  1837  à Marie-Louise-Amélie 
Rarre  de  la  Prémuré,  veuf  en  1838. 
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II.  Augustine  - Marie  - Georgette , mariée  en  1832  à 
Etienne-Auguste-Edouard , vicomte  de  Madrid 
de  Montaigle , ancien  conseiller  général  du 
département  de  l’Aisne. 

Cousins  germains  et  cousines  germaines. 

[.  Ceci/tf-Charlotte-Aglaé-Gabrielle,  fille  d’Augustin- 
Léonor-Victor  du  Bosc,  marquis  de  Radepont, 
pair  de  France,  et  d’Anne-J ulie-Marie-Gabrielle 
de  Clermont-Tonnerre,  mariée  en  1833  à Louis- 
Beriion- Joseph,  vicomte  de  la  Tour-du-Pin- 
Chambly,  comte  de  la  Charce,  décédé  au  châ- 
teau de  Bezonville  (Loiret)  en  1866,  dont  : 

1°  1/eury-Berlion-Gabriel , comte  de  la  Tour-du- 
Pin-la-Charce,  né  le  11  février  1834,  ancien 
capitaine,  0-$f,  marié  en  1864  à Ernestine- 
Jeanne-Marie,  fille  de  feu  Henri  Marie- 
Nicolas,  marquis  d’Harcourt,  et  de  feu  Césa- 
rine -Charlotte -Laure -Slanie  de  Choiseul- 
Praslin. 

2°  Auguste-//itraâert-Louis-Berlion,  vicomte  de  la 
Tour-du-Pin-la-Charce,  né  le  30  mars  1835, 
capitaine  de  frégate,  marié  en  1871  à 

Marie-Hélène,  fille  de  Justin-Félix  Passy, 
consedler  maître  à la  Cour  des  comptes,  et 
de  Marie-Florence  Moricet. 

3°  FicfoiVe-Marie-Louise-Gabrielle,  mariée  en  1856 
à Aynard-  Antoine-François- Aimé,  comte  de 
Clermont-Tonnerre,  général  de  brigade,  0-$;, 
chef  d’état  major  général  du  5e  corps  d’armée. 

II.  Charles-Ga6r/e/-René-Berlion,  baron  de  la  Tour- 

du-Pin-Chambly  de  la  Charce,  né  le  6 janvier 
1820,  conseiller  général  du  département  de  la 
Vendée,  marié  en  1846  à Henriette  Pépin  de 
Bellisle,  morte  en  1853,  dont  : 

1°  Jacÿuemjue-Marie-Henriette-Gabrielle,  mariée 
en  1874  à Charles-Edouard,  vicomte  de  la 
J aille,  capitaine  de  vaisseau,  0^. 

2°  Marguerite-  J u!iette-Marie-Gabrielle,née  en  1850. 

III.  Louise- Elisabeth- Charlotte,  mariée  en  1838  à 
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Alphonse-J ean-Claude-Zte/ze-Théodore,  comte 
de  Cornulier-Lucinière,  contre-amiral,  GO^, 
ancien  maire  de  Nantes,  membre  du  conseil 
supérieur  de  l’instruction  publique. 

II!.  BRANCHE  DE  MONTAUBAN- 

(Pairs  de  France  en  1824.) 

René , marquis  de  la  Tour-du-Pin-Montauban  et  de 
Soyans,  né  le  8 juillet.  1835  (fils  de  René-Guillaume- 
Claude-François-Jean,  marquis  de  la  Tour-du-Pin- 
Montauban  et  de  Soyans,  pair  de  France,  maréchal 
de  camp,  commandeur  de  Saint-Louis,  et  de  sa  troi- 
sième femme,  Louise-Josèphe-Delphine  d’Hilaire  de 
Jovyac,  veuve  en  1 837,  et  remariée  au  vicomte  Amédée 
de  Sieyès,  mort  en  1878),  marié,  en  1859,  à Marie- 
Julie-Lucie,  fille  d’Alfred  Millin  de  Grandmaison  et 
de  Julie-Lucie  de  Poilly,  dont  : 

Philis-Lucie-Louise-Eugénie,  née  en  1861,  mariée 
15  novembre  1879  au  comte  de  Saint-Pol. 

Sœur. 

Marie -Séraphine  (fille  du  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin-Montauban,  pair  de  France,  et  de  sa  deuxième 
femme  Zoé-Henriette  d’Héricy),  mariée  en  1854  à 
Louis-Hippolyte-René-Guigues  de  Moreton,  comte  de 
Chabrillan,  veuve  en  1866. 

IV.  BRANCHE  DE  VERCLAUSE. 

1er  Rameau 

Charles  -Ludovic , comte  de  la  Tour-du  Pin-Verclause 
des  Taillades,  né  le  3 juillet  1805,  marié  en  1838  à 
Anne-Joséphine  Roscary  de  Romaine,  veuf  25  avril 
1879,  dont  : 

Louis-Marie-Girard,  né  le  4 juin  1855. 

Tante. 

Anne-Laure  Rilliet,  mariée  27  mai  1818  au  baron  Paul 
de  la  Tour-du-Pin  de  Verclause,  veuve  en  1837, 
dont  : 
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Charlotte-Honorine , mariée  à Joseph-Guy--4w^î^te 
Achard,  comte  de  Bonvouloir. 

2e  Rameau 

Alexanclre-Nicolas-René , comte  de  la  Tour- du- 
Pin-Verclause,  baron  de  Verfeuil,  né  le  2 juillet 
1803,  ancien  officier  supérieur,  O^,  marié  en 
1843  à 

Olympe  Aubriot  de  Rosière,  veuve  17  septembre  18  79, 


TITRES  ÉTRANGERS 

CONFÉRÉS  A DES  FRANÇAIS 

PIMODAN  (Rarécourt  de). 

Pour  la  notice,  voyez  l’Annuaire  de  1858,  page  281.  — 
Famille  originaire  de  Bretagne,  établie  dès  le  xme  siècle 
en  Lorraine  et  en  Champagne.  — Illustrations  : Raussin 
de  Rarécourt,  chevalier  croisé,  en  1236;  Jean  de  Rarécourt, 
qui  acquit  la  seigneurie  de  la  Vallée  vers  1350;  Christophe 
de  Rarécourt  de  la  Vallee,  évêque  et  comte  de  Toul , 
prince  du  Saint-Empire,  mort  27  avril  1607;  Claude, 
neveu  du  précédent,  ambassadeur  près  l’empereur  Rodol- 
phe II,  qui,  ainsi  que  son  oncle,  porta  un  des  premiers  le 
nom  de  Pimodan;  Georges,  marquis  de  Pimodan,  général 
au  service  pontifical,  tué  à Castelfidardo , le  18  septembre 
1860.  — Honneurs  de  la  cour,  15  juin  1766.  — Titre 
ducal  conféré,  par  bref  du  pape  Pie  IX  du  31  octobre  1860, 
aux  deux  fils  du  général  marquis  de  Pimodan  et  à tous  leurs 
descendants  mâles.  — Armes  : d'argent , a cinq  annelels  de 
gueules , posés  en  sautoir  et  accompagnés  de  quatre  her- 
mines de  sable.  (Voyez  pl.  CH.)  — Devise  : Potius  mori 

QUAM  FOEDARI. 

Chef  actuel  : Gabriel -Raoul- Claude -Marie- Austria, 
marquis  de  Pimodan,  duc  romain,  né  16  décembre 
1856,  sous-lieutenant  au  89e  régiment  d’infanterie 
au  service  de  France. 


Claude -Emmanuel-IIenn-Marie,  comte  de  Pimodan , 
duc  romain,  né  15  juillet  1859. 

Mère 

Emma-Charlotte-Cécile  de  Couronnel,  fille  de  Raoul, 
marquis  de  Couronnel,  né  29  octobre  1833,  mariée 
29  mars  1855  au  général  marquis  de  Pimodan, 
veuve  18  septembre  1860,  dame  de  l’ordre  de  la 
Croix  étoilée. 

Il  y a quelques  autres  titres  de  duc  conférés  à des  Fran- 
çais par  des  souverains  étrangers.  Nous  citerons  notamment 
ceux  de  duc  Pozzo  di  Borgo,  de  Boyano,  etc.  Il  en  sera  ques- 
tion ultérieurement. 


PL.  CM. 


Ann.  1881 . 


Mazade  Manas Grain  do  r^e 


Cherrier  sc. 


A.Delaiaye  lmp 
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TABLETTES 


GÉNÉALOGIQUES  ET  NOBILIAIRES. 


BEAUFORT  (Jay  de). 

La  famille  de  Jay  de  Beaufort  appartient  à l’ancienne 
noblesse  du  Périgord.  Hélie  Jay,  un  des  notables  de 
Périgueux,  figure  dans  un  acte  de  1361,  par  lequel 
les  habitants  de  cette  ville  étaient  remis  en  possession 
de  la  seigneurie  et  juridiction  de  la  cité  ( Recueil  des 
iet'res  de  la  mairie  de  Périgueux , page  355).  Ber- 
nard Jay  est  au  nombre  de  ceux  qui  en  1381  convo- 
quèrent une  assemblée  générale  pour  procéder  au 
renouvellement  d’un  traité  de  paix  avec  les  Anglais. 
{Archives  de  la  f amitié.) 

La  filiation  commence  à Pierre  de  Jay,  maire  de 
Périgueux  en  1543  et  1544.  Il  avait  épousé  Margue- 
rite Durand  de  la  Rolphie,  dont  il  eut  : 1°  Bernard,  qui 
suit;  2°  Pierre,  seigneur  de  Rossignol  et  de  Lapeyre, 
qui  forma  un  rameau  dont  on  ignore  la  destinée. 

II.  Bernard  de  Jay,  seigneur  de  Beaufort,  Astaux  et 
Saint-Germain,  était  revêtu  de  la  charge  de  greffier  en 
chef  du  greffe  royal,  au  présidial  et  sénéchaussée  de 
Périgueux.  Il  exerça  ensuite  celle  de  maire  de  cette  ville 
pour  les  années  1563,  1564,  1569  et  1597.  il  fut  anobli 
pour  les  services  qu’il  avait  rendus  aux  rois  Henri  III 
et  Henri  IV,  par  lettres  du  mois  de  janvier  1597.  Il 
avait  reçu  le  21  mars  1589  une  lettre  missive  de 
Henri  IV  relativement  à des  projets  de  soulèvement  des 
protestants  du  Périgord.  Le  27  avril  suivant,  Henri  III 
lui  écrivit  à son  tour  pour  le  féliciter  d’avoir  maintenu 
la  ville  de  Périgueux  dans  l’obéissance  royale.  {Recueil 
des  lettres  missives  de  Henri  IV,  publié  par  Berger 
de  Xivrey,  dans  la  Collection  officielle  des  documents 
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inédits  sur  l'histoire  de  France,  tome  II,  page  462; 
Paris,  1843  ; Imprimerie  nationale.)  Les  preuves  faites 
devant  d’Hozier  pour  l’adjnission  à la  maison  royale  de 
Saint-Cyr,  d’Élisabeth  de  Jay  de  Beaufort,  en  1760, 
remontent  à Pierre  qui  suit  : 

III.  Pierre  Jay,  écuyer,  seigneur  de  Beaufort  et  de 
Saint-Germain,  fils  de  Bernard  et  d’Antoinette  Perrot 
de  Crognac,  épousa,  le  2 avril  1595,  Marguerite  de 
Marquessac,  fille  de  Raymond  de  Marquessac,  seigneur 
de  Saint-Pardoux,  et  de  Marie  de  Bastel.  Il  testa,  le 
31  mai  1631,  étant  maire  de  Périgueux,  et  il  institua  sa 
légataire  universelle  Marguerite,  sa  femme,  à charge  de 
remettre  son  hérédité  à leur  fils  aîné,  qui  suit  : 

IV.  Raymond  de  Jay  de  Beaufort,  seigneur  de  Malvy, 
épousa,  le  21  avril  1633,  Anne  Raymond,  fille  de 
Léonet  Raymond,  et  d’Antoinette  Conas,  sieur  et  dame 
de  Narbonne,  dont  il  eut  Pierre,  qui  continue  la  des- 
cendance. 

V.  Pierre  de  Jay  de  Beaufort,  seigneur  de  Malvy, 
épousa,  le  13  juin  1660,  Catherine  de  Jay,  sa  cou- 
sine, fille  de  Bernard  de  Jay,  seigneur  de  Ferrières,  et 
de  Marie  de  la  Motte,  à Périgueux.  Il  fit  enregistrer  son 
blason  dans  Y Armorial  officiel  de  France  de  1696. 

VI.  Raymond  de  Jay  de  Beaufort,  chevalier,  seigneur 
de  Malvy,  fils  du  précédent,  épousa,  le  6 décembre 
1696,  Gabrielle  de  Raymond,  fille  de  Claude  de  Ray- 
mond, seigneur  de  Narbonne,  Bellevue,  etc.,  et  de 
Suzanne  du  Lau,  à l’Isle  en  Périgord.  Le  18  mai  1704 
intervint  un  accord  entre  lui  et  sa  mère  d’une  part,  et 
Léonarde  de  Jay,  sa  sœur,  au  sujet  des  droits  que 
celle-ci  avait  sur  la  succession  paternelle  et  qui  furent 
réglés  à 4,400  livres.  Raymond  laissa  de  son  union  un 
fils,  Pierre,  qui  continue  la  descendance. 

VII.  Pierre  de  Jay,  seigneur  de  Beaufort,  épousa,  le 
20  août  1726,  Élisabeth  du  Puy,  fille  de  Jean  du  Puy, 
de  la  Forest,  seigneur  de  Barrière,  et  d’Élisabeth  de 
Paty,  à Périgueux.  Il  en  eut  : 1°  Jacques,  qui  suit; 
2°  Élisabeth  de  Jay,  née  le  2 avril  1748,  reçue  à Saint- 
Cyr,  le  18  mars  1760. 
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Vill.  Jacques  deJay,  comte  de  Beaufort,  né  en  1734, 
fourrier-major  des  chevau-légers , maréchal  de  camp, 
mourut  en  1824.  11  avait  épousé  : 1°  Mlle  Wlgrin  de 
Taillefer;  2°  Beatrix  de  Paty,  sa  cousine,  décédée  en 
1824.  Du  second  lit  est  issu  Henri-Claude  Raymond, 
qui  continue  la  descendance. 

IX.  Henri-Claude-Raymond  de  Jay,  comte  de  Beau- 
fort,  inspecteur  des  forêts,  épousa  en  1814  Rosalie- 
Guillelmine  Archdeacon,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit: 

X.  Henri  de  Jay,  comte  de  Beaufort,  seul  repré- 
sentant du  nom,  né  à Londres  le  16  mai  1809,  est 
le  secrétaire  général  de  la  Société  de  secours  aux 
blessés  militaires  et  secrétaire  général  fondateur  de 
l’Assistance  aux  mutilés  pauvres. 

Armes  : d’azur , a la  bande  d’argent , chargée  de  deux 
lions  de  sable , et  accompagnée  de  deux  tours  ou  rocs  d’échi 
(juier  d'argent . (Voyez  pl.  CM.) 


BOIS-HALBBAN. 

L 'Annuaire  de  la  JSoblessc  de  1863  a donné  une 
généalogie  détaillée  de  la  famille  du  Bois-Halbran,  dont 
il  a été  aussi  question  dans  les  volumes  1864  et  1866. 
Il  existait  à Paris  une  cité  du  Bois-Halbran,  comprise 
dans  le  onzième  arrondissement,  et  située  rue  de  la 
Roquette,  n°  80.  Le  nom  donné  à cette  cité  paraît  venir 
de  ce  qu’elle  a été  construite  sur  des  terrains  appelés 
Bois-Halbran,  qui  appartenaient  ou  avaient  appartenu  à 
la  famille  de  ce  nom.  Mais  depuis  quelques  années,  la 
dénomination  de  cité  du  Bois-Halbran  a fait  place  à 
celle  de  cité  Bayvet,  du  nom  de  nouveaux  proprié- 
taires, qui  y avaient  installé  une  raffinerie.  L’établisse- 
ment n’existe  plus,  mais  le  nom  de  Bayvet  a été  con- 
servé à la  localité.  Voici  les  informations  que  M.  Ho- 
chereau,  conservateur  du  plan  de  Paris,  a communiquées 
à ce  sujet  : « Une  note  qui  m’a  été  remise  par  une 

ii  12 
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« commission  chargée  de  rechercher  les  origines  des 
« noms  des  rues  de  Paris,  est  ainsi  conçue  : 

« Cité  de  Bois-Hatbran, 

« Ouverte  sur  un  petit  bois  appartenant  à un  sieur 
« du  Bois-Halbran. 

« D’après  des  renseignements  recueillis  sur  place, 
<•  celte  cité  porte,  depuis  dix-huit  mois  ou  deux  ans, 
« le  nom  du  nouveau  propriétaire,  M.  Bayvet. 

« Veuillez  agréer,  etc. 

« Signé  : Hochereait, 

« Conservateur  du  plan  de  Paris.  » 

Il  y a lieu  de  demander  si  ce  n’est  point  un  inconvé^ 
nient  et  même  une  faute  véritable,  que  de  changer  ainsi 
un  nom  de  lieu  consacré  depuis  longtemps  par  l’usage 
et  la  notoriété  publique.  Sa  conservation  n’était-elle  pas 
intéressante  et  meme  utile  pour  l’histoire  de  Paris,  en 
constatant  que  ce  coin  de  la  capitale  était  encore  boisé 
au  siècle  dernier  et  portait  le  nom  de  Bois-Halbran, 
celui  de  ses  anciens  propriétaires? 


BONNE  VALLET  (tournois  de). 

Cette  famille  fort  ancienne,  originaire  de  la  Beauce,  a 
été  transplantée  en  Dauphiné,  puis  en  Artois,  où  elle 
réside  encore  de  nos  jours.  Esticnne  Tournois,  nommé 
en  latin  Tenorius,  habitait  en  1340  le  bourg  de 
Lestiou  dans  l’Orléanais;  mais  la  filiation  de  cette 
famille  ne  peut  être  suivie  d’une  manière  certaine  et 
non  interrompue  que  depuis  Pierre  Tournois,  mort  en 
1450,  dont  la  sœur,  Jeanne  Tournois,  avait  épousé 
Gentien  Barbert.  Le  nom  de  Bonnevallet  fut  ajouté  au 
nom  patronymique  au  xvi"  siècle,  à cause  de  la  terre, 
fief  et  seigneurie  de  Bonnevallet,  située  près  de  Beau- 
gency,  et  pour  laquelle  actes  de  foi  et  hommage,  d’aveu 
et  dénombrement  ont  été  prêtés  aux  ducs  d’Orléans 
(parce  qu’elle  relevait  de  leur  comté  de  Beaugency), 


les  3 juillet  1406,  22  mars  1447,  29  juin  1532, 
20  mai  1609  et  21  mars  1693.  Cette  seigneurie  fut 
possédée  par  la  famille  Tournois  de  Bonnevallet.  jus- 
qu’au 19  février  1767,  époque  à laquelle  elle  fut  vendue 
à MM.  Bigot  de  la  Touanne. 

Une  généalogie  publiée  par  Saint-Allais  (tome  IX) 
commence  la  filiation  à Pierre  Tournois,  premier  du 
nom,  qui  vivait  en  1450  ; mais  nous  mentionnerons  ici 
les  derniers  degrés  seulement. 

X.  François  Tournois,  écuyer,  seigneur  de  Bonne- 
vallet, né  en  1726,  épousa,  le  22  juin  1758,  Marie- 
Catherine  de  Flocard,  fille  de  Gabriel  de  Flocard,  sei- 
gneur de  Portvieux,  de  Quirieu,  de  Mépieu.  de  Bou- 
vesse,  du  Martenay,  et  de  Marie-Gabrielle  du  Noir, 
dame  de  Fournerat.  François  se  fixa  alors  en  Dauphiné, 
et  il  fut  convoqué  pour  l’ordre  de  la  noblesse  (élection 
de  Vienne)  à l’assemblée  générale  tenue  le  10  sep- 
tembre 1788  en  la  ville  de  Romans.  Des  enfants  issus 
de  ce  mariage,  Clément,  dont  l’article  suit,  eut  seul 
postérité.  Un  de  ses  frères,  Jean-Claude,  était  officier 
au  régiment  de  la  Couronne,  infanterie. 

XI.  Clément  Tournois  de  Bonnevallet,  né  le  22  sep- 
tembre 1771,  épousa,  le  24  juillet  1802,  après  une 
rapide  et  brillante  carrière  militaire,  Marie-Joséphine- 
Dorothée  Grenet  de  Florimond,  fille  de  messire  Nicolas- 
François  Grenet  de  Florimond,  chevalier,  seigneur  de 
Delut,  Autrecourt,  Villecroye,  Waly,  Rupt,  etc.,  et  de 
Marie-Alexandrine-Dominique  de  Marigna,  dame  de 
Rozendael.  Il  mourut  le  23  septembre  1832,  laissant 
de  cette  union  deux  enfants  : 

1°  Jules-Clément-Guillaume  Tournois  de  Bonnevallet, 
né  le  10  décembre  1803,  mort  le  9 octobre  1832, 
sans  avoir  été  marié. 

2°  Alexandre-Casimir-Abel,  qui  a continué  la  descen- 
dance. 

XII.  Alexandre-Casimir-Abel  Tournois  de  Bonne- 
vallet, né  le  4 décembre  1809,  a épousé,  le  21  octo- 
bre 1847,  Marguerite-Louise-Jéronime  du  Hays,  née  le 
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30  septembre  1823,  fille  de  Charles-Jacques-Joseph- 
Marie  du  Hays  de  la  Plesse  et  de  Maximilienne-Elisa- 
beth-Guislaine  de  Louverval.  Il  mourut  le  25  janvier 
1874  et  laissa  deux  enfants,  qui  suivent  : 

XIII.  Jules-Marie-Clément  Tournois  de  Bonnevallet, 
ne  le  24  septembre  1848. 

XIII  bis.  Lfewi-Alexandre-Emmanuel  Tournois  de 
Bonnevallet,  né  le  12  novembre  1849,  créé  comte 
par  un  bref  de  S.  S.  Pie  IX,  le  18  décembre  1877, 
marié  22  novembre  1880  à Marie  Achard  de  Bonvou- 
loir. 

Armes  : d’azur , au  chevron  d’or , accompagné  en  pointe 
d’une  tour  du  même;  au  chef  d’argent,  chargé  de  trois  noix 
de  sable,  tigées  de  sinople.  (Voyez  pl.  CN.) 

Ouvrages  à consulter  : Les  Dictionnaires  de  la 
noblesse  de  La  Chesnaye-Desbois , de  Saint-Allais  et 
de  Courcelles;  Y Armorial  du  Dauphiné  de  Rivoire  de 
la  Bâtie. 


BOUGLON  (de). 

Cette  famille  est  originaire  de  l’ancienne  province 
de  Guyenne.  Le  18  avril  1120,  Raymond  de  Bouglon 
fut  l’un  des  seigneurs  présents  à la  confirmation  de 
privilèges  concédée  à l’abbaye  de  la  Sauve  par  Guil- 
laume IX,  duc  d’Aquitaine.  ( Biblioth . de  Bordeaux , 
Grand  Cartulaire  de  la  Sauve,  fol.  23,  30.) 

En  janvier  1187,  Guillaume-Raymond  de  Pins,  qui 
avait  épousé  la  fille  d’Amanieu  de  Bouglon,  affranchit 
de  tous  péages  les  religieux  de  Grand-Selve,  en  pré- 
sence de  Sans-Amanieu  et  Géraud-Amatiieu  de  Bouglon, 
ses  beaux-frères.  {Biblioth.  nationale,  Recueil  de  Doat, 
t.  LXXVIII,  p.  193,  194,  405.)  Gaillard  de  Mota, 
évêque  de  Bazas,  signa  en  1192,  devant  deux  cheva- 
liers, P.  de  Mota  et  Amanieu  de  Bouglon,  le  règlement 
du  chapitre  de  son  église.  {Gallia  christ.,  t.  I,  lnstr., 
p.  189.) 
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Amanieu  de  Bouglon  se  fit  remarquer  avec  le  comte 
Centule  d’ Astarac  à la  défense  de  Marmande,  qu’Amaury 
de  Montfort,  chef  des  croisés,  vint  assiéger  en  1219. 
(Guillaume  de  Tudela,  Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois.)  On  le  retrouve  plus  tard 
nommé  le  troisième  sur  la  liste  des  barons  d’Aquitaine, 
mandés  par  Édouard  1er  à une  enquête  en  1236,  con- 
cernant les  franchises  des  habitants  de  l’Entre-deux- 
Mers.  ( Biblioth . de  Bordeaux,  Petit  Cart.  de  la  Sauve, 
fol.  127.  — G.  cliristiana,  t.  II,  Inslr.,  col.  292.) 

Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Bouglon  rendi- 
rent hommage  pour  leurs  fiefs  en  1273.  ( Manuscrit  de 
Wolfenbüttel,  pièces  173,  186,  187,  188,  198,  199, 
234,  299.) 

En  mars  1275,  Baymond  de  Bouglon,  damoiseau, 
se  rend  caution  de  Raymond  de  Pins,  chevalier,  qu’il 
remettra  au  roi  Édouard  les  châteaux  de  Montgalhard 
et  Gontault  dès  qu’il  en  sera  requis.  (. Bureau  des 
finances  de  Montauban , Somme  de  Lisle,  694.)  Le 
4 octobre  1288,  Raymond  de  Bouglon,  captai  de 
Latrêne,  est  un  des  otages  livrés  à Alphonse  d’Aragon 
par  le  roi  d’Angleterre,  pour  sûreté  des  conditions  de 
délivrance  du  prince  de  Salerne.  (Rymer,  t.  I,  part.  III, 
p.  29,  30.)  Des  lettres  royales,  datées  des  20  avril  et 
4 juin  1289,  donnent  à Raymond  de  Bouglon,  cheva- 
lier, en  récompense  de  ses  services,  la  haute  et  basse  jus- 
tice sur  Latrêne  et  Sénac.  « Rex  omnibus  ad  quos,  etc., 
« salutem.  Sciatis  quod  propter  grata  et  laudabilia 
« servicia  per  fidelem  et  dilectum  nostrum  Ray- 
« mundum  de  Boglonio , militem,  impensa.  » (Rot. 
Wasc,  an.  17,  ed.  I.)  D’autres  lettres  des  29  juin  1294 
et  19  octobre  1295  réclament  au  vassal  son  concours 
armé  contre  Philippe  le  Bel  ( Rymer , t.  I,  part.  II, 
133,  134,  151,  152.)  Dans  la  suite,  le  roi  de  France 
manda  au  sénéchal  de  Périgord  de  poursuivre  Raymond 
de  Bouglon  et  ses  complices.  ( Archives  nationales , 
section  judiciaire,  Registres  criminels,  t.  III,  folio  23.) 
Ce  Raymond  de  Bouglon  avait  épousé  dame  Nagos, 
captalesse  de  Latrêne,  dont  il  eut  un  fils,  Jean,  qui  suit, 

12. 
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et  une  fille,  Navarre  de  Latrêne,  mariée,  le  2 février 
1299,  à Arnaud  de  Lalande. 

Jean  de  Bouglon,  seigneur  de  Monteton,  était 
membre  du  conseil  de  Gascogne.  ( Archives  de  l'Echi- 
quier, Chapter-house,  royal  and  others  letters.)  Il  fut 
convoqué  en  1320  auprès  du  roi  Édouard  II  pour  la 
guerre  d’Écosse.  (Biblioth.  nationale,  Coll.  Bréqui- 
gny , t.  LXXI.)  Les  rôles  gascons  mentionnent  deux 
lettres  royales  des  18  mars  1325  et  25  février  1326, 
adressées  « nobiliviro  et  fidelisuo,  Johanni  Boglonio, 
» Domino  Montis  Totonis  » . (Rymer,  t.  II,  part.  II, 
p.  133,  151,  152.) 

Jean  de  Bouglon  avait  épousé  Géralde  Gondomer, 
petite-fille  de  Pierre  Gondomer,  maire  de  Bordeaux. 
Par  faveur  spéciale,  des  lettres  de  bourgeoisie  furent 
expédiées  à sa  fille  Géralde  de  Bouglon  et  à Doat- 
Amanieu  de  Bouglon  « non  obstante  quod  idem  Doa- 
« tus  de  qenere  nob ilium  traxerit  originem  >*  . ( Bibl . 
nation.,  Bréquigny,  t.  XXXVI,  XXXVII.) 

Édouard  III  permit  à Doat-Amanieu  de  Bouglon  de 
bâtir  un  château  fort  dans  les  paroisses  de  Bouillac  et  de 
Tabanac.  ( Bréquigny , t.  XXXIV.)  Le  même  monarque 
lui  donna  les  revenus  des  baillies  de  Castelmoron, 
Salles,  Éliac,  Aulas,  le  20  mars  1335,  et  toute  la  baillie 
de  Castillonnès,  le  21  juin  1340,  comme  dédommage- 
ment des  pertes  que  Doat-Amanieu  de  Bouglon  avait 
subies  à son  service.  ( Ibidem , t.  XXVI.) 

Johan  de  Bouglon  rend  hommage  au  Prince  Noir, 
l’an  1363,  « le  quart  jour  du  mois  d’Aust,  en  la  cha- 
pelle de  Deinz-le-Châtel  et  ville  de  Bruggerack  (Berge- 
rac) >» . (Jules  Delpit,  Collection  de  documents  fran- 
çais recueillis  en  Angleterre,  Paris,  1847.) 

Héliot  de  Bouglon  acheta,  le  28  février  1411,  à 
Jean  de  Ferriol,  seigneur  de  Tonneins,  la  seigneurie 
de  Villefranche  de  Cayran,  moyennant  deux  cents  écus 
d’or.  ( Biblioth . nation.,  Papiers  d’ Estissac , Titres  de 
Cahuzac,  cari.  2,  n°  41.) 

La  fin  de  la  domination  anglaise  fit  perdre  aux  Bou- 
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glon,  comme  à beaucoup  de  familles  de  Guyenne,  une 
grande  partie  de  leur  importance.  Dès  ce  moment,  leur 
individualité  ne  présente  plus  le  même  intérêt  histo- 
rique ; néanmoins  on  trouve,  au  commencement  du 
xvi®  siècle,  noble  homme  Jean  de  Bouglon,  jurat-gen- 
tilhomme  de  Bordeaux  (collationné  par  Tinnel,  secré- 
taire du  roi,  etc.,  audiencier  en  la  chancellerie  du 
parlement  de  Guyenne);  Antoine-Bufin  de  Bonglon, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  son  sénéchal  d’Agé- 
nois  et  Gascogne,  qui  fit  son  entrée  à Agen  le  13  no- 
vembre 1519,  et  François-Rufin  de  Bouglon,  qui  lui 
succéda  en  sa  charge  de  sénéchal,  le  14  mai  1553. 
( Archives  nationales,  sect.  administr Agénois.)  Leur 
descendant,  Jean  de  Bouglon,  chevalier,  baron  de  Bou- 
glon, capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  et  gouverneur  du 
pays  d’Eauzan,  parut  à l’Assemblée  de  la  Noblesse 
tenue  à Mont-de-Marsan  le  1er  avril  1789.  Il  épousa, 
le  22  août  1756,  Marie  Dufau  de  Lanticq,  fille  de 
Gabriel  Dufau  de  Lanticq  et  d’Esther  de  Bordes,  dont 
il  eut  : 

1°  Pierre-Simon,  qui  suit. 

2°  Jean-Marie-Rufin,  dont  l’article  est  rapporté  plus  loin. 

Pierre-Simon,  baron  de  Bouglon,  né  le  27  juin  1758, 
capitaine  au  corps  royal  du  génie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  émigra  en  1790.  Rentré  en  France,  il  épousa,  le 
14  janvier  1808,  Emilie-Marguerite  de  Sirvent,  fille 
de  Bernard  de  Sirvent,  major  de  cavalerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  et  de  Françoise  de  Parage.  Il  mourut 
le  22  août  1827.  De  son  mariage,  il  laissa  cinq  filles  et 
et  un  fils,  qui  suit. 

Jean-Marie-Ferdinand,  baron  de  Bouglon,  né  le 
11  octobre  1821,  marié  le  10  avril  1853  à Adèle-Rose- 
Pauline-Marie  de  Boubers-Vojeanlieu , fille  de  Louis- 
Antoine-Benjamin  de  Boubers-Vojeanlieu,  baron  de 
Jonquières,  et  d’Adélaïde  de  Lambert,  dont  il  a deux 
filles  et  deux  fils. 

1 0 H enri-Ferdinand-Louis-Simon . 

2°  Charles-Paul-Sirnon. 
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Rameau  cadet. 

Jean-Marie-Rufin  de  Bouglon,  fils  de  Jean  de  Bouglon 
et  de  Marie  Dufau  de  Lanticq,  né  le  7 septembre  1762, 
capitaine-commandant  au  Royal  Hohenlohe , cheva- 
lier de  Saint-Louis,  émigra  à l’armée  des  Princes  lors 
de  la  Révolution.  Il  mourut  le  25  août  1835.  Il  avait 
épousé,  le  26  octobre  1808,  Marie-Henriette-Margue- 
rite-Mathive  de  Spens  de  Lancre,  fille  du  baron  de 
Spens  de  Lancre,  président  à mortier  au  parlement  de 
Bordeaux,  et  d’Anne-Marguerite-Marie  de  Ségur-Boi- 
rac,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

Jean-François-Marie-Rufin,  baron  Rufin  de  Bouglon, 
né  le  25  avril  1810,  capitaine  d’état-major,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  et  de  Léopold  de  Belgique, 
mourut  le  25  avril  1849.  Il  s’était  marié,  le  12  septem- 
bre 1838  , avec  Barbe-Françoise-Emilie  Sommervogel, 
fille  de  François  de  Paule  Sommervogel,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion  d’honneur,  et  de  Élisabeth -Louise -Adèle  de 
Lienhart,  dont  une  fille  et  un  fils,  qui  suit. 

Joseph-Amanieu-Raymond-Jean,  baron  Raymond  de 
Bouglon,  né  le  27  mai  1847,  a épousé,  le  18  juillet  1878, 
Armantine-Pauline-Virginie  d’Omezon,  fille  d’Amable- 
Henry-Félix  d’Omezon  et  d’Armantine-Marie-Josèphe 
de  Froidefond,  dont  il  a : 

Jules-Amable-Jean-François,  né  le  28  octobre  1879, 

Armes  : d’argent , au  bouc  naturel , sur  une  terrasse  de 
sinople,  surmonté  d'un  globe  d'azur,  cintre  et  croisetté  d'or . 
(Voyez  pl.  GN.)  — L’éeu  timbré  d’un  tortil  de  baron. 


BOU1LLÉ. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voir  P Annuaire  de 
1880,  page  149.  — Henri  de  Bouillé  né  en  1869  et  son  frère 
Guillaume  né  en  1870  sont  fils  du  comte  Jacques  de  Bouillé, 
tué  à Loigny  (Patay)  le  2 décembre  1870  (et  non  le  20). 
La  branche  cadette,  celle  des  marquis  de  Bouillé,  ayant  été 
donnée  d’une  manière  incomplète,  nous  la  rétablissons 
comme  il  suit  : 
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Chef  actuel  : Amour-Louis-Charles-itette,  marquis  de 
Bouille,  ancien  officier  de  cavalerie,  ancien  ambassa- 
deur de  France  à Madrid,  né  le  26  mai  1802,  marié 
en  1826  à Zawre-Louise-Thérèse  de  Thiard  de 
Bissy,  veuf  le  2 février  1879,  dont  : 

Lo uis-Amour-Martial-Léonor,  comte  de  Bouille,  né 
le  4 mars  1827,  marié  10  mai  1852  à Marie-Louise 
O’Gonnor,  dont  : 

1°  Claude-François-Hugues-Louis-Hene,  comte  Bené 
de  Bouille,  lieutenant  de  cavalerie,  marié  le  5 juin 
1879  à Amélie  de  Laguiche,  fille  du  marquis  de 
Laguiche  et  de  la  marquise,  née  Mathilde  de 
Bochechouart-Morteinart. 

2°  Bertrand  de  Bouillé,  né  en  1860. 

3°  François  de  Bouillé,  né  en  1866. 

4°  Louis  de  Bouillé,  né  en  1867. 

Cousine  germaine  du  marquis. 

Augustine- Gharlotte-E  u do  xi  e de  Yernou-Bonneuil , 
comtesse  Jules  de  Bouillé,  mariée  20  août  1839  à 
Jw/es-François-Amour,  comte  Jules  de  Bouillé,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  veuve  17  juin  1871,  dont  : 
Louise-Amour-Marie  de  Bouillé,  né  1er  février  1844, 
mariée  28  avril  1864  à Charles-Antoine  de  la  Boche- 
fontenilles,  marquis  de  Bambures,  né  7 janvier  1839. 


BROCAS. 

La  famille  de  Brocas  appartient  à l’ancienne  noblesse 
de  Guienne  et  paraît  avoir  pris  son  nom  de  la  terre  de 
Brocas,  située  dans  la  sénéchaussée  de  Mont-de-Marsan. 
Un  article  publié  dans  X Annuaire  de  1879  pourrait 
faire  croire  qu’elle  doit  sa  noblesse  à une  charge  de 
secrétaire  du  roi.  Cette  famille,  dit  le  Nobiliaire  de 
Guienne  d’O’Gilvy  (tome  II,  p.  54),  est  d’anciennne 
extraction.  Son  nom  se  trouve  mentionné  fréquemment 
dans  le  catalogue  des  rôles  gascons  publié  par  Thomas 
Carte.  Depuis  qu’elle  est  connue  par  titres,  c’est-à-dire 
depuis  cinq  cents  ans,  ses  membres  n’ont  cessé  de 
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rendre  à leur  patrie  et  à leurs  souverains  des  services 
signales.  Les  alliances  de  cette  maison  sont  des  plus 
honorables  et  contractées  avec  des  familles  d’ancienne 
noblesse. 

Sa  généalogie  se  prouve  par  titres  suivis  et  réguliers 
sur  lesquels  ont  été  basées  les  diverses  maintenues  de 
noblesse  rendues  en  faveur  de  ses  différentes  branches. 
La  filiation  commence  à Guilhem  Brocas,  l’un  des 
chevau-légers  de  la  garde  du  roi  Charles  VIII.  Elle  a 
été  donnée  complètement,  degré  par  degré,  dans 
l’ouvrage  d’O’Gilvv. 

Colin  de  Brocas,  petit-fils  de  Guilhem,  connu  sous  le 
titre  de  capitaine  Brocas,  reçut  plusieurs  lettres  de 
Henri  IV  transcrites  dans  le  premier  volume  du  recueil 
des  Lettres  missives  de  Henri  IV  publié  par  Berger  de 
Xivrey.  Deux  sont  signées  « Vostre  bon  amy,  Henry  »*  . 
Ce  prince  logea  plusieurs  fois  chez  lui. 

A la  génération  suivante,  Gabriel  de  Brocas,  lieute- 
nant général  au  siège  de  Casteljaloux,  eutaussi  l’honneur 
de  loger  dans  sa  maison  le  roi  Louis  XIII,  à son  retour 
de  Montauban  en  1621,  et  la  reine  Marie  de  Médicis 
lorsqu’elle  revenait  de  Toulouse  en  1632. 

Pierre-Henry  de  Brocas,  né  à Casteljaloux,  obtint  en 
1782  de  Chérih,  généalogiste  des  ordres  du  roi,  un  cer- 
tificat de  noblesse  requis  pour  le  service  militaire.  Il 
entra  comme  sous-lieutenant  au  régiment  de  Limousin 
en  1784,  émigra  en  1791  et  fit  la  campagne  de  1792 
dans  le  corps  des  mousquetaires.  En  1814,  M.  de  Brocas 
accompagna  Mgr  le  duc  d’Angoulême  à son  entrée  à 
Bazas,  lors  de  son  retour  en  France.  Il  mourut  en 
1824  au  château  de  Carnine,  qu’il  tenait  du  chef 
de  son  aïeule,  Jeanne  du  Casse.  Il  avait  épousé,  le 
26  juin  1801,  Thérèse-Fanny  de  Mirambet,  fille  de 
Jean  de  Mirambet,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
lieutenant  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin.  Il  eut  de  ce 
mariage  François-Vosy  de  Brocas,  qui  continue  la  des- 
cendance, et  Jeanne-Hébé  de  Brocas,  mariée  à François 
de  Poumayrol,  président  de  la  cour  royale  de  Bor- 
deaux. 
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François-Vosy  comte  de  Brocas  de  la  Nauze , chef 
actuel  du  nom  et  des  armes  , habitant  au  château  de 
Carnine,  près  de  Gasteljaloux,  a épouse,  le  25  mai  1846, 
Mathilde-Marie-Françoise  de  Villespassans  de  Faure  , 
fille  de  Théophile-Raymond  de  Villespassans  de  Faure, 
marquis  de  Saint-Maurice,  baron  de  Montpaon,  ancien 
chevau-Iéger  de  la  garde  du  roi  Louis  XVIII,  chevalier 
delà  Légion  d’honneur,  et  delà  marquise,  née  Olympie 
Marie  Baudens. 

De  cette  union  sont  issus  : 1°  Guillaume-François, 
qui  suit;  2°  Antoine-Marie-Félicité  de  Brocas,  née  au 
château  de  Carnine  le  29  août  1852,  mariée  au  comte 
de  Raucquemaurel  ; 3°  Clotilde  de  Brocas. 

Guillaume-François  de  Brocas,  né  au  château  de 
Carnine  le  31  octobre  1849,  secrétaire  d’ambassade, 
a épousé,  le  8 mai  1879,  Gabrielle  de  Barthélemy  d’Has- 
tel,  dont  un  fils,  né  à Courmelois  le  12  juillet  1880. 

Armes  : parti , an  1er  écartelé  d'azur,  a la  bande  d'argent , 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  et  d'azur,  au  chevron  de 
gueules,  entrelacé  d' un  croissant  de  sinople  ; au  2e  d'argent , 
à trois  fasces  de  gueules ; au  lion  d'or  brochant  sur  les 


CATELAN. 

Le  premier  auteur  certain  de  cette  famille  fut  Jean 
Catelan,  capitoul  de  Toulouse  en  1530.  François  de 
Catelan,  conseiller  (1610),  puis  doyen  du  parlement 
de  cette  ville,  auquel  ses  descendants  ont  donné  une 
dizaine  de  conseillers,  fut  père  de  Jean  de  Catelan, 
auteur  d’un  Recueil  d'arrêts  notables  de  cette  cour 
souveraine . 

Marie  de  Catelan,  née  à Narbonne  en  1662,  rem- 
porta quatre  fois  le  prix  à l’Académie  des  Jeux  Floraux, 
dont  un  de  ses  parents,  le  chevalier  de  Catelan,  était 
secrétaire  perpétuel.  Elle  fut  aussi  la  première  dame  qui 
obtint  le  titre  de  maîtresse  des  Jeux  Floraux.  Elle  est 
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décédée  en  1745  au  château  de  la  Masquière.  Jean-Louis 
de  Catelan,  seigneur  de  Caumont,  en  Lomagne,  fut 
reçu,  en  1717,  conseiller  en  la  Chambre  des  enquêtes. 
Son  petit-fils  Jean-Antoine  de  Caumont  de  Catelan 
{Annuaire  de  la  Chambre  des  Pairs,  1848),  né  le 
11  avril  1759,  était  avocat  général  au  parlement  de 
Toulouse.  Porté  avec  ses  deux  fils  sur  la  liste  des 
émigrés,  il  obtint  sa  radiation  et  la  leur  en  1795. 

Nommé  président  du  collège  électoral  de  la  Haute- 
Garonne  en  1815,  député  de  ce  département,  il  fut 
appelé  à la  pairie  le  5 mars  1819.  Il  est  décédé  le 
13  avril  1838,  Jean-Baptiste-Augustin  de  Catelan,  né 
à Toulouse  le  28  août  1778,  reçu  chevalier  de  Malte 
de  minorité,  prit  part  à la  défense  de  l’île  contre  l’armée 
française  qui  se  rendait  en  Égypte.  Peu  de  temps  après 
la  capitulation  il  revint  dans  le  Languedoc. 

Armes  : d'argent,  au  levrier  rampant  de  sable , colleté 
d’or  ; au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  molettes  d’éperon 
d'or.  (Voyez  pi.  CM.) 


CHÉNIER. 

Cette  famille,  dont  le  dernier  rejeton  est  décédé  le 
26  février  dernier,  parait  originaire  du  Poitou,  quoique 
la  terre  de  Chéniers,  la  seule  dont  le  nom  se  rapproche 
du  sien,  soit  située  dans  le  département  de  la  Creuse. 

Adrien  Chénier , conseiller  au  siège  présidial  de 
Poitiers  en  1697,  fit  enregistrer  son  blason  dans  V Ar- 
morial  général  de  France,  tel  que  nous  le  donnons 
plus  loin.  Jean  Chénier,  curé  de  Coullon  (Deux-Sèvres), 
et  Charles  Chenier,  greffier  des  rôles  de  la  paroisse 
de...,  ayant  négligé  de  faire  enregistrer  leur  blason  par 
d’Hozier,  en  1696,  ce  héraut  d’armes  leur  en  donna 
d’office.  Louis  de  Chénier , né  à Montfort  près  de 
Toulouse,  orphelin  de  bonne  heure,  alla  s’établir  à 
Constantinople,  où  il  géra  une  maison  de  commerce. 
Il  fit  partie  d’une  mission  diplomatique  au  Maroc  en 
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1778,  devint  consul  général,  puis  chargé  d'affaires 
près  de  ces  Étais  barbaresques.  Mis  à la  retraite  en 
1784,  il  consacra  ses  loisirs  à coordonner  les  matériaux 
qu’il  avait  recueillis,  et  publia  le  fruit  de  ses  recherches 
sur  l’histoire  de  l’empire  du  Maroc.  Il  mourut  le  26  mai 
1796,  miné  par  le  chagrin  de  la  perte  de  son  fils  André 
de  Chénier,  mort  sur  l’écharaud  révolutionnaire.  Il 
avait  épousé,  en  1759,  Mlle  Santi-l’Homaka,  belle  et  spi- 
rituelle Grecque,  issue,  dit-on,  de  l’illustre  maison  de 
Lusignan.  De  cette  union  il  eut  quatre  fils  : 

I.  Constantin-Xavier  de  Chénier,  né  en  1760,  accom- 
pagna son  père  au  Maroc  en  qualité  de  secrétaire.  Il 
devint  consul  de  France  en  Espagne,  puis  consul  géné- 
ral en  Italie,  en  Grèce  et  en  Prusse.  Il  prit  sa  retraite 
sous  l’Empire,  et  mourut  le  9 février  1837,  dans  un 
état  voisin  de  l’aliénation  mentale. 

II.  Zowfs-Sauveur  de  Chénier,  qui  continua  la  des- 
cendance, rapportée  plus  loin. 

III.  André- Marie  de  Chénier,  le  célèbre  poète,  né 
à Constantinople,  le  30  octobre  1762,  qui  porta  dans 
sa  jeunesse  le  nom  de  Chénier  de  Saint-André.  Il  se 
lia  d’amitié,  au  collège  de  Navarre,  avec  les  Trudaine 
et  les  de  Pange.  Il  entra  comme  sous-lieutenant  en  1782 
au  régiment  d’Angoumois,  infanterie;  mais  il  quitta  le 
service  pour  raison  de  santé.  Il  partageait  les  sentiments 
politiques  de  son  père,  dont  il  était  le  fils  préféré. 
S’étant  lancé  dans  la  polémique,  il  écrivit  plusieurs 
brochures,  qui  attirèrent  sur  lui  les  colères  du  comité 
de  Salut  public.  Il  fut  jeté  dans  les  cachots  de  la  Ter- 
reur, d’où  son  père  et  son  frère  Joseph  cherchèrent 
inutilement  à le  sauver.  Il  monta  sur  l’échafaud  révo- 
lutionnaire le  25  juillet  1794,  deux  jours  avant  le 
9 thermidor. 

IV.  Mari e-Joseph  de  Chénier,  né  à Constantinople 
le  28  août  1764,  servit  d’abord  comme  officier  de  dra- 
gons au  régiment  de  Montmorency.  U signait  alors  : «le 
chevalier  de  Chénier  » , et  cachetait  ses  lettres  de  ses 
armes,  qui  différaient  de  celles  d’Adrien  Chénier,  le 
conseiller  au  siège  présidial  de  Poitiers,  et  qui  étaient 
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un  chêne  et  une  tour  surmontée  d’une  étoile.  Élu  mem- 
bre de  la  Convention,  il  vota  la  mort  du  roi.  Il  fit  en- 
suite partie  du  conseil  des  Cinq  Cents  et  du  Tribunat, 
fut  nommé  inspecteur  général  de  l’instruction  publique 
en  1803.  Tombé  dans  la  disgrâce  de  l’empereur  en 
1806,  il  fut  attaché  par  Daunou  aux  bureaux  des 
Archives.  Il  mourut  le  10  janvier  1811.  Il  avait  été 
appelé  a siéger  à l’Institut  dès  sa  réorganisation  et 
prit  à l’Académie  française  la  place  que  lui  assignaient 
ses  nombreux  ouvrages. 

Louis-Sauveur  de  Chénier,  né  à Constantinople  en 
1761,  entra  comme  cadet  gentilhomme  au  régiment  de 
Bassigny,  infanterie.  Il  se  jeta  comme  son  frère  Joseph 
dans  le  parti  révolutionnaire,  et  écrivit  sous  le  titre 
d’ Une  lettre  à Mirabeau  une  brochure  qui  fit  sensation 
et  qui  poussait  l'armée  à l’insubordination.  Il  obtint  en 
1791  le  £>rade  de  lieutenant  de  gendarmerie.  Jeté  avec 
son  frère  André  dans  les  cachots  de  la  Terreur,  il  fut 
sauvé  par  la  mort  de  Robespierre.  Il  ne  vivait  plus  en 
1816,  lors  du  procès  pour  la  propriété  des  œuvres 
inédites  de  Joseph  de  Chénier,  que  Mn,e  de  Lesparda 
détenait,  et  qui  fut  adjugée  à Constantin-Xavier. 

Louis- Joseph- Gabriel  de  Chénier,  fils  de  Louis- 
Sauveur,  né  le  14  septembre  1800,  avocat  au  barreau 
de  Paris,  entra  au  ministère  de  la  guerre,  écrivit  quel- 
ques livres  de  jurisprudence,  fut  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  le  24  août  1842,  officier  le  7 août 
1858.  Il  perdit  son  fils  unique,  Paul-Émile  de  Chénier, 
le  17  mars  1869,  à l’âge  de  ving-quatre  ans.  Il  se  retira 
à Jouy  en  Josas,  près  de  Versailles,  où  il  mourut  le  26  fé- 
vrier 1880. 

Armes  : d'argent , au  chevron  de  gueules , accompagné 
en  chef  de  deux  branches  de  chêne , péries  en  chevron , les 
tiges  feuillées  de  sinople  et  fruitées  d’or , et  en  pointe  d'un 
lévrier  courant  de  sable,  langue  de  gueules.  (Voyez pl.  CN.) 
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FALLOUX. 

L’ Annuaire  de  l’an  passé  avait,  dans  une  notice  sur 
la  famille  de  Falloux  de  l’Anjou,  mentionné  l’existence 
au  dix-septième  siècle  d’une  branche  qui  aurait  habité 
le  Poitou.  De  nouvelles  recherches  nous  permettent 
aujourd’hui  de  donner  les  détails  de  cette  branche. 

I.  Uriel-Jean  Falloux,  écuyer,  seigneur  d’Argenton 
près  de  Thouars,  vivant  au  milieu  du  xvi  siècle,  épousa 
Hélène  Pidoux,  dame  des  Touches. 

II.  Uriel  Falloux,  fils  du  précédent,  seigneur  de  la 
Roche-Cailloneau,  d’Argenton,  de  la  Rayes,  etc.,  asses- 
seur en  l’élection  de  Thouars,  fonda  en  1620  le  cou- 
vent des  Capucins  de  cette  ville,  de  concert  avec  Pru- 
dence Ogeron,  sa  femme,  fille  de  Jehan  Ogeron,  écuyer, 
seigneur  du  Grand-Marché,  et  de  Charlotte  du  Doit, 
dont  il  eut  : 

1°  Uriel,  qui  continue  la  descendance; 

2°  Françoise  F'alloux,  mariée,  le  17  septembre  1615,  à 
Jehan  de  la  Ville,  écuyer,  sieur  de  Lardillier  et  de 
Beaugé. 

III.  Uriel  Falloux,  seigneur  de  la  Roche  et  de  Mcoiné, 
épousa  Florence  Richeteau , fille  de  Pierre  Richeteau, 
écuyer,  sieur  de  l’Epinay,  et  de  Marie  Gabriau.  De 
cette  union  il  laissa  : 

1°  Jean,  dont  l’article  suivra; 

2°  Marie  Falloux,  mariée  : 1°  à Pierre  Buignon,  écuyer, 
sieur  de  Bellefov,  conseiller  au  présidial  de  Poi- 
tiers; 2°  à Nicolas  le  Blanc,  écuyer,  seigneur  de 
l’Etang. 

IV.  Jean  Falloux,  seigneur  de  Villejasme,  juge  magis- 
trat au  présidial  de  Poitiers,  maire  et  échevin  de  cette 
ville,  épousa  Marie  Frère  et  mourut  en  1682. 

Pierre  Falloux,  seigneur  de  Villejasme,  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  notice  de  l’an  passé,  était  sans 
doute  fils  de  Jean,  qui  précède;  on  trouve  aussi  au 
siècle  dernier  plusieurs  auditeurs  et  correcteurs  des 
comptes  de  Nantes  de  ce  nom. 
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FAVIER  (Reynaud  de  la  Gardette). 

La  famille  de  Favier  était  établie  dans  le 
comtat  Venaissin  depuis  le  xive  siècle.  Elle 
y possédait  plusieurs  fiefs  et  y avait  con- 
tracté de  nobles  alliances.  Sa  filiation 
remonte  à Jean  Favier,  qui  avait  épousé  vers 
1570  Louise  de  Payan.  Jacob  Favier,  seigneur  de 
Codolet,  conseiller  au  parlement  d’Orange  et  au  pré- 
sidial de  Nîmes,  marié  avec  Suzanne  de  Lausart,  laissa 
de  cette  union  Rose  Favier,  son  héritière,  qui  épousa, 
le  18  décembre  1631,  Jean  de  Gênas,  seigneur  de 
Beauvoisin.  (Artefeuil,  tome  IV,  pl.  459.) 

Esprit-Joseph  de  Favier,  garde  des  sceaux  de  la 
légation  d’Avignon  (archives  de  cette  ville),  se  maria 
en  1714  avec  Marie-Thérèse  de  Rigaud.  De  cette  union 
était  issu,  le  16  décembre  1717,  Henry-Joseph  de 
Favier,  qui  se  consacra  tout  entier  à l’étude.  Il  devint, 
fort  jeune  encore,  avocat  et  procureur  général  de  la 
légation,  président  de  rote  (1750),  et  enfin  auditeur  et 
lieutenant  général  (archives  d’Avignon).  A Rome,  où  il 
résidait  souvent,  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie 
des  Arcades,  qui  avait  l’honneur  de  compter  dans  ses 
rangs  le  roi  de  Suède.  En  1788,  le  pape  Pie  VI  lui  con- 
féra le  titre  de  marquis.  (Archives  du  Vatican;  Dic- 
tionnaire biographique  et  bibliographique  du  Vau- 
cluse de  Barjavel,  tome  Irr.) 

Le  marquis  Ilenry-Joseph  de  Favier  mourut,  le  26 
juin  1802,  à Avignon.  Il  institua  pour  héritier  de  ses 
biens,  nom  et  titre,  son  petit-neveu,  Pierre-Joseph- 
Henri-Magloire  de  Piellat,  qui,  par  une  de  ses  aïeules, 
descendait  des  Favier,  et,  qui  fut  autorisé,  par  ordon- 
nance royale  du  20  novembre  1816,  à substituer  leur 
nom  au  sien.  (. Bulletin  des  lois  du  20  janvier  1817.)  Il 
prit  alors  le  nom  de  Favier  Piellat.  Il  avait  épousé  en 
1804  Angèle  de  Guilhermier.  (Voyez  Y Annuaire  de  la 
Noblesse  de  1865,  page  165.)  De  cette  union  il  eut 
deux  enfants  : 1°  Marie-Isabelle,  qui  suit;  2°  Henry  de 
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Favier  Piellat,  mort  sans  alliance  à Sérignan  en  1859. 

Marie-Isabelle  de  Favier  Piellat  épousa  Isidore  Rey- 
naud  de  la  Gardette,  dont  elle  eut  Marie  Joseph-Arthur 
Reynaud  de  la  Gardette,  né  à Bollène  en  1840,  qui  a 
été  autorisé  par  décret  du  27  juillet  1877  à relever  le 
nom  de  Favier  que  son  oncle  maternel  lui  avait  légué 
avec  le  titre  de  marquis,  comme  a son  fils  adoptif. 

M.  Arthur  Reynaud  de  la  Gardette  de  Favier  a 
épousé  : 1°  le  4 novembre  1862,  Isabelle  de  Valfons, 
fille  du  marquis  de  Valfons  et  de  la  marquise,  née  de 
Boileau  de  Castelnau,  et  sœur  du  député  actuel  du 
Gard;  2°  le  28  juillet  1877,  Joséphine  de  Guilhermier, 
sa  cousine,  fille  du  comte  de  Guilhermier  et  de  la  com- 
tesse, née  d’Aquéria  de  Rochegude.  Du  premier  lit  est 
issu  un  fils,  Gaëtan,  né  le  18  août  1863  à Lagarde 
Paréol.  Du  second  lit  est  né  à Avignon,  le  17  septem- 
bre 1878,  Louis  Reynaud  de  la  Gardette  de  Favier. 

La  famille  Reynaud  de  la  Gardette  appartient  à la 
province  du  Dauphiné.  (Voyez  X Annuaire  de  1879, 
page  157,  et  le  document  légal,  laissé  par  le  lieutenant 
général  et  le  syndic  de  la  noblesse  du  bas  Dauphiné, 
acte  aujourd’hui  déposé  en  l’étude  de  M.  Darut,  notaire 
à Sérignan.) 

Armes  : de  gueules,  à la  grue  d'argent,  tenant  une  vigi- 
lance d’or;  au  chef  cousu  d’azur,  à trois  rivières  d'argent 
posées  en  bande,  qui  est  de  Favier.  (Voyez  pi.  CM.)  — 
L’écu  est  quelquefois  parti  : de  gueules,  a la  bande  com- 
ponnée  d’arqent  et  d’azur  de  six  pièces , qui  est  de  la 
Gardette. 


FREYCINET  (Saulces  de). 

Malgré  toutes  nos  recherches,  et  les  savants  travaux 
de  M.  le  baron  de  Coston  sur  l’histoire  de  la  ville  de 
Montélimart,  il  ne  nous  a pas  été  possible  de  remonter 
la  filiation  de  la  famille  de  Saulces  de  Freycinet  au  delà 
de  Pierre-Henri,  bisaïeul  de  l’ancien  ministre  des  affaires 
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étrangères.  Il  faisait  le  commerce  des  soies  à Montéli- 
mart,  mais  il  était  originaire  de  Bordeaux,  petite  ville 
située  près  de  Crest,  et  aujourd’hui  chef-lieu  de  canton 
de  la  Drôme. 

Louis  de  Saulces  de  Freycinet,  né  en  1751,  nommé 
membre  de  l’administration  du  département  de  la  Drôme 
en  1790,  fut  chargé  de  l’approvisionnement  des  pro- 
vinces du  Midi  pendant  la  disette  des  grains.  Il  mourut 
en  1827,  dans  la  maison  de  Freycinet,  près  de  Loriol, 
laissant  de  l’union  qu’il  avait  contractée,  en  1776,  avec 
Élisabeth  Armand,  cinq  fils,  dont  les  articles  suivent  : 

I.  Louis-Henri  de  Saulces  de  Freycinet,  contre-ami- 
ral. Sa  vie  est  rapportée  en  détail  dans  la  Biographie 
du  Dauphiné  de  M.  Rochas.  Les  écrivains  disent  qu’il 
a été  créé  baron  le  26  novembre  1828;  il  ne  constitua 
pas  en  tout  cas  de  majorât  pour  le  rendre  héréditaire. 
Il  est  mort  le  21  mars  1840.  De  son  union  avec  Mlle  Clé- 
mentine Bérard,  qu’il  avait  épousée  à Rochefort,  il  eut  : 
1°  Louis-René  de  Saulces  de  Freycinet,  contre-amiral, 
décédé  en  1877,  sans  postérité;  2°  Charles-Henri  de 
Saulces  de  Freycinet,  contre-amiral  en  1878,  père  de 
cinq  enfants  qu’il  a eus  de  son  alliance  avec  M,le  Gar- 
nier de  la  Boissière. 

II.  Louis-Claude  de  Saulces  de  Freycinet,  né  en  1779, 
capitaine  de  vaisseau,  membre  de  l’Institut,  chevalier 
de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Légion  d’honneur, 
mort  au  Freycinet,  le  18  août  1842,  sans  postérité.  Il 
avait  épousé  Rose-Marie  Pinon,  qui  mourut  le  7 mai  1832 
en  soignant  son  mari  atteint  du  choléra. 

III.  Charles  de  Saulces  de  Freycinet,  mort  à Cal- 
cutta, où  il  faisait  le  commerce. 

IY.  Casimir  de  Saulces  de  Freycinet,  directeur  des 
contributions  directes  à Foix,  où  est  né,  en  1828,  son 
fils,  dont  l’article  suit. 

Charles-Louis  de  Saulces  de  Freycinet,  sorti  de 
l’École  polytechnique  en  1848,  ingénieur  civil,  fut 
chargé  de  diverses  missions  scientifiques  et  industrielles. 
Lorsque  la  dernière  guerre  éclata,  il  fut  nommé  offi- 
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cier  de  la  Légion  d’honneur  par  l’Impératrice  le  15  août 
1870.  Il  devint,  après  le  4 septembre,  chef  du  cabinet 
militaire  de  la  guerre.  Il  a été  élu  sénateur  de  la  Seine 
le  30  janvier  1876,  et  a passé  du  ministère  de  l’inté- 
rieur au  ministère  des  affaires  étrangères,  en  1880. 

Armes  : d'or,  à deux  f asc  es  de  sable.  (Voyez  pl.  CL.)  — 
Ce  sont  les  armes  que  \I.  de  Freycinet,  sénateur,  « ne  pou- 
vant s’occuper  lui-même  de  les  fournir  »,  a fait  communi- 
quer par  un  membre  de  la  famille. 


GRAINDORGE  D’ORGEVILLE 

(barons  de  Mesnil-Durand). 

Cette  famille  ancienne,  originaire  de  Normandie, 
descend  directement  de  Richard  Graindorge,  anobli 
par  lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  enregistrées  à 
Rouen  le  15  août  1577.  Elle  a été  maintenue  dans  sa 
noblesse,  le  23  mars  1667,  en  l’élection  de  Falaise. 
Voici  sa  fdiation  : 

I.  Richard  Graindorge,  escuyer,  sieur  du  Rocher,  eut 
pour  fils  Jehan,  qui  suit. 

II.  Jehan  Graindorge,  escuyer,  sieur  du  Roys,  se 
maria  en  1606  avec  Marie  Ronnet,  fille  de  Robert 
Ronnet,  escuyer,  sieur  de  Neauphe,  dont  il  eut  Paul, 
qui  continue  la  descendance. 

III.  Paul  Graindorge,  écuyer,  sieur  des  Hays,  officier 
supérieur  au  service  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
épousa  en  1634  Marie  des  Champs,  fille  de  Louis  des 
Champs,  écuyer,  et  d’Anne  de  Grieu.  Il  laissa  de  cette 
union  François,  qui  suit. 

IV.  François  Graindorge,  écuyer,  sieur  du  Teil, 
capitaine  au  régiment  de  Saint-Louis  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Ghamilly,  fut  blessé  au  siège  de  Graves, 
en  1674.  Il  épousa  en  1683  Charlotte  Pollin,  fille  de 
Charles  Pollin,  écuyer  sieur  de  la  Frémondière,  patron 
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de  Mesnil-Durand,  conseiller  du  Roy,  et  d’Elisabeth 
Morin  de  Mondeville. 

V.  François-Nicolas  de  Graindorge , leur  fils , sieur 
d’Orgeville , chevalier,  seigneur,  patron  du  Mesnil- 
Durand,  vicomte  de  Trun,  et  conseiller  du  Roy,  né  en 
1684,  épousa  en  1729  Marguerite  Lefebvre,  fille  de 
Jean  Lefebvre  et  de  Marie  Couture,  dont  il  eut  Fran- 
çois , dont  l’article  suit. 

VI.  François-Jean  de  Graindorge  d’Orgeville,  baron 
de  Mesnil-Durand,  page  du  Roi  en  1745,  fit  la  cam- 
pagne de  1747.  Il  publia  en  1755  le  projet  d’un  ordre 
français  en  tactique  et  servit  comme  aide  de  camp, 
sous  les  ordres  du  maréchal  d’Estrée , où  il  fut  à la 
bataille  d’Hastenbeck  (26  juillet  1757).  Il  épousa  en 
1759  Louise-Élisabeth  de  Nicolle  de  Livarot,  descen- 
dante des  barons  de  Livarot  du  nom  d’Oraison,  fille  de 
Jacques  de  Nicolle,  seigneur  et  patron  de  Livarot, 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Françoise  Davy  de 
Vésins.  Nommé  colonel  en  1762,  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1770,  il  reçut  le  grade  de  maréchal  de  camp 
en  1784.  Il  commandait  au  Havre  en  1791.  Mais  les 
événements  l’ayant  forcé  d’émigrer,  il  fit  la  campagne 
de  1792  comme  maréchal  de  camp  à l’armée  des 
princes.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre,  où  il  mourut  à 
Londres  en  1799. 

Il  avait  eu  deux  fils,  dont  le  plus  jeune  a continué 
la  descendance,  rapportée  plus  loin,  et  dont  l’aîné, 
Charles-François  de  Graindorge  d’Orgeville,  resté  à 
Paris  pendant  la  révolution  , écrivit  à la  Convention 
une  lettre  signée  Gustave  Graindorge,  ci-devant  Mesnil - 
Durand,  adjudant  général  de  l’armée,  sollicitant  l’hon- 
neur de  défendre  le  roi  Louis  XVI.  Il  paya  de  sa  tête 
ce  dévouement  et  fut  exécuté  le  6 thermidor  an  II 
(24  juillet  1794). 

VII.  Louis-César-Adolphe  de  Graindorge  d’Orgeville, 
devenu  baron  de  Mesnil-Durand  à la  mort  de  son 
père  en  1799,  fut  d’abord  cadet  gentilhomme  en  1778, 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Navarre,  infanterie, 
en  1785,  capitaine  aux  chasseurs  à cheval  du  régiment 


— 153  — 


de  Lorraine  en  1789.  Aide  de  camp  du  lieutenant 
général  de  Grussol  d’Amboise,  il  fit  la  campagne 
de  1792  comme  aide  maréchal  des  logis  à l’armée  des 
princes  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1799. 
Rentré  en  France  à l’amnistie,  il  épousa  en  1806 
Antoinette-Henriette-Adèle  Thibault  de  la  Carte,  fille 
de  Henri  Thibault  de  la  Carte,  marquis  de  la  Ferté 
Senectère,  et  de  Jeanne-Marie  Amelot  de  Chaillou;  il 
est  décédé  à Versailles  le  21  juin  1844  laissant,  de  son 
union  : 

1°  Louis-Marie-Gaston,  qui  suivra; 

2°  Louise-Henriette-Adrienne  de  Graindorge  d’Orgeville, 
mariée  en  1832  à Louis-Eugone-Georgette  du  Buis- 
son, baron  de  la  Boulaye,  fils  de  Jean-Baptiste- 
Georgette  du  Buisson,  vicomte  de  la  Boulaye,  inten- 
dant de  la  maison  du  Boi,  et  de  Mlle  de  la  Chapelle, 
dont  postérité. 

VIII.  Louis-Marie-Gaston  de  Graindorge  d’Orge- 
ville, baron  de  Mesnil-Durand,  chef  de  nom  et  d’armes 
de  sa  famille,  marié  en  1839  à Laure-Emilie  de  Sade, 
fille  d’Armand,  comte  de  Sade-Mazan,  et  de  Laure- 
Gabrielle  de  Sade  d’Aiguières.  De  ce  mariage  il  a eu  : 

1°  Paul-Edmond-Marie  de  Graindorge  d’Orgeville  de 
Mesnil-Durand,  marié  en  1875  à Béatrix-Nathalie- 
Françoise  le  Bastier  de  Bainvilliers,  fille  d’Auguste 
le  Bastier,  comte  de  Bainvilliers,  et  de  Marie-Na- 
thalie Mac-Guir  de  Crux  , il  est  décédé  le  4 juin  1 879, 
laissant  deux  filles  : a.  Marie-Magdeleine  ; b.  Marie- 
Gabrielle-Emilie-Louise  de  Mesnil-Durand. 

2°  Louis-Faustin-Marie  de  Graindorge  d’Orgeville  de 
Mesnil-Durand,  lieutenant  au  35e  d’artillerie,  décédé 
le  18  mai  1879. 

3°  Magdeleine  de  Graindorge  d’Orgeville  de  Mesnil- 
Durand,  mariée  en  1864  à Gaëtan-Robert,  vicomte 
de  Saint-Vincent,  commandant  du  génie,  officier 
de  la  Légion  d honneur,  décédée  sans  enfants  le 
29  juillet  1879. 

4°  Marie-Thérèse  de  Graindorge  d’Orgeville  de  Menil- 
Durand,  sans  alliance. 

Armes  : d’azur , au  chevron  d’argent , accompagné  en 
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chef  de  deux  lions  affrontés  d'or,  et  en  pointe  d'une  gerbe 
de  trois  épis  d’orge  de  même,  liés  de  gueules.  (Voyez  pl.  GM.) 
— Couronne  de  baron. 


GROLL1ER. 

La  famille  Grollier  ou  Grolier,  originaire  de  Lyon,  a 
donné  à cette  ville  trois  prévôts  des  marchands.  Elle 
paraît  issue  de  Jean  Grollier,  notaire  et  greffier  en 
l’élection  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XI.  François 
Grollier,  secrétaire  du  Roi  en  1551,  est  l’auteur  de 
cette  famille,  qui  s’est  partagée  en  trois  branches  prin- 
cipales, dont  l’aînée  était  celle  des  seigneurs  de  Ser- 
vières.  La  seconde,  des  seigneurs  de  Lépieu  en  Dau- 
phiné, a donné  Imbert  de  Grolier,  capitaine  de  la  ville 
et  des  forces  de  Lyon  en  1580,  charge  qui  a été  succes- 
sivement remplie  par  Nicolas  de  Grolier,  en  1611,  et 
par  Imbert,  fils  de  Nicolas  qui  succéda  à son  père.  A la 
troisième  branche  appartenait  Jean  Grolier  de  Servières, 
bibliophile  célèbre,  qui  fut  chargé  de  plusieurs  missions 
diplomatiques  à Rome,  et  dont  la  bibliothèque  a jeté  un 
vif  éclat  par  le  goût  et  la  beauté  de  ses  reliures.  Avec 
lui  serait  éteinte  sa  branche  d’après  l’ A rmorial  du  Dau- 
phiné de  M.  de  Rivoire,  qui  lui  donne  pour  fils  naturel 
César  Grollier.  Ce  dernier  remplit  sous  trois  papes  les 
fonctions  de  secrétaire  des  brefs  et  fut  père  d’Alexandre 
Grollier,  clerc  de  la  chambre  apostolique,  et  de  Jules 
Grollier,  qui  épousa  Virginie  Mancini,  riche  héritière 
florentine.  On  trouve  encore  Antoine  Grollier,  capitaine 
et  diplomate,  qui,  enfermé  par  les  ligueurs  dans  le  châ- 
teau de  Pierre-Encize  en  1589,  réussit  à s’évader  par 
les  soins  de  sa  femme,  qui  lui  apporta  des  cordons  de 
soie  sous  ses  vêtements.  Il  rejoignit  Henri  IV  au  siège 
de  Rouen,  fit  rentrer  Lyon  sous  T obéissance  du  Roi  et 
fut  nommé  chargé  d’affaires  par  la  cour  de  Turin.  Il 
mourut  presque  subitement  en  apprenant  la  nouvelle 
de  l’assassinat  de  Henri  IV. 

La  famille  est  encore  représentée  aujourd’hui  en 
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Touraine  par  une  branche  à laquelle  se  rattachait  par 
alliance  la  marquise  de  Grollier,  célébré  peintre,  que 
Canova  appelait  le  Raphaël  des  fleurs,  décédée  en 
1828,  à Épinay,  près  de  Paris. 

Armes  : d'azur,  ci  trois  Lésants  d'or,  abaissés,  rangés  et 
surmontés  chacun  d’ une  étoile  d'argent  (alias  d'or).  (Voyez 
pl.  GO.)  — Devise  : nec  arbor,  nec  herba. 


HERVILLY  (Le  Cat). 

La  notice  sur  la  maison  des  Le  Cat  d’Hervilly,  publiée 
dans  Y Annuaire  de  1880  (p.  172,  173),  encore  repré- 
sentée de  nos  jours  sous  les  vocables  d’Hervilly  et  de 
Canisy,  appelle  certains  compléments  et  rectifications. 

Michel  Le  Cat  d’Hervilly,  écuyer,  capitaine  entre- 
tenu dans  la  marine  du  Levant,  était  fils  de  François 
Le  Cat,  écuyer,  seigneur  d’Hervilly,  Devise,  Parpe- 
ville,  etc.,  et  d’Anne  de  Cre'cy,  sa  première  femme  que 
son  père  avait  épousée  en  1586  ; et  non,  ainsi  qu’on 
le  répétait  d’après  quelques  généalogistes,  du  même 
François  Le  Cat  et  de  Claude  de  Monchy  de  Sénarpont, 
sa  seconde  femme,  mariée  le  25  janvier  1597.  Cette 
Anne  de  Cre'cy,  nièce  d’Isabeau,  chanoinesse  de  Mons, 
était  fille  elle-même  d Antoine  de.Crécy,  seigneur  de 
Sons,  et  d’Yolande  des  Fossés. 

De  l’union  contractée  en  1637  par  Michel  d’Hervilly 
avec  Françoise  de  Parisi,  fille  de  Claude,  chevalier, 
seigneur  d’Ollezy,  sont  nés  trois  fils  : 1°  François-Paul 
d’Hervilly,  qui  suit  ; 2°  Michel-Raymond  d’Hervilly, 
chevalier,  seigneur  de  Dury,  Sons,  Housset,  etc  , lieu- 
tenant au  régiment  de  Gramont  en  1666,  marié  à Ca- 
therine de  Ronty;  dont  Reine  d’Hervilly,  fille  unique, 
femme  de  Philibert  de  Montejean,  sous-lieutenant  aux 
chevau-légers  de  la  Reine,  maintenu  en  sa  noblesse  par 
arrêt  du  Conseil  du  28  août  1666.  Leur  petite-fille  et 
fille,  Antoinette-Renée  de  Montejean,  a été  mariée  en 
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1716  (Annuaire  de  1880,  page  173),  à Louis-François 
Le  Cat  d'Hervilly,  seigneur  de  Sons,  Devise,  etc.,  son 
oncle  à la  mode  de  Bretagne,  qu’on  retrouvera  plus 
loin.  3°  Charles  d’Hervilly  , écuyer,  lieutenant  de  Roi 
à Ham,  seigneur  de  Canisy  par  sa  première  femme, 
Marie-Louise  de  Brouilly,  morte  le  8 décembre  1695, 
a épousé  en  secondes  noces  Elisabeth-Françoise  de 
Bourgogne,  fille  de  François,  seigneur  de  Mautour, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  décédé  en 
1667,  et  de  Françoise  de  Villers. 

François-Paul  Le  Cat  d’Hervilly,  chevalier,  seigneur 
de  Devise,  d’Estre'e,  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son 
père  sur  preuves  remontant  au  19  mars  1542,  fit  enre- 
gistrer ses  armes  avec  ses  deux  frères  Michel  et  Charles. 
Il  devint  seigneur  de  Leschelle  par  sa  femme  Henriette- 
Louise  Michel  de  la  Verrine,  fille  de  Louis  Michel  de 
la  Verrine,  chevalier,  seigneur  de  Proix  et  de  Leschelle, 
et  de  Marie  de  Marolles.  D’où,  entre  autres  enfants  : 
Louis-François,  dit  le  marquis  d’Hervilly,  frère  de 
César,  évêque  de  Boulogne,  légataire  universel  de  son 
père,  seigneur  de  Leschelle,  le  Val,  Ohis,  Devise,  Dury, 
Sons,  Housset,  Sommet,  page  du  Roi  en  sa  petite  écurie 
en  1696,  mousquetaire,  capitaine  de  cavalerie,  etc.;  il 
a épousé  en  1716  Antoinette-Renée  de  Montejean,  sa 
nièce  à la  mode  de  Bretagne  mentionnée  plus  haut. 
Leur  petit-fils  et  fils,  Louis-Michel-César,  marquis 
d’Hervilly,  baron  d’Ivon,  seigneur  de  la  Vaqueresse, 
épousa  Rose-Adélaïde  de  Castille  de  Chenoise,  fille  de 
Philippe-Gaspard  de  Castille,  marquis  de  Chenoise, 
baron  de  Troissy,  vicomte  de  Nesle,  lieutenant  de  Roi 
en  Champagne  et  Brie,  et  de  Marguerite-Françoise- 
Gabrielle  d’Estancheau. 

De  cette  union  sont  issus  : 1°  Louis-Charles,  comte 
d’Hervilly,  né  à Paris  le  26  février  1755,  colonel  de 
Rohan-Soubise,  maréchal  de  camp  commandant  la  ca- 
valerie de  la  garde  constitutionnelle  du  roi  Louis  XVI  j 
fidèle  serviteur,  que  le  drame  de  Quiberon  a livré  à 
tant  de  calomnieux  outrages  ; mort  à Londres,  le  14  no- 
vembre 1795,  inhumé  au  cimetière  de  la  vieille  église 
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Saint-Pancrace  ; 2#  Marie-Charlotte  d’Hervilly,  mariée 
à François-Eugène-Robert  de  Bellegarde.  ( Voyez  : An- 
nuaire de  1876,  page  262.) 


KLOPSTEIN. 

La  famille  Klopstein,  qui  est  aujourd’hui  représentée 
à la  Chambre  des  députés  par  le  baron  Frantz  de  Klops- 
tein, est  originaire  de  la  province  de  Mayence.  Elle  a 
pris  naissance  en  Lorraine  dans  la  personne  de  Mathias 
Klopstein,  qui  vint  s’y  établir,  vers  l’an  1576,  avec 
ses  deux  enfants,  Alexandre  et  Jean,  pour  fuir  devant 
les  progrès  de  l’hérésie  de  Luther.  Alexandre,  échevin, 
puis  capitaine  prévôt  de  la  ville  de  Marsal,  près  de 
Château-Salins,  obtint  le  12  mars  1619  des  lettres 
d’anoblissement  sous  le  nom  de  Clopstein.  Sa  charge 
de  capitaine  prévôt  passa  à son  fils  François  Klopstein, 
et  à son  petit-fils  Jean-François.  Ce  dernier  fut  père  de 
Jean-Louis  de  Klopstein,  écuyer,  seigneur  de  Récourt, 
qui  fut  déclaré  gentilhomme  par  lettres  patentes  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
au  mois  de  février  1756. 

La  famille  Klopstein  ne  figure  dans  Y Armorial  géné- 
ral de  1696  que  par  la  mention  de  Marie  Clopstein, 
non  mariée,  qui  fit  insinuer  son  blason  tel  que  nous  le 
donnons  plus  loin,  et  que  la  famille  paraît  avoir  modifié. 
De  nos  jours,  Astolphe,  baron  de  Klopstein,  officier  de 
carabiniers,  a épousé  en  1833  Stéphanie-Dieudonné 
de  Ravinel,  décédée  en  1845.  Louis-Alexandre,  baron 
de  Klopstein,  résidant  au  château  de  Châtillon  (Meurthe- 
et-Moselle),  a épousé  Mlle  Victoire-Gabrielle  Lefèbvre, 
dont  il  a : 1°  Hyacinthe-Frédéric,  baron  de  Klopstein, 
qui  s’est  marié  au  mois  de  juin  dernier  avec  Mlle  Marie- 
Louise-Alphonsine-Clotilde  de  Montangon  ; 2°  Marie- 
Anne,  mariée  le  20  août  1872  avec  Maurice  de  Faul- 
trier,  gentilhomme  de  Lorraine,  ancien  officier  de  chas- 
seurs, et  fils  d’un  intendant  militaire. 


u 
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Le  baron  Franz  de  Klopstein,  ancien  sous-officier  de 
lanciers,  riche  propriétaire,  maire  de  Ville  en  Vavre 
et  membre  du  conseil  général  de  la  Meuse,  né  en  1844, 
a été  élu  député,  le  20  février  1876. 

Armes  : d'or,  à une  fasce  d’azur,  accompagnée  en  chef 
d’un  lion  naissant  de  gueules.  (Voyez  pl.  CM.) 


LESSEPS. 

La  famille  de  Lesseps  est  originaire  de  la  ville  de 
Cette.  Elle  était  représentée,  à la  fin  du  siècle  dernier, 
par  Martin  de  Lesseps,  commissaire  de  marine,  puis 
consul  général  et  chargé  d’affaires  a Hambourg  et  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  eut  deux  fils  : 

I.  Jean-Baptiste-Barthélemy,  baron  de  Lesseps,  né 
à Cette  le  27  janvier  1766,  consul  de  France  à Cron- 
stadt  en  1783,  L’année  suivante,  il  accompagna  dans 
son  expédition  le  célèbre  la  Pérouse,  qui  lui  confia  en 
1787  le  soin  de  rapporter  en  France  les  dernières 
nouvelles  de  ses  explorations.  Il  fut  nommé,  en  1793, 
consul  général  à Saint-Pétersbourg.  Ayant  suivi  notre 
ambassadeur  à Constantinople,  il  tut  incarcéré  au  châ- 
teau des  Sept-Tours,  quand  les  Français  débarquèrent 
en  Egypte.  Ii  ne  sortit  de  prison  que  le  9 octobre  1801. 
Il  remplit  ensuite  les  fonctions  de  consul  général  de 
France  a Lisbonne  (1815  à 1833),  et  mourut  dans  cette 
ville  le  6 avril  1834.  Il  avait  épousé,  en  1799,  Bose- 
Catherine-Gécile  Ra  fin,  dont  il  eut  Louise-Virginie  de 
Lesseps,  née  en  1802,  mariée  : 1®  à Charles-Joseph 
Gauthier;  2°  à Justin-François  Lecesne  Guillot,  morte 
le  16  février  1876. 

II.  Mathieu-Maximilien-Prosper,  comte  de  Lesseps, 
né  à Hambourg  le  4 mars  1774,  consul  général  au 
Maroc,  puis  commissaire  général  aux  îles  Ioniennes,  au 
retour  de  l’expédition  d’Egypte,  comte  de  l’Empire, 
préfet  du  Cantal  pendant  les  Cent-Jours,  consul  géné- 
ral à Damas  en  1821,  puis  en  1827  à Tunis,  où  il  est 
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décédé  le  28  décembre  1832.  Il  avait  épousé  à Malaga, 
le  22  mai  1801,  Catherine  de  Grévignée,  sœur  de  ma- 
dame Kirkpatrick  (mère  de  la  comtesse  de  Montijo  et 
aieule  de  l’Impératrice).  De  ce  mariage  il  eut  : 

A.  Théodore- Antoine-Lopez  de  la  Sainte-Trinité, 
comte  de  Lesseps,  né  à Cadix  le  25  septembre  1802, 
ministre  plénipotentiaire,  sénateur  de  l’Empire  le  29  sep- 
tembre 1860,  C décédé  à Saint-Germain  en  Laye, 
le  21  mai  1874,  laissant  un  fils,  Charles  de  Lesseps, 
marié  le  15  juin  1862  à Jeanne  Conte  Dubois  des  Cours 
de  la  Maisonfort. 

B.  Le  comte  Ferdinand  de  Lesseps,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  GC^,  créateur  du  canal  de  Suez  et 
fondateur  de  celui  de  l’isthme  de  Panama,  né  à Ver- 
sailles le  19  novembre  1805,  marié  en  1838  avec 
Agathe  Delamalle,  dont  il  eut  : 1°  Charles  de  Lesseps; 
2°  Aimé-Victor  de  Lesseps , secrétaire  d’ambassade 
(marié  en  juin  1878  à Calliopc  Sinadino,  veuve  de  John 
Négreponte).  Le  comte  de  Lesseps  s’est  remarié  le 
25  novembre  1869  avec  Louise-Héléna  Autard  de  Bra- 
gard,  fille  de  Gustave-Adolphe  Autard  de  Bragard,  ma- 
gistrat à l’île  Maurice,  d’une  famille  originaire  du  Dau- 
phiné, et  non  d’origine  anglaise,  comme  le  dit  un  biogra- 
phe (voyez  Y Annuaire  de  1871,  page  130),  et  de  feu 
Marie-Louise-Antoinette-Adèle-Emmeline  de  Carcenac. 
De  ce  second  mariage  il  a : 1°  Mathieu,  né  le  10  octobre 
1870;  2°  Ismael,  né  en  novembre  1871  ; 3°  et  4°  Marie- 
Consuelo  et  Bertrand-Marie,  jumeaux,  nés  le  3 février 
1876;  5°  Solange;  6°  Paul,  né  en  août  1880. 

C.  Guillaume-, Simon  - Prosper,  baron  de  Les- 
seps, agent  du  bey  de  Tunis,  à Paris,  O^,  marié  en 
mars  1874  a Hyacinthe-Jeanne-Charlotte  Delarue,  veuve 
de  Jean-Jacques  Bertrand. 

Armes  : d'argent,  au  cep  de  vigne,  terrassé  de  sinople , 
fruité  de  deux  grappes  de  raisin  de  sable  et  surmonté  d'une 
étoile  de  même.  (Voyez  pl.  CL.) 
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MANAS. 

Cette  !amille  est  une  des  plus  anciennes  de  la  Gas- 
cogne ; elle  eut  pour  chef  (si  une  tradition  de  famille 
peut  autoriser  une  pareille  prétention)  Raymond,  un 
des  enfants  d’Arnaud  II,  comte  d’Astarac,  et  d’Ata- 
laïse  sa  femme,  qui  vivaient  vers  le  milieu  du  dixième 
siècle.  Raymond  fut  apanage  de  plusieurs  fiefs,  entre 
autres  de  celui  de  Manas,  situé  près  de  Mielan  (Gers), 
dont  il  prit  le  nom,  qu’il  a transmis  à sa  postérité. 

Ce  fief  fut  donné,  en  1055,  à l’abbaye  de  Simore , 
par  Raymond-Sanche  de  Manas,  seigneur  dudit  lieu, 
de  Montbardon , Montmorin,  Durfort,  etc.,  et  par 
Arnaud,  son  fils. 

La  maison  de  Manas  s’est  alliée  à la  maison  d’Ar- 
magnac,  par  Jeanne,  fille  de  Béraud,  vicomte  d’Arma- 
gnac,  d’Astarac  et  de  Fézensac,  mariée  le  17  février  1241 
à Raymond-Sanche  de  Manas,  seigneur  d’Avezan  en 
Lomagne,  grand  maître  de  l’ordre  de  la  Foi  et  de  la  Paix  ; 
à la  maison  souveraine  de  Navarre,  par  Madeleine  de 
Foix,  mariée,  en  1490,  par  Catherine,  reine  de  Navarre, 
à Raymond-Garcie  de  Manas,  sire  de  Montbardon. 

Elle  compte  encore  parmi  ses  alliances  les  maisons 
de  Podenas,  des  Voisins,  d’Abzac,  de  Montaut,  de  Vezin, 
de  Rabasteins,  de  Galard,  de  Faudoas,  de  Montlezun, 
de  Batz  , de  Junquières,  de  Rouget,  de  Gaumont,  de 
Lasserre,  de  Penderies,  de  Mazade,  etc.  (Voyez  plus 
loin  la  notice  généalogique  de  la  famille  de  Mazade.) 

Cette  famille  a donné  Saint-Barthélemy  de  Manas 
(saiictus  Bartholomeus  de  Manassio ),  curé  de  l’arche- 
vêché d’Auch,  sous  l’archiprêtre  de  Sadournin  ; un 
grand  nombre  d’hommes  de  guerre,  des  chevaliers  de 
Malte,  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur,  plu- 
sieurs capitouls,  etc. 

La  souche  de  la  famille  de  Manas  s’est  partagée  en 
diverses  branches,  qui  se  sont  répandues  de  Gascogne 
dans  les  provinces  environnantes.  La  filiation  de  celle 
qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours  a été  donnée 
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dans  le  premier  volume  de  Y Armoriai  de  France, 
publié  par  M.  d’Auriac  en  1861.  Nous  nous  bornerons 
à en  reproduire  ici  les  derniers  degrés. 

XIII.  Étienne  de  Manas,  écuyer,  sieur  de  Perrequines, 
né  à Toulouse  le  4 novembre  1659,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  sur  preuves  produites  devant  l’intendant 
de  la  généralité  de  Montauban,  par  jugement  du  11  juin 
1714.  Il  épousa,  le  9 décembre  1700,  Delphine  de 
Costes,  dont  il  eut  : 

1°  David-Etienne,  qui  continue  la  descendance; 

2°  Dominique  de  Manas,  lieutenant  au  régiment  de 
Saint-Simon,  cavalerie,  mort  en  Bavière  en  1742; 

3°  Michel  de  Manas,  cadet  au  même  régiment,  décédé 
la  même  année  ; 

4°  Rieutor-Dominique  de  Manas,  officier  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis , gouverneur  de  Verdun 
sur  Garonne , marié  en  1768  avec  Catherine  Izal- 
guier,  dont  il  n’eut  pas  de  postérité. 

XIV.  David-Étienne  de  Manas,  né  au  château  de  Perre- 
quines en  1702,  se  maria,  le  19  novembre  1743,  avec 
Marie  de  Lasserre,  fille  de  Louis  Durand  de  Lasserre, 
capitoul  de  la  ville  de  Toulouse.  Il  eut  de  cette  union  : 

1°  Etienne-Dominique  de  Manas,  qui  suit; 

2°  Dominique-Étienne-Saint-Savy  de  Manas , garde  du 
corps  du  roi  Louis  XV,  mort  en  1774; 

3°  Rieutor-Jean-Dominique-Marie  de  Manas,  auteur  de 
la  branche  cadette,  rapportée  plus  loin. 

XV.  Etienne-Dominique  de  Manas,  sieur  de  Perre- 
quines, né  en  1744,  se  maria,  vers  1780,  avec  Antoi- 
nette de  Messaut,  et  eut  de  cette  union  : 

1°  Dominique-Michel- Antoine-Ferdinand  de  Manas, 
dont  l’article  suivra; 

2°  Louise  de  Manas,  mariée  à Henry  de  Richeprey,  an- 
cien directeur  des  contributions  directes; 

3°-6°  Quatre  filles,  sans  alliance  ou  sans  postérité. 

XVI.  Dominique-Michel-Antoine-Ferdinand  de  Ma- 
nas, né  au  château  de  Perrequines  en  1799,  se  maria 
en  1835  avec  Louise-Clotilde-Brigitte  Bret,  dont  il  eut 
un  fils,  qui  suit  : 


14. 
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XVII.  Jules-Joseph-Dominique  de  Manas,  chef  du 
nom  et  des  armes,  né  en  1836. 

BRANCHE  CADETTE. 

XV.  Rieutor-Jean-Dominique-Marie  de  Manas,  fds  de 
David-Eiienne  de  Manas  et  de  Marie  de  Lasserre,  né  en 
1758,  servait  comme  capitaine  d’infanterie  en  1789.  Il 
épousa  en  1797  Marie-Anne  de  Penderies,  fille  d’Etienne- 
Jacques  de  Penderies,  ancien  capitaine  d’infanterie,  et 
de  Jeanne  de  Mazade,  et  petite-fille  par  son  père  de  Jac- 
quette  de  Caumont  La  Force.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
1°  Dominique-Etienne  de  Manas,  qui  continue  la  des- 
cendance ; 

2°  Georges-Alexandre  de  Manas,  ancien  militaire,  rece- 
veur des  contributions  directes  à Milliau,  né  le  6 août 
1806,  filleul  de  Georges- Alexandre  de  Mazade,  marié 
à Jeanne- Anne-Raymonde-Joséphine  de  Darailh, 
fille  de  Jean  de  Darailh  , capitaine  de  cavalerie,  et 
petite-fille  de  Jean  de  Darailh,  capitoul  de  Toulouse. 
Il  mourut  le  20  mai  1873  et  laissa  de  son  union  : 

a.  Marie-Louis- Gaston  de  Manas,  né  le  14  septem- 

bre 1836,  abbé,  vicaire  à Notre-Dame  de  Lo- 
rette  ; 

b.  Marie-Victor-Nataly-Joseph-A/èert  de  Manas  , 

né  le  26  novembre  18V0,  marié  à Avignon,  et 
père  de  Lucien,  Jeanne  et  Anne  de  Manas  ; 

c.  Marie-Thérèse- Gabrielle  de  Manas,  qui  a épousé 

Charles  Virenque,  banquier  à Milhau , dont 
deux  fils  : Joseph,  né  en  1860,  et  Louis,  né  en 
1862; 

d.  Marie-Armantine-jFe/tc/a  de  Manas,  épouse  d’Em- 

manuel de  Coulange,  colonel  du  83e  de  ligne, 
dont  : Marie  de  Coulange,  née  en  octobre 
1871; 

r.  "Victorin e-Marie-Louise  de  Manas,  mariée  à M.  de 
Laforcade,  à Aire-sur-Adour , dont  : Henri, 
né  à Aire  en  juillet  1880  ; 

3°  Dominique-Armand  de  Mana-,  né  à Montauban,  marié 
en  1 841  à Jeanne-Marie-Clara  Richard,  dont  ; Lau- 
rence- Pierrette  de  Manas,  mariée  à M.  Rodrick,  et 
mère  de  Paul  Rodrick,  né  en  1872,  et  de  Marie,  née 
le  4 février  1874  ; 
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4°  Georges-Alexandre  - Marie- Louis-  Victor  de  Matins, 
0#,  médecin  en  chef  des  établissements  civils  de 
Philippeville  (Algérie),  marié  en  novembre  1851,  à 
Céline  Rouden,  dont  il  a : 

a.  Louis-Dominique-/îieufor  de  Manas; 

b.  Cécile  de  Manas,  mariée  le  16  février  1873  à 

Henri  de  Joussineaud,  vicomte  de  Tourdonnet, 
dont  elle  a Gabrielle,  née  à Philippeville; 

c.  Marguerite  de  Manas. 

5°  Jacquette-Anne  (dite  Nancy)  de  Manas,  mariée  en 
1837  à Etienne  de  Mont-Refet,  dont  : Charles  de 
Mont-Refet,  capitaine  au  107e  régiment  de  ligne, 
marié  avec  Isabelle  Bazin,  père  de  Pierre  de  Mont- 
Relet,  né  le  18  mai  1878;  de  Marie-Antoinette , 
née  le  28  février  1877,  et  de  Renée  de  Mont-Refet, 
née  le  8 août  1880. 

XVI.  Dominique-Etienne  de  Manas,  ancien  garde  du 
corps  de  Monsieur,  ancien  officier  au  56e  régiment  de 
ligne,  maire  de  Beaumont-de-Lomagne  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  marié  le  23  février  1832  à Marie-Laurence 
Loustaunau.  Il  est  décédé  le  4 février  1878  laissant  de 
ce  mariage  : 

1°  Jean-Jacques-Autoui»  de  Manas; 

2°  Dominique-Arma/îd  de  Manas; 

3°  d/arte-Madeleine , mariée  à M.  Rouden,  dont  : Isa- 
belle Rouden,  née  en  1862; 

4°  Almaïde- Anne  de  Manas,  femme  d’Edmond  Boistel, 
dont  : Léo  Boistel,  né  en  1860. 

Armes  : d’azur , à La  croix  d’argent , à Cor  le  de 
gueules , semé  de  besans  d'or.  (Voyez  pl.  CM.)  — 
Supports  : Deux  griffons.  — Couronne  de  marquis. 


MÉPIEU  (Flocard  DF.). 

Cette  famille,  originaire  du  Vivarais,  est  établie  en 
Dauphiné  depuis  Pierre  Flocard,  qui,  étant  en  garnison 
au  château  de  Quirieu,  épousa  Claudine  d’Ameisin, 


dont  il  eut  Louis  Flocarci,  châtelain  delphinal  de  Qui- 
rieu  en  1590,  dernier  rejeton  de  sa  souche,  d’après  le 
dictionnaire  du  Dauphiné  de  Guy-Allard.  On  retrouve 
cependant  Gabriel  Flocard,  secrétaire  d’ambassade  en 
Savoie,  qui  acheta  en  1695  les  terres  et  seigneuries  de 
Mépieu  et  de  Quirieu  en  partie. 

Sa  descendance  forma  deux  branches,  dont  l’aînée 
s’éteignît  avec  Christophe-Octavien  Flocard  de  Mépieu, 
décédé  sans  alliance  en  1854.  La  branche  cadette  fut 
formée  par  Abel-Christophe,  oncle  de  Christophe- 
Octavien,  marié,  en  4 798,  avec  Mélanie  de  Monthoux 
du  Barrion,  héritière  du  comte  de  Gruel-Dortans  du 
Marteray.  De  cette  union  sont  issus  deux  fils  : 1°  Jo- 
sé ph -Mari e- Emmanuel  Flocard  de  Mépieu,  ancien 
officier  au  service  de  Sardaigne,  dernier  rejeton  mâle 
de  sa  maison,  résidant  au  château  de  Mépieu,  près  de 
Morestel  (Isère);  2°  Joseph-Gaspard-Thérèse-^r/o/pAe 
Flocard  de  Mépieu,  né  le  20  janvier  1802,  membre  du 
conseil  général  de  l’Isère,  député  au  Corps  législatif 
en  1852,  décédé  le  28  lévrier  1869  sans  alliance,  au 
château  de  Marteray. 

Armes  : de  gueules , a une  rose  double  d'argent  à cinq 
feuilles  (ou  rose  quinte feue ille).  (Voyez  pl.  CL.) 


POLIGNAC. 

Au  mois  de  juillet  dernier  est  décédée  Elisabeth  de 
Polignac,  rejeton  d’une  vieille  souche  de  noblesse  che- 
valeresque, éteinte  dans  la  descendance  masculine,  et 
n’ayant  plus  aujourd’hui  d’autre  représentant  que  ma- 
dame la  marquise  douairière  d’Oilliamson. 

Cette  maison,  complètement  distincte  de  la  maison 
ducale  de  Polignac,  descend,  d’après  d’anciennes  tradi- 
tions, des  premiers  vicomtes  de  Polignac.  La  généalogie 
détaillée  que  lui  a consacrée  le  Dictionnaire  de  la 
noblesse  de  la  Chesnay-Desbois  donne  sa  filiation 
depuis  Achard  de  Polignac,  qui  servit  en  qualité  de 
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commandant  des  armées  du  roi  Charles  V dans  les 
guerres  du  Périgord  et  du  Poitou.  Ce  gentilhomme 
épousa  Jeanne  de  Sallebruche,  d’une  ancienne  maison 
de  Saintonge,  qui  lui  apporta  de  grands  biens  dans 
cette  province,  où  il  se  fixa. 

Christophe  de  Polignac,  seigneur  de  Vénéranil,  de 
Machecoul,  de  Migré,  etc.,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  des  ordonnances  de  François  Ier,  fut 
lieutenant  du  roi  en  Saintonge,  et  gouverneur  de  Tail- 
lebourg.  Son  fils , Léon  de  Polignac , était  gouverneur 
de  Saintes  et  de  Saint-Jean  d’Angely.  Il  épousa  Cathe- 
rine Tison,  fille  du  seigneur  d’Argence,  dont  il  eut 
Louis  de  Polignac,  en  qui  s’éteignit  la  branche  aînée 
de  la  maison,  et  Vienne  de  Polignac,  mariée  en  1598 
avec  Geoffroy  de  Sainte-Maure,  et  mère  de  Léon  de 
Sainte-Maure,  seigneur  de  Jonzac,  lieutenant  général 
pour  le  roi  au  gouvernement  des  ville  et  château  de 
Cognac. 

La  branche  cadette  de  la  maison  de  Polignac,  dite 
des  Fontaines,  qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours, 
est  issue  de  Foucauld  de  Polignac,  petit-fils  d’Achard, 
qui  commence  la  filiation.  Elle  a formé  un  rameau,  dit 
des  seigneurs  de  Saint-Germain  en  Saintonge,  qui  s’est 
éteint  dans  la  personne  d’Anne  de  Polignac,  mariée 
en  1615  avec  Gaspard  de  Coligny,  maréchal  de  France 
et  gouverneur  d’Aigues-Mortes , petit-fils  du  célèbre 
amiral  de  Coligny. 

Armes  : écartelé , aux  i et  k cCargent , à trois fasces  de 
gueules;  aux  2 et  3 de  sable , au  lion  d'or,  armé,  lampassé 
et  couronné  d'argent.  (Voyez  pl.  CL.) 


RAME. 

Cette  maison  est  fort  ancienne.  Le  cartulaire  de  la 
prévôté  d’Oulx,  près  de  Eardonnenche,  aujourd’hui 
Bardonnèche,  mentionne  Pierre  de  Rame  en  1137. 
Odon  de  Rame  était  coseigneur  de  Savines  en  1247. 
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Aynard  de  Rame  fut  en  1275  un  des  médiateurs  d’un 
accommodement  entre  le  Dauphin  et  Gaston,  vicomte 
de  Béarn.  Guillaume  de  Rame,  bailli  de  Gap  en  1292, 
avait  pour  contemporain  Chabond  de  Rame,  chevalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  commandeur  d’Aix. 
Odon,  seigneur  de  Rame,  combattit  à Varey  en  1326. 
Fassion  de  Rame  fit  son  testament  en  1428.  (Nobiliaire 
de  Chorier.) 

La  souche  s’est  divisée  en  deux  branches,  dont  l’aînée, 
celle  des  seigneurs  du  Poët,  de  Montjay,  etc.,  est 
tombée  en  quenouille  au  commencement  du  xvne  siècle 
par  Lucrèce  de  Rame  qui  épousa  Jean  de  Barras,  sei- 
gneur de  Mirabeau. 

La  branche  cadette  était  représentée  en  1540  par 
Gaspard  de  Rame,  coseigneur  de  Savines,  qui  épousa 
Marguerite  de  Saint-Marcel.  Antoine,  leur  fils,  seigneur 
de  Rame,  des  Grottes  et  de  Piègu , gouverneur  d’Em- 
brun  en  1579,  se  rendit  célèbre  dans  les  guerres  civiles 
de  religion  sous  le  nom  du  sieur  des  Crottes,  et  se 
distingua  à la  défense  d’Embrun,  assiégée  en  1585  par 
le  connétable  de  Lesdiguières,  alors  un  des  chefs  des 
calvinistes  en  Dauphiné.  Il  épousa  en  1551  Catherine 
Dordilhon  d’Orange,  dont  il  eut  : 1°  Mathieu  de  Rame, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes,  gouverneur  de  Digne 
en  1593;  2°  Guillaume  de  Rame,  marié  avec  Jeanne  de 
Plouvier  et  père  de  Mathieu,  seigneur  de  Rame,  de 
Re'alon,  etc.,  capitaine  de  chevau-légers,  qui  servit  en 
Hollande  sous  le  prince  d’Orange.  Mathieu  revint  se 
fixer  dans  le  Viennois  à l’occasion  de  son  mariage,  en 
1650,  avec  Françoise  de  Grolée  de  Viriville,  dame  de 
Chapeau-Cornu.  Il  mourut  sans  postérité;  sa  veuve  fit 
enregistrer  son  blason  dans  Y Armorial  général  eu  1697. 

Madeleine  de  Rame,  fille  d’Antoine,  avait  épousé 
Guillaume  Dioque,  et  de  cette  union  était  issue  Made- 
leine Dioque,  mariée  par  contrat  passé  le  7 décembre 
1607  devant  Salva,  notaire  à Embrun,  à Jean  de  Rous, 
capitaine  au  service  de  Henri  IV,  qui  se  distingua  à la 
défense  de  Château  - Dauphin , assiégé  par  le  duc  de 
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Savoie.  De  cette  union  descendent  les  marquis  de  la 
Mazelière. 

Armes  : d'argent , au  lion  de  sable , armé  et  lampassé  de 
gueules.  (Voyez  pl . CL.) 


SOULAS  (Gontier  du). 

La  famille  Gontier  du  Soûlas  est  originaire  du  Péri- 
gord , d’où  ses  branches  se  sont  étendues  dans  la 
Guyenne  et  le  Languedoc.  Une  d’elles,  aujourd’hui 
éteinte,  s’était  fixée  à Libourne  et  avait  donné  à cette 
ville  une  série  de  magistrats  municipaux,  à partir  du 
xive  siècle. 

Raymond  Gontier  fut  élu  capitoul  de  Toulouse  en 
1409.  La  France  était  alors  déchirée  par  les  factions 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs.  Charles  VI  con- 
voqua à Paris  une  assemblée  des  notables  des  princi- 
pales villes  du  Languedoc.  Raymond  fit  partie  de  cette 
députation  et  fut  aussi  chargé  de  deux  missions,  l’une 
auprès  du  duc  de  Berri,  l’autre  auprès  du  roi  d’Angle- 
terre. 

La  filiation  dressée  sur  les  titres  originaux  et  les 
actes  de  l’état  civil  remonte  à Eymeric  Gontier,  notaire 
royal  à Saint-Laurent-du-Bàton,  qui  épousa  Marguerite 
Lasserre.  Par  son  testament  du  28  décembre  1565, 
cette  dame  institua  pour  héritiers  universels  ses  deux 
fils,  Jean  et  Guillou.  Jean  Gontier,  l’aîné,  marié  le 
8 octobre  1597  avec  Marguerite  Roux,  acheta  en  1603 
la  terre  du  Soûlas,  dont  il  prit  le  surnom  terrien,  qu’il 
transmit  à sa  descendance. 

Hélie  Gontier  du  Soûlas,  fils  de  Jean,  conseiller  du 
Roi,  maire  de  la  juridiction  de  Lalinde,  et  habitant  le 
noble  repaire  du  Soûlas,  épousa,  le  13  juillet  1650, 
Marie  de  Pourquery,  d’une  ancienne  famille  dont  la 
notice  a été  donnée  dans  Y Annuaire  de  la  noblesse  de 
1879  (p.  175).  De  cette  union  était  issu  Mathieu,  qui 
continue  la  descendance.  Mathieu  Gontier  du  Soûlas, 
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avocat  au  parlement  de  Toulouse,  voyant  que  la  sépul- 
ture de  sa  famille,  dans  l’église  de  Vicq,  était  devenue 
insuffisante  pour  sa  nombreuse  parenté,  obtint  de 
l’évêque  de  Périgueux,  en  1725,  une  nouvelle  conces- 
sion et  la  reconnaissance  de  son  droit  de  banc  dans  le 
chœur.  Il  avait  épousé,  le  27  décembre  1690,  Anne  de 
Cramarège , dont  il  eut  entre  autres  enfants  Jean,  qui 
continue  la  filiation. 

Jean  Gontier  du  Soûlas,  avocat  en  parlement  de  Bor- 
deaux, né  à Vicq  le  17  février  1705,  fut  nommé  succes- 
sivementjuge  de  Saint-Al  vère  et  de  Pressignac.  Il  mourut 
dans  son  noble  repaire  du  Soûlas,  le  11  février  1760, 
et  fut  inhumé,  suivant  son  désir,  dans  le  tombeau  que 
sa  famille  possédait  de  temps  immémorial  dans  l’église  de 
Vicq.  Il  avait  épousé  avec  dispense  sa  cousine,  Marthe 
Gontier  de  Biran,  le  16  septembre  1734. 

Pierre  Gontier,  écuyer,  seigneur  du  Soûlas,  leur  fils, 
avocat  au  parlement  de  Toulouse  en  1755,  fut  rfommé 
président  du  district  de  Bergerac,  lors  de  la  division  de 
la  France  en  départements.  Ayant  refusé  de  prêter  le 
serment  prescrit  pour  la  fédération,  le  14  juillet  1791, 
il  fut  obligé  de  se  retirer  à sa  campagne  du  Soûlas,  et 
l’habitation  qu’il  avait  en  ville  fut  saccagée.  Ses  biens 
furent  mis  sous  le  séquestre  l’année  suivante,  parce  que 
deux  de  ses  fils  avaient  émigré.  Malgré  sa  pieuse  rési- 
gnation, sa  santé  fut  profondément  altérée,  e:  il  mourut 
subitement  le  25  mars  1799.  Il  avait  épousé,  le  11  fé- 
vrier 1756,  Marguerite  Doumenjou  , dont  il  eut  une 
nombreuse  postérité. 

Pierre  Gontier  du  Soûlas,  l’aîné  de  ses  enfants,  conti- 
nuera la  filiation.  Mathias,  le  second,  né  le  16  avril  1762, 
entra  dans  la  marine,  fit  plusieurs  voyages  à Saint- 
Domingue  et  fut  obligé  de  revenir  en  France  par  l’in- 
surrection des  noirs.  Il  alla  fixer  sa  résidence  à Lavédie, 
et  fut  nommé  maire  de  Saint-Avit-Sénieur  en  1813. 

Jacques  et  Jean,  nés  jumeaux,  le  1er  juin  1771, 
prirent,  pour  se  distinguer,  l’un  le  nom  de  Gluseaul, 
l’autre  celui  de  Ladrousse,  empruntés  aux  terres  qu’ils 
possédaient.  Attachés  à la  maison  du  roi  Louis  XVIII, 
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alors  comte  de  Provence,  ils  émigrèrent,  servirent  dans 
divers  corps  et  furent  rétablis,  en  1814,  dans  leurs  fonc- 
tions de  gardes  de  la  Porte,  Us  lurent  tous  deux  décorés 
de  la  croix  de  Saint-Louis. 

Pierre  Gontier  du  Saulas,  avocat  en  parlement  de 
Bordeaux,  né  à Fourmengal  en  Sarladais  le  4 octo- 
dre  1760,  fut  nommé  maire  de  Vieq  en  1816,  et  sup- 
pléant de  la  justice  de  paix  de  Lalinde.  Il  épousa  le 
28  décembre  17  90  Marie  de  Molènes  de  Lagorce.  Il 
mourut  le  10  août  1828,  et  sa  veuve  est  décédée  le 
21  janvier  1844. 

Antoine-Achille  Gontier  du  Soûlas,  fils  du  précédent, 
succéda  à son  père  dans  la  charge  de  maire  de  Vicq  en 
1828.  Il  se  démit  de  cette  (onction  en  1848.  Mais  sur 
les  vives  instances  de  ses  anciens  administrés,  il  con- 
sentit à la  reprendre  et  l’exerça  jusqu  en  1871.  Nommé 
suppléant  de  la  justice  de  paix  de  Lalinde  en  1831,  il 
fut  suspendu  en  1848,  et  mourut  le  31  mars  1872.  Il 
avait  épousé,  le  21  février  1855,  Marie  Astor;  il  en  eut 
1°  Jean-Baptisle-Adalbert,  dontl’ai  ticle  suivra  ; 2°Marie- 
Herminie  Gontier  du  Soûlas,  mariée  le  8 février  1877,  à 
François  Valet  de  Réganhac,  rejeton  d’une  famille  d’an- 
cienne noblesse  du  Languedoc. 

Jean-Baptiste-Adalbert  Gontier  du  Soûlas,  chefactuel 
de  la  famille,  est  né  au  Soûlas  le  7 décembre  1855.  Sa 
mère,  Marie  Astor,  est  décédée  le  22  mai  1875.  (Rési- 
dence actuelle  : le  château  du  Soûlas.) 

Armes  : d'azur , à trois  besans  d'or.  — On  attribue  aussi 
pour  blason  au  capiloul  de  Toulouse,  de  gueules , au  léopard 
lionne  d'or . (Voyez  pl.  CN.) 


VAUDREUIL. 

La  maison  Rigaud  de  Vaudreuil,  dont  le  nom  a 
brillé  avec  éclat  dans  nos  fastes  maritimes  sous  les 
règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  a 
perdu  celte  année  son  dernier  rejeton  mâle.  C’est  une 
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des  plus  anciennes  familles  nobles  du  Languedoc,  où 
elle  possédait,  depuis  plus  de  six  cents  ans,  la  terre  et 
baronnie  de  Vaudreuil,  au  diocèse  de  Lavaur. 

Un  vieil  adage  répandu  dans  le  pays,  et  cité  par 
Louis-Pierre  d’Hozier  (6®  registre  de  Y Armorial),  disait  : 

Les  Hunauds,  les  Levis  et  les  Rigauds 
Ont  chassé  les  Visigoths; 

Les  Lévis,  les  Rigaud  et  les  Voisins 
Ont  chassé  les  Sarrazins. 

Sans  doute,  l’ancienneté  de  la  maison  de  Rigaud  et 
le  rang  qu’elle  a toujours  tenu  dans  sa  province  doi- 
vent faire  présumer  qu’elle  n’est  pas  restée  étrangère 
aux  guerres  contre  les  Sarrazins.  Il  est  probable  qu’elle 
a pris  part  à leur  expulsion  de  la  Septimanie  en  1018. 
Mais  les  Voisins  et  les  Lévis,  originaires  de  l’île  de 
France,  ne  se  sont  établis  en  Languedoc  qu’à  la  suite 
de  la  croisade  contre  les  Albigeois,  en  1214;  un  sem- 
blable anachronisme  aurait  dû  suffire  pour  faire  aban- 
donner ce  dicton  et  ne  pas  le  reproduire  comme  une 
tradition  historique. 

La  famille  était  représentée,  au  milieu  du  siècle  der- 
nier, par  Joseph-Hyacinthe  de  Rigaud,  marquis  de 
Vaudreuil,  gouverneur  et  commandant  en  chef  des 
îles  françaises  sous  le  vent  de  l’Amérique,  commandeur 
de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé  Marie-Glaire- 
Françoise  Guyot  de  la  Mirande,  dont  il  eut  un  fils,  qui 
suit  : 

Joseph -Hyacinthe -François- de- Paule  de  Rigaud, 
comte  de  Vaudreuil,  né  à Saint-Domingue,  le  2 mars 
1741,  créé  pair  de  France  et  lieutenant  général  en  1814, 
est  décédé  gouverneur  du  Louvre,  le  17  janvier  1817. 

Son  fils,  Charles-Philippe-Louis- Joseph- Alfred  de 
Rigaud,  comte  de  Vaudreuil,  né  le  28  octobre  1796, 
fut  admis  à la  Chambre  des  pairs,  à titre  héréditaire, 
le  29  mars  1822.  Il  est  décédé  en  mai  1880,  et  avec 
lui  s’est  éteinte  la  descendance  mâle  des  comtes  de 
Vaudreuil.  Le  seul  rejeton  du  nom  est  aujourd’hui 
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madame  la  comtesse  Gédéon  de  Clermont-Tonnerre, 
nièce  du  dernier  comte  de  Vaudreuil. 

Armes  : d’argent , au  lion  couronné  de  gueules.  (Voyez 
pl.  CL.) 


VJNCENTI. 


La  famille  Vincenti  est  originaire  d’Italie, 
où  ce  nom,  de  nos  jours,  a compté  parmi 
ses  rejetons  le  cardinal  Hippolyte-Antoine 
Vincenti,  né  à Riéti,  le  20  janvier  1738, 
revêtu  de  la  pourpre  romaine  par  le  pape 
Pie  VI,  en  1794,  et  décédé  en  1807.  Le  marquis  Vin- 
centi, chef  de  la  famille,  habite  aujourd’hui  Riéti.  Une 
branche  vint  s’établir  dans  le  comtat  Venaissin,  sous  la 
domination  des  papes.  Elle  s’y  est  toujours  distinguée 
par  ses  bonnes  œuvres  et  par  son  profond  dévouement 
à la  religion. 

Par  un  bref  du  11  mai  1880,  S.  S.  Léon  XIII 
a daigné  conférer  le  titre  de  comtesse  romaine  à ma- 
dame Amédée  Vincenti,  né  Rrassier  de  Jocas.  Ce  titre 
passera  à son  fils  Joseph  Vincenti  et  à ses  descendants 
en  ligne  masculine  par  ordre  de  primogéniture.  « Cette 
haute  faveur,  dit  le  bref  pontifical , est  la  récompense 
de  la  piété  qui  a toujours  brillé  dans  les  deux  familles 
Vincenti  et  Rrassier  de  Jocas,  à laquelle  appartient  par 
sa  naissance  madame  Amédée  Vincenti.  *>  Par  là  aussi, 
le  Souverain  Pontife  a voulu  reconnaître  les  nombreux 
services  rendus  par  ces  deux  maisons  à l’Eglise  et  à 
toutes  les  œuvres  charitables. 

Les  armes  des  Rrassier  de  Jocas  sont  : d’or,  à la  fasce 
d’azur.  (Voyez  pi.  CM.) 

Celles  des  Vincenti  sont  : d'azur , a la  bande  d’argent , 
chargée  d’un  lézard  de  sinople  et  accompagnée  de  trois 
étoiles  d’or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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VIRIVILLE  (Grolée  de). 

La  famille  de  Grolée,  l’une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  du  Bugey,  y occupait  un  rang  si  hono- 
rable qu’un  dicton  s’appliquait  en  ces  termes  à qui- 
conque cherchait  à s’en  faire  accroire  : « On  dirait  que 
tu  te  crois  de  la  maison  de  Grolée.  » La  souche  principale 
s’éteignit  en  1620  avec  Pierre  Pompée,  comte  de 
Grolée,  seigneur  de  Neyrieu,  Luyrieu  et  Champagne, 
qui  d'Isabeau  de  Murinais  n’eut  qu’un  fds  mort  avant 
lui  et  deux  filles  : 1°  Marie-Glaire  de  Grolée,  femme  de 
Joachim  du  Cros,  substitué  aux  nom  et  armes  de  son 
beau-père  et  dont  la  descendance  se  fondit  dans  les 
Guérin  de  Tencin;  2°  Béatrix,  femme  de  Claude 
d’Apchon. 

La  branche  des  marquis  de  Bressieu,  seigneur  de 
Mévillon  ou  Mévouillon,  qui  a donné  en  Dauphiné  de 
grands  personnages,  descendait  d’André  Grolée,  sei- 
gneur de  Neyrieu.  Elle  acquit  la  baronnie  de  Bressieu, 
sous  le  règne  de  Charles  VI,  par  le  mariage  de  Guil- 
laume de  Grolée,  seigneur  de  Neyrieu  et  de  Montrevel, 
avec  Alix  de  Bressieu,  qui  testa  en  septembre  1427. 
Jean  de  Grolée,  leur  arrière-petit-fils,  épousa  Béairix 
de  Mévouillon,  héritière  de  sa  maison.  Leur  postérité 
prit  fin  avec  Louis  de  Grolée  de  Mévouillon,  marquis 
de  Bressieu,  premier  écuyer  de  Marie  de  Médicis,  mort 
sans  enfant  de  son  alliance  avec  Marguerite  de  Morges, 
sa  nièce.  Françoise  de  Grolée,  dame  de  Chapeaucornu, 
avait  apporté  cette  terre  en  dot  à Mathieu  de  Rame. 
(Voyez  plus  haut,  page  166.) 

La  branche  des  Grolée,  seigneurs  de  Viriville,  dont 
la  terre  fut  érigée  en  comté  pour  François  de  Grolée 
par  lettres  patentes  de  1569,  et  en  marquisat  pour 
François  son  petit-fils,  paraît  s’être  éteinte  avec  Claude- 
François  de  Grolée,  comte  de  Viriville,  mort  sans 
enfants  en  1714.  Ses  biens  furent  recueillis  par  sa 
sœur,  Jeanne  de  Grolée,  qui  avait  épousé,  le  29  juin 
1711,  François-Olivier  de  Senozan,  seigneur  de  Rosny, 
intendant  général  du  clergé. 
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Joseph- François  de  Grolée,  comte  de  Viriville, 
marié  avec  Sabine  de  la  Tour  Gouvernet;  Joseph  de 
Grolée  de  la  Forestière,  Françoise  de  Grolée,  veuve  de 
Mathieu  de  Rome;  Anne  de  Grolée  de  Viriville,  femme 
d’Artus-Josepli  de  la  Poype  de  Saint-Julien  de  Gra- 
mont,  président  à mortier  au  parlement  de  Grenoble, 
ont  fait  enregistrer  leur  blason  dans  Y Armoriai  général 
de  1696  à 1700. 

De  nos  jours,  une  famille  Grolée  de  Viriville  a pour 
chef  le  marquis  Grolée  de  Viriville  qui  a épousé  made- 
moiselle Gaillard,  dont  il  n’a  pas  de  postérité. 

Armes  : gironné  d'or  et  de  sable  de  huit  pièces.  (Voyez  CL.) 
— Devise  : Je  suis  Grolée. 


RUTY. 

Charles-Étienne- François,  comte  Ruty,  lieutenant 
général,  pair  de  France,  conseiller  d’Etat,  directeur 
général  des  poudres  et  salpêtres,  président  du  comité 
d’artillerie,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  et 
commandeur  de  l’Ordre  de  Saint-Louis,  est  né  en  1774, 
d’une  famille  originaire  d’Espagne  qui  a donné  plusieurs 
officiers.  Sorti  le  premier  de  l’Ecole  d’artillerie  de  Châ- 
lons  avec  le  grade  de  lieutenant , il  se  distingua  en 
Égypte,  où  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  après  la 
bataille  des  Pyramides,  et  commanda  en  cette  qualité 
l’artillerie  à Damiette.  C’est  à la  suite  du  combat  de 
Lesbeh  qu’il  obtint  un  sabre  d’honneur;  nommé  général 
de  brigade,  il  passa  après  la  campagne  de  Pologne  en 
Espagne,  où  il  commanda  l’artillerie  de  l’armée  du  Midi, 
et  où  l’on  fit  usage  pour  la  première  fois  de  l’obusier 
portant  son  nom.  Général  de  division  en  1813,  et  appelé 
à la  grande  armée  djAllemagne,  il  y remplit  les  fonctions 
de  chef  d’état-major  et  de  commandant  en  chef  de 
l’artillerie  ; plusieurs  brillants  faits  d’armes  lui  valurent 
le  titre  de  comte. 

La  Restauration  lui  confia  la  mision  de  pacifier  la 

15. 


— 174  — 


Vendée,  et,  en  1817,  la  direction  générale  des  poudres  et 
salpêtres.  Il  donna  un  puissant  essor  à cette  adminis- 
nistration  avec  le  concours  de  M.  Gay-Lussac;  conseil- 
ler d’Etat  en  1819,  il  devinf  président  du  comité  de  la 
guerre  et  d’une  commission  pour  la  vérification  annuelle 
des  comptes  de  l’État.  Élevé  à la  Pairie  en  1819,  il 
mourut  à l’âge  de  cinquante-trois  ans,  en  1828. 

Son  fils  Anatole-Marie-Théodore  comte  Ruty,  né 
en  1822,  admis  à la  Chambre  haute  à titre  hériditaire 
le  31  mars  1847,  est  décédé  le  14  août  dernier.  De  son 
mariage  avec  une  des  filles  de  M.  le  comte  de  Ribes  il 
laisse  : 1°  Lucile  ; 2°  Raynold,  comte  Ruty. 

Armes  : parti , au  1 coupé  de  gueules , a l'épée  d' argent , 
garnie  d'or  et  d'azur  ; au  chevron  d’or , accompagné  en  pointe 
d’une  étoile  d'argent ; au  2 d'argent,  au  palmier  au  natu- 
rel. — Supports  : à destre  un  daim  assis;  à senestre  un 
sphinx. 


CHANGEMENTS 


BT  ADDITIONS  DE  NOMS. 


b' Annuaire  de  1876  a donné  une  notice  historique 
sur  les  questions  relatives  à la  législation  des  noms  et 
sur  les  formalités  à suivre  pour  obtenir  une  addition  ou 
un  changement  de  noms.  On  peut  aussi  consulter  uti- 
lement à ce  sujet  les  Annuaires  de  1860  et  de  1868. 

Un  règlement  de  la  Chancellerie  et  une  circulaire 
de  M.  Delangle,  alors  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice,  avaient  formellement  interdit  que  la  particule 
nobiliaire  fût  l’objet  spécial  d’une  demande  d’addition 
de  nom.  ( Voyez  l’Annuaire  de  1860,  page  286.)  Le 
gouvernement  impérial  avait  adopté  dans  les  cas  de  ce 
genre  une  nouvelle  mesure.  Il  avait  accordé  par  des 
décrets,  de  1861  à 1870,  la  concession  de  cette  parti- 
cule comme  s’il  s’agissait  d’un  titre.  MM.  de  Barthé- 
lémy, de  Chollet,  Nau  de  Beauregard,  Muguet  de  Va- 
range,  de  Boyer,  de  Maupas,  de  Malglaive,  Cousin  de 
Montauban,  Goulhot  de  Saint-Germain,  avaient  obtenu 
des  faveurs  de  celte  nature,  les  uns  parce  qu’ils  avaient 
été  anoblis,  les  autres  parce  qu’ils  semblaient  en  avoir 
prescrit  la  possession  par  l’usage.  Depuis  quelque  temps, 
la  Chancellerie  paraît  avoir  adopté  une  autre  méthode, 
lorsqu’il  est  question  d’une  demande  de  particule  ou 
d’une  concession  d’un  nom  qui  en  est  précédé.  Au 
lieu  qu’un  décret  du  chef  du  pouvoir  exécutif  accorde 
directement  cette  collation  comme  en  matière  de  titre, 
on  a recours  alors  à une  substitution  de  nom.  M.  Du- 
pont, par  exemple,  veut  s’appeler  du  Pont  (ou  Dupont 
de  Beaufort).  On  lui  accorde  sa  demande;  mais  en  la 
traduisant  ainsi  : « M.  Dupont  est  autorisé  à substituer  à 
son  nom  celui  de  du  Pont  (ou  celui  de  Dupont  de 
Beaufort).  » 

Voyezplus  loin,  au  chapitre  de  la  jurisprudence  nobi- 
liaire, le  jugement  du  tribunal  civil  de  Compiègne, 
en  matière  d’addition  de  nom. 
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DEMANDES 

DE  CUANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

Les  demandes  ont  été  classées  dans  l’ordre  chrono- 
logique, d’après  la  date  de  l’insertion  de  leur  annonce 
dans  le  Journal  officiel,  date  qui  fait  courir  le  délai 
de  trois  mois,  exigé  par  la  loi  du  11  germinal  an  XI  et 
par  le  décret  du  8 juin  1859,  pour  que  l’on  puisse  com- 
mencer une  instruction  et  s’occuper  utilement  de  la 
demande.  ( Voyez  l’Annuaire  de  1860,  p.  318.) 

Delance;  22  novembre.  — M.  Charles  (Adolphe-Fré- 
déric-Léon), notaire  à Montreuil-aux-Lions  (Aisne),  né  au 
Havre  le  17  mars  1849,  se  pourvoit  près  de  M.  le  garde 
des  sceaux,  ministre  de  la  justice,  à l’effet  d’obtenir  l’auto- 
risation d’ajouter  à son  nom  celui  de  Delange. 

Asprer  de  Boaça;  27  novembre.  — M.  Jacomet  (Denis), 
avocat,  né  à Prades  (Pyrénées-Orientales) , domicilié  à 
Saint-Étienne,  agissant  en  vertu  d’une  disposition  de  son 
grand-père  maternel,  décédé  à Toulouse  le  8 mars  1878, 
saisit  le  gouvernement  d’une  demande  en  addition  du  nom 
de  Asprer  de  Boaça. 

Chabrey  ; 28  novembre.  — M.  Peloux  (Louis-Marie- 
Samuel),  notaire  à Roybon  (Isère),  né  le  12  août  1850  à 
Vienne  (Isère),  se  pourvoit,  etc.,  d'ajouter  à son  nom  celui 
de  Chabrey , nom  de  son  beau-père,  et  de  se  nommer,  à 
l’avenir,  Peloux- Chabrey. 

Bermon;  12  décembre.  — M.  Besclauze  (Pierre-Jean- 
Ambroise),  à Toulouse  (Haute-Garonne),  est  en  instance, 
etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  : de  Bermon,  famille 
dont  sa  mère  est  un  des  derniers  représentants. 

La  Foret;  18  décembre.  — M.  Le  Petit  (Alexandre), 
né  à Touilaviile  (Manche),  le  3 mai  1823,  demeurant  à 
Chauny  (Aisne),  sollicite  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  : La  Foret. 

Ledieu;  22  décembre.  — M.  Cluseret  (Paul),  né  à Châ- 
teau-Chinon  (Nièvre),  le  15  novembre  1854,  domicilié  à 
Paris,  sollicite  l’autorisation  de  changer  son  nom  et  de 
prendre  le  nom  patronymique  de  : Ledieu. 

Sai>t-Ocan;  25  décembre.  — M.  Lefebvre  (Gaston),  né 
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à Roye  (Somme),  rédacteur  en  chef  du  Progrès  de  l'Oise  à 
Compïègne,  sollicite  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  Saint-Ojan. 

Langle  (de);  27  décembre.  — M.  Bobinet  (Léandre- 
Ambroise),  né  le  16  février  1832  à Saint-Cyr-les-Gâts 
(Vendée),  y demeurant,  se  pourvoit,  etc.,  à l’effet  d'ajou- 
ter à son  nom  celui  de  : de  Langle. 

fi  8 80. 

Luzio;  13  janvier.  — M.  Sousseing  (Joseph- Arnau),  né 
à Marie-Galante,  demeurant  actuellement  à Paris,  se  pour- 
voit auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux  à l’effet  d’obtenir 
l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Luzio,  nom  de 
sa  mère. 

Marcou;  26  janvier.  — M.  Filou  (Charles-Eugène),  né 
à Paris  le  8 mars  1840,  y demeurant,  agissant  tant  en  son 
nom  qu’au  nom  de  ses  enfants  mineurs,  se  pourvoit,  etc., 
à l’effet  d’obtenir  l’autorisation  de  substituer  à son  nom 
celui  de  Marcou. 

LavàRÈne  (de);  4 février.  — Mme  veuve  Chaix  (Jean- 
Baptiste),  née  Marie-Jeanne  Atkins,  demeurant  à Paris,  se 
pourvoit,  elc.,  à l’effet  d’obtenir  pour  les  enfants  Joséphine- 
Suzanne,  née  à Madras  (possession  anglaise  de  l’Inde),  le 
22  septembre  1859,  et  Jean-Edouard-Anténor,  né  à Toulon 
le  3 novembre  1861,  l’autorisation  d’ajouter  à leur  nom  celui 
de  : de  Lavarène. 

Bonnefène  ; 8 février.  — M.  Bonnefemme  (Bernard- 
Catherine),  demeurant  à Paris,  né  à Hagetmau  (Landes)  le 
6 août  1849,  se  pourvoit,  etc.,  d’obtenir  l’autorisation  de 
substituer  à son  nom  celui  de  Bonnefène,  sous  lequel  il  est 
généralement  connu. 

Escoffjer  ; 14  février.  — Les  sieurs  Lieutaud  (Joseph- 
Henri-Désiré),  né  le  29  novembre  1831;  — (Louis),  né  le 
1er  janvier  1840,  tous  deux  nés  à Marseille  et  demeurant  à 
Philippeville  (Algérie),  sont  dans  l’intention,  etc.,  d’ajouter 
à leur  nom  celui  d'Escofjier. 

Mège;  18  février.  — M.  Zaehnsdorf  (Antoine-Charles- 
Paul),  né  à Londres  (Angleterre),  le  24  janvier  1844, 
demeurant  à Saint-Cloud  (Seine-et-Oise),  se  pourvoit,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Mège , nom  de  sa  mère. 

Mathieu;  18  février.  — M.  Laugier  (Paul),  sous-préfet 
de  Montluçon,  est  dans  l’intention  de  se  pourvoir  auprès 
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de  M.  le  garde  des  sceaux  à l’effet  d’obtenir  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  son  aïeul  maternel,  M.  Ma- 
thieu. On  se  souvient  que  M.  Mathieu,  le  célèbre  astro- 
nome, doyen  de  l’Académie  des  sciences,  membre  du 
Bureau  des  longitudes,  examinateur  à l’Ecole  polytechnique, 
député  républicain  de  Saône-et-Loire,  mort  en  1875,  avait 
épousé  la  sœur  de  son  ami  François  Arago 

Cortina;  22  février.  — M.  Lafourcade  (Joseph),  dit 
Laforcade,  né  le  27  avril  1830  à la  Bastide-Clairence 
(Basses-Pyrénées),  demeurant  à la  Havane  (île  de  Cuba), 
se  pourvoit,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Cortina. 

Meniolle  d’Hauthuille;  26  février.  — M.  Charlier 
(Eugène-Louis-Bené),  ancien  officier  d’infanterie  de  marine, 
né  le  9 février  1839  à Caudebec  (Seine-Inférieure),  domi- 
cilié à Rouen,  tant  en  son  nom  personnel  qu’au  nom  de 
son  fils  mineur,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  sa  mère: 
Meniolle  d' Haut /mille. 

Godeau  d’Entraigues;  28  février.  — M.  Grenouillet 
(Jean- François-Ernest-Gabriel),  directeur  de  la  Compagnie 
d’assurances  l’Union  et  le  Phénix  espagnol,  demeurant  à 
Madrid,  né  à Vierzon  (Cher),  le  29  janvier  1832,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  : Godeau  d' Entrai gués. 

Cailladelles;  4 mars. — M.  Louise  (Louis-Ferdinand), 
né  à Villeneuve-sur-Lot,  le  20  octobre  1855,  y demeurant, 
etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  Cailladelles,  sous  lequel 
lui  et  sa  mère,  quia  fait  la  même  demande,  sont  tout  par- 
ticulièrement connus. 

Marin  (de);  11  mars.  — M.  Bonnefoy  (Hugues-Ferdi- 
nand), docteur  en  médecine,  né  à Auriac  (Haute-Garonne), 
le  27  février  1835,  demeurant  à Marseillan  (Hérault),  pour 
lui  et  ses  trois  enfants  mineurs,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
et  au  leur  celui  de  : de  Marin. 

Duclos;  16  mars.  — M.  Lasserre  (Joseph),  né  à Oloron 
Sainte-Marie  (Basses-Pyrénées),  le  1er  avril  1835,  demeu- 
rant à Pau,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Duclos. 

Jussine;  18  mars.  — M.  Jurine  (Louis-Léonce),  capi- 
taine au  9e  régiment  de  chasseurs,  né  à Bordeaux,  le  21  jan- 
vier 1846,  en  garnison  à Lunéville,  etc.,  de  substituer  à 
son  nom  celui  de  Jussine. 

Coubert(de);  19  mars.  — M.  de  Forestier  (Félix-Henri), 

1 Nous  reproduisons  cette  note  biographique  ajoutée  assez  sin- 
gulièrement à l’annonce  du  Journal  officiel. 
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sous- lieutenant  de  cavalerie  à l’École  de  Saumur  (Maine- 
et-Loire),  né  à Mâcon  le  13  septembre  1858,  se  pourvoit, 
etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  : de  Coubert  et  de  s’ap- 
peler, à l’avenir  : de  Forestier  de  Coubert. 

Brunel;  19  mars.  — M.  Martin  (Oscar-Alphonse),  né- 
gociant à Nîmes,  s’est  pourvu,  tant  pour  lui  que  pour  son 
fils  mineur,  Fernand,  à l’effet  de  changer  leur  nom  et  de 
prendre  celui  de  Brunei  sous  lequel  ils  sont  généralement 
connus. 

Laprade  ; 21  avril.  — M.  Fauré  de  Lalène  (Albert-Fran- 
çois), lieutenant  de  vaisseau,  né  à Parniers  (Ariége),  le 
17  septembre  1840,  demeurant  à Brest,  se  pourvoit,  etc., 
à l’effet  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Laprade. 

Langlade  (de);  22  avril.  — M.  de  Courtois  (Antoine- 
Ferdinand),  né  à Beaucaire  le  13  décembre  1820,  domici- 
lié à Arles,  et  ses  fils  majeurs  : 1°  Marie-Amédée-Georges, 
né  le  26  novembre  1851;  2°  Jean-Marie- Antoine,  officier 
d’artillerie,  né  le  15  mai  1856;  3°  Françoise-Valentine, 
née  le  18  février  1853,  tous  nés  et  domiciliés  à Arles,  etc., 
d’ajouter  à leur  nom  celui  de  leur  mère  et  aïeule  et  de 
s’appeler,  à l’avenir  : de  Courtois  de  Langlade . 

Püychaumeix  ; 28  avril.  — M.  du  Liège  (Vivant-Frédé- 
ric-Léon), employé  à la  Banque  de  France,  né  à Paris  et 
y demeurant,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  : de  Pay- 
chaumeix  que  portaient  ses  aïeux,  et  sous  lequel  il  est  lui- 
même  généralement  connu. 

Bichard;  28  avril.  — M.  Noreuil  (Albert-Jean),  demeu- 
rant à Paris,  se  pourvoit,  etc.,  de  substituer  à son  nom 
celui  de  Richard. 

Olimart  (d’);  2 mai.  — M.  Fresnel  (Jean-Baptiste- 
Ernest^Victor  Dollin , vicomte  du),  s’est  mis  en  instance 
pour  lui  et  ses  deux  fils  mineurs,  Henri-Edouard  et  Tom- 
Ernest,  d’ajouter  à leurs  noms  celui  de  sa  mère,  et  de  s’ap- 
peler, à l’avenir,  Dollin  du  Fresnel  d' Olimart. 

Laforet;  4 mai.  — M.  Teillard  (Paul-Jean-Marie), 
élève  à l’Ecole  des  mines,  né  à Saint-Étienne  (Loiret),  le 
12  septembre  1858,  demeurant  à Saint-Didier-sous-Biverie 
(Rhône),  se  pourvoit,  etc.,  de  substituer  à son  nom  celui 
de  Ijaforet. 

Mercer;  6 mai.  — Mme  Le  Foll,  née  Mercer , à Saint- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord),  agissant  comme  tutrice  légale 
d’Emile-Alexandre  Le  Foll,  son  fils,  né  le  29  juin  1874  à 
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Saint-Brieuc  l,  etc.,  de  substituer  à son  nom  celui  de  sa 
mère,  et  de  s appeler,  à l’avenir,  Mercer  au  lieu  de  Le  Foll. 

Mayrevieille  ; 6 mai.  — M.  Cros  (Laurent-Gabriel),  né 
le  21  décembre  1858  à Carcassonne,  demeurant  à Narbonne 
(Aude),  se  pourvoit,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
Mayrevieille,  que  portait  son  père,  et  de  s’appeler,  à l’ave- 
nir, Cros-May  revieille. 

Roux;  9 mai.  — M.  Fillion  (Jean-Louis-Paul-Alfred), 
à Chevanceaux  (Charente- Inférieure),  demande  au  gouver- 
nement l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Roux 
et  de  s’appeler,  désormais,  Fillion- Roux. 

Bermon;  30  mai.  — M.  Vialla  (André-Pierre),  né  à 
Montpellier,  le  5 juillet  1840,  sollicite  de  M.  le  garde  des 
sceaux  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Bermon . 

Lautar  (de);  31  mai.  — Saint-Luurens  (Jeanne-Sophie 
de  Lautar,  épouse  de  M.  Cyr),  ancien  magistrat,  à l’Isle- 
Jourdain  (Gers),  etc.,  d’ajouter  au  nom  de  son  mari  Saint- 
Laurens,  celui  de  feu  son  père,  de  Lautar  2. 

Desbuttes;  10  juin.  — MM.  Cochon-Desbuttes  (Louis- 
Adolphe),  né  à Paris,  le  23octobre  1811  ; (Etienne-Adolphe) 
né  à Pantin  (Seine),  le  18  février  1850,  demeurant  à Paris, 
etc.,  de  substituer  3 à leur  nom  patronymique  celui  de 
Desbuttes. 

Calmann-Lévy;  11  juin.  — MM.  Lévy  (Paul-Aaron),  né 
à Paris  le  2 décembre  1853;  (Georges-Simon),  né  à Paris 
le  21  février  1859,  y demeurant,  etc.,  de  faire  précéder 
leur  nom  Lévy  de  celui  de  Calmann , pour  s’appeler,  à 
l’avenir,  Calmann-Lévy. 

Montiiouel;  20  juin.  — M.  Jeannette  (Jean-Henry), 
demeurant  à la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  est  en  instance, 
etc.,  de  substituera  son  nom  celui  de  Monthouel. 

Gribeauval  (de);  22  juin.  — M.  Bazin  (Charles),  demeu- 

1 Cette  demande  d’une  mère  pour  faire  substituer  son  nom  à 
celui  de  son  mari  dans  les  actes  de  l’état  civil  de  son  fils  mineur 
âgé  de  six  ans,  nous  semble  étrange,  sans  précédent  et  contraire  à 
tous  les  principes  admis  jusqu’ici  par  la  Chancellerie. 

2 La  rédaction  de  cette  demande,  quoique  rectifiée  ici  en  partie, 
dénote  de  la  part  de  la  femme  d’un  magistrat  une  grande  inexpé- 
rience judiciaire.  Le  nom  de  : de  Lautar  lui  appartient;  c’est  son 
nom  de  demoiselle.  Ce  n’est  donc  pas  elle-même,  mais  son  mari 
qui  doit  faire  la  demande. 

3 Puisqu’ils  prennent  le  nom  de  Desbuttes  dans  leur  requête, 
c’est  qu’ils  doivent  y avoir  droit;  ils  auraient  donc  dû  solliciter 
seulement  la  suppression  du  mot  Cochon. 
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rant  à Fumerault,  commune  de  Saint-Aubin-Châteauneuf, 
né  au  Mesnil-Saint-Firmin  (Oise),  !e  7 janvier  1819,  tant 
pour  lui  que  pour  ses  deux  fils  mineurs,  Gabriel-Jules  Bazin 
et  Marie-Charles-René  Bazin,  nés  audit  Fumerault  le  13 
novembre  1867  et  le  10  avril  1869,  issus  de  son  mariage 
avec  Mme  Dubos  de  Gribeauval,  se  pourvoit,  etc.,  d’obtenir 
l’addition  du  nom  de  : de  Gribeauval. 

Decocrteix-Turqcet  ; 22  juin. — M.  Decourteix  (Louis- 
Albert),  né  à la  Gbâtre  (Indre),  substitut  à Issoudun 
(Indre),  fait  les  diligences  nécessaires  pour  obtenir  l’autori- 
sation d’ajouter  à son  nom  celui  de  M.  Turquet,  son  beau- 
père,  et  de  s’appeler  Decourteix- Turquet. 

Garaude;  4 juillet.  — M.  Taverne  (Jean-Arsène),  né  à 
Sannette,  commune  de  Saint- Bard  (Creuse),  le  17  juil- 
let 1849,  demeurant  à Paris,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  Garaude , sous  lequel  il  est  généralement  connu. 

CiiAiNDiEü  (de);  7 juillet.  — Mms  Treytorrens  (Laure- 
Henriette),  veuve  de  Jean-Fernand  de  Loys,  née  à Mar- 
seille le  27  septembre  1824,  demeurant  à Rouen,  agissant 
tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  légale  de  ses  enfants 
mineurs,  Augusta-Cécile-Marguerite  de  Loys,  née  à Ecu- 
blens,  canton  de  Vaud  (Suisse),  le  11  juillet  1860,  et  Jean- 
Louis-Henri-Albert  de  Loys,  né  le  8 février  1856,  etc., 
d’ajouter  au  nom  de  leur  mari  et  père  celui  de  : de  Chan- 
dieu. 

Mares  (des);  11  juillet.  — M.  Jaunez  (Gustave-Robert), 
sous-lieutenant  de  réserve  au  2e  régiment  d’infanterie,  né  à 
Versailles  le  1er  avril  1854  et  résidant  à Avranches,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  des  Mares , sous  lequel  il  est 
généralement  connu,  et  de  s’appeler  à l’avenir  Jaunez  des 
Mares. 

Nizerolle;  20  juillet.  — M.  Léveillé  (Émile-Charles- 
Lucien),  demeurant  à Paris,  rue  Jules-César,  prévient  les 
intéressés  qu’il  se  propose  de  se  pourvoir  auprès  de  M.  le 
garde  des  sceaux  pour  obtenir  l’autorisation  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  : Nizerolle. 

Jeannière  (de  la);  23  juillet.  — M.  Crespin  (Domini- 
que), à Paris,  se  pourvoit,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  : de  la  Jeannière , nom  d’une  aïeule  paternelle,  et  de 
s’appeler  légalement,  à l’avenir,  Crespin  de  la  Jeannière. 

Harrodes  (d’);  22  septembre.  — Mlle  Papon  (Pétronille), 
née  à Bordeaux  (Gironde),  y demeurant,  se  pourvoit,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  : d’Karrodes. 


n 
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Kerollier;  10  octobre.  — M.  Monnier  a l’honneur 
d’informer  le  public  qu’il  est  en  instance  auprès  M.  le  garde 
des  sceaux  pour  être  autorisé  à joindre  à son  nom  celui  de 
sa  mère  Kerollier. 

Albignac  de  Ferrières  (d’);  17  octobre.  — M.  Fiches  et 
ses  enfants,  domiciliés  à Montpellier,  sont  dans  l’inten- 
tion, etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  cC  Albignac  de  Fer- 
rières qui  appartient  à la  famille  de  Mme  Fiches. 

Descoutures;  17  octobre. — MM.  Bobot  (Jules-Edouard- 
Marie),  né  le  12  novembre  1830,  tant  pour  lui  que  pour 
son  fils  mineur,  Gérard- Joseph-Marie  ; et  Albert-Ëdouard- 
Marie,  né  le  11  mai  1859,  tous  nés  et  demeurant  à la 
Ferté-Macé  (Orne),  se  pourvoient,  etc.,  d’ajouter  à leur 
nom  celui  de  : Descoutures. 

Dauban;  30  octobre.  — M.  Guillier  (Charles-Pitre),  aide- 
commissaire  de  la  marine,  est  en  instance,  etc.,  pour  obtenir 
l’autorisation  de  rectifier  le  prénom  de  Pitre  1 Il par  celui  de 
Pierre  et  de  joindre  à son  nom  celui  de  son  beau-père, 
Dauban , sous  lequel  il  est  connu. 

— » »-fr3Kâg>-€-<t-e-e~ 

CONCESSIONS 

DE  CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  «OMS. 

Dans  la  liste  qui  suit,  la  première  date  est  la  plus 
importante  ; car  c’est  celle  de  l’insertion  du  décret  dans 
le  Bulletin  des  lois,  à partir  de  laquelle  court  le  délai 
d’un  an  pour  que  l’autorisation  de  changement  ou  d’ad- 
dition de  nom  ait  son  plein  et  entier  effet.  C’est  par  ce 
motif  que  nous  l’avons  adoptée  comme  base  de  l’ordre 
chronologique,  et  que  nous  l’avons  placée  en  tête  de 
chaque  article,  en  mettant  dans  une  parenthèse  finale 
la  date  du  décret.  De  même  pour  les  noms  : celui  qui 

1 Cette  demande  de  rectification  ou  plutôt  de  changement  de 
prénom  est  le  premier  cas  de  ce  genre  que  nous  ayons  rencontré. 

Il  semble  même  que  la  loi  du  11  germinal  an  XI  et  les  règlements 
ministériels  ne  sont  pas  applicables  à un  changement  de  prénom. 
D’ailleurs,  le  mot  de  Pitre,  porté  par  un  écrivain,  Pitre  Chevalier, 
qtfi  s’était  acquis  une  certaine  célébrité,  ne  nous  paraît  pas  devoir 
être  proscrit. 


— 183  — 


est  obtenu  doit  être  mis  le  plus  en  évidence,  car  c’est 
lui  surtout  qui  intéresse  le  public. 

A la  suite  de  chaque  concession  est  répétée  la  for- 
mule suivante  : 

« L’impétrant  ne  pourra  se  pourvoir  devant  les  tri- 
bunaux pour  faire  opérer  sur  les  registres  de  l’état  civil 
le  changement  résultant  du  présent  décret,  qu’après 
l’expiration  du  délai  (d’un  an)  fixé  parla  loi  du  11  ger- 
minal an  XI,  et  en  justifiant  qu’aucune  opposition  n’a 
été  formée  devant  le  Conseil  d’Etat.  » 

1879. 

Eymard;  7 novembre.  — M.  Eymard-Rapine  (Auguste- 
Marie-André),  avoué  près  le  tribunal  de  première  instance 
de  Grenoble  (Isère),  né  dans  cette  ville  le  13  juillet  1845, 
est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de  Eymard , et  à 
s’appeler,  à l’avenir,  Eymard  au  lieu  de  Eymard-Rapine 
(30  septembre). 

Montalant;  7 novembre.  — MM.  Cuqu  (Joseph-Louis), 
clerc  de  notaire,  né  le  13  juillet  1844  à Paris; — (Gustave- 
Marie),  son  frère,  employé  de  commerce,  le  22  novembre 
1853,  à Paris,  demeurant  tous  deux  en  cette  ville,  sont  auto- 
risés à substituer  à leur  nom  celui  de  Montalant  et  à s’ap- 
peler, à l’avenir,  Montalant  au  lieu  de  Cuqu  (30  septembre). 

Barailon;  5 décembre.  — M.  Germeau  (Jean-Baptiste- 
Edmond),  né  le  22  janvier  1849,  à Chambon  (Creuse), 
demeurant  à Paris,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de 
BarailonÇ sic),  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Gcrmeau-Barailhon 
(21  septembre). 

fl  8 80. 

Alnois  (d’),  24  janvier.  — MM.  Zentz  (Jacques-Claude- 
Charles),  né  le  1 1 décembre  1816  à Cosnes  et  Romain  (ancien 
département  de  la  Moselle,  actuellement  Meurthe-et- 
Moselle);  — (Hubert-Édouard),  né  le  12  octobre  1827,  à 
Gons-la-Grandville  (même  département),  demeurant  l’un 
et  1 autre  a Beauvais  (Oise),  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  celui  de  d ' Alnois  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Zentz 
d’Alnois  (27  décembre  1879). 

Martin-Pérot;  29  janvier.  — M.  Martin  (Jean-Baptiste- 
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Édouard),  sous-inspecteur  de  la  compagnie  des  chemins  de 
fer  de  l’Est,  né  le  3 janvier  1845  à Paris,  demeurant  à 
Vesoul  (Haute-Saône),  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  Pérot,  et  à s’appeler,  à l’avenir  Martin-Pérot  (13  sep- 
tembre 1 879). 

Desforges;  29  janvier.  — M.  de  l'Escaille  (Albert- 
Louis-Julien),  né  le  3 novembre  1853  à Paris,  y demeu- 
rant, est  autorisé  à faire  précéder  son  nom  de  celui  de 
Des  fora  es.  et  à s’appeler,  à l’avenir.  Des  fora  es  de  l'Escaille 
(8  novembre  1879.) 

Hodoart;  29  janvier.  — M.  Vicongue  (Emile-Jean-Bap- 
tiste), commis  de  lre  classe  à la  Légion  d’honneur,  né  le 
6 août  1833  à Hénu  (Pas-de-Calais),  demeurant  à Neuilly 
(Seine),  est  autorisé  à substituera  son  nom  celui  de  Hodoart , 
et  à s’appeler,  à l’avenir,  Hodoart  au  lieu  de  Vicongne 
(27  décembre  1879). 

Labaume;  29  janvier.  — M.  Royé  (Paul-Nicolas-Fré- 
déric), né  à Paris  le  25  décemhre  1847,  y demeurant,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  Labaume , et  à s’ap- 
peler, à l’avenir,  Royé-Labaume  (27  décembre  1879). 

Derval;  29  janvier.  — M.  Etienne-Auguste  (Eugène), 
dit  Lecoty . ingénieur  civil,  né  le  9 avril  1854  à Argagnon 
(Basses -Pyrénées),  demeurant  à Paris,  est  autorisé  à substi- 
tuer à son  nom  celui  de  Derval  et  à s’appeler,  à l’avenir, 
Derval  au  lieu  de  Etienne-Auguste  (27  décembre  1879). 

Abel;  29  janvier.  — M.  Leblanc (Edouard-Désiré-Lucien), 
né  le  29  mai  1838 à Coulommiers  (Seine-et-Marne),  demeu- 
rant à Mouroux  (même  département),  est  autorisé  à faire 
précéder  son  nom  de  celui  A' Abely  et  à s’appeler,  à l’avenir, 
Abel-Leblanc  (27  décembre  1879). 

Rodet  ; 17  février.  — M.  Muller  (François- Joseph - 
Antoine),  né  à Nice  le  11  juin  1842,  demeurant  à Dole 
(Jura),  est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de  Rodet , 
et  à s’appeler,  à l’avenir,  Rodet , au  lieu  de  Muller  (27  dé- 
cembre 1879). 

Valran;  17  février.  — M.  de  Chéret  (Achille-Gaston), 
instituteur,  né  le  5 novembre  1857  à Saint-Germain  en 
Laye,  demeurant  à Bonvillers,  commune  de  Gauvigny  (Oise), 
est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de  Valran,  et  à 
s’appeler,  à l’avenir,  Valran  au  lieu  de  : de  Chéret 1 (27  dé- 
cembre 1879). 

Lestang  (de);  26  février.  — M.  Prévost  (Melchior-Al- 

1 Cette  substitution  de  nom  offre  un  rare  exemple,  le  premier 
à notre  connaissance,  d'une  personne  ayant  sollicité  l’autorisation 
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Dert),  capitaine  au  13e  régiment  de  chasseurs  à cheval,  né 
à Bracieux  (Loir-et-Cher),  le  24  mars  1839,  en  garnison  à 
Lunéville  (Meurthe-et-Moselle),  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  : de  Lestang,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Pré- 
vost de  Lestang  (20  janvier). 

Clery;26  février.  — M.  Crépin  (Auguste-Adolphe-Vic- 
tor),  fabricant  d’équipements  militaires,  né  le  20  juillet  1848 
à Paris,  y demeurant,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  Cléry,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Crépin-Cléry  (20 janvier). 

Cahn-Bousson;  10  avril.  — M.  Cahn  (Mathias-Germain), 
dit  Rousson,  élève  de  l’Ecole  des  beaux-arts,  né  le 
6 juin  1853  à Forbach  (ci-devant  Moselle),  et  sa  sœur 
Mlle  Rousson  (Catherine-Louise  -Hélène),  dite  Cahn,  née  le 
9 août  1857  à Forbach  (ci-devant  Moselle),  demeurant  tous 
deux  à Paris,  sont  autorisés  à substituer  à leur  nom  celui 
de  Cahn-Bousson , et  à s’appeler,  à l’avenir,  Cahn-Bousson 
(16  mars). 

Lejeune;  10  avril.  — M.  Jung  (Jean-Émile),  négociant, 
né  à Paris  le  6 juin  1850,  y demeurant,  est  autorisé  à sub- 
stituer à son  nom  celui  de  Lejeune,  et  à s’appeler,  à l’ave- 
nir, Lejeune,  au  lieu  d eJung  (16  mars). 

Lapierre;  10  avril.  — M.  Pierre  (Louis-René),  employé 
de  commerce,  né  le  2 octobre  1846  au  Mans  (Sarthe), 
demeurant  à Paris,  est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui 
de  Lapierre,  et  à s’appeler,  à l'avenir,  Lapierre,  au  lie*  de 
Pierre  (16  mars). 

Pelloux-Vulliet;  10  avril.  — M.  Pelloux  (Adhémar- 
Louis-Marie- Joseph),  né  le  19  mai  1849  à la  Roche  (Haute- 
Savoie),  y demeurant,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  Vulliet,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Pelloux-Vulliet 
(16  mars). 

Làrochelle;  10  avril.  — M.  Boullanger  (Julien-Henry"), 
ancien  directeur  du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  né  à 
Paris  le  18  juin  1826,  demeurant  à Meudon  (Seine-et- 
Oise),  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  Làrochelle , 
et  à s’appeler,  à l’avenir,  Boullanger- Làrochelle  (16  mars). 

Gaulmin,  9 juin.  — M.  Gaumin  (Jean),  né  le  11  dé- 
cembre 1S39  à Isle-et-Bardais  (Allier),  demeurant  à Paris, 
est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de  Gaulmin,  et  à 
s’appeler,  à l’avenir,  Gaulmin,  au  lieu  de  Gaumin  (16  no- 
vembre 1878). 

de  substituer  un  nom  purement  roturier  à un  nom  précédé  de  la 
particule  nobiliaire. 
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Romilly  ; 23  juin.  — M.  Oger  (Georges),  né  le  11  mai  1858 
à Paris,  y demeurant,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  Romilly y et  à s’appeler,  à l’avenir,  Oger-Romilly  (25  mai). 

Ledieu;  29  juillet.  — M.  Cluseret  (Louis-Paul-Henry), 
né  le  15  novembre  1854  à Château-Chinon  (Nièvre),  demeu- 
rant à Paris,  est  autorisé  à substituer  à son  nom  celui  de 
Ledieu  , et  à s’appeler,  à l’avenir,  Ledieu , au  lieu  de  Cluseret 
(25  mai). 

Boucard  ; 29  juillet.  — M.  Pierre , né  le  15  novembre  1826 
à la  Magistère  (Tarn-et-Garonne),  et  ses  deux  fils  nés  à Seri- 
gnac  (Jules-Pierre),  le  23  novembre  1851,  et  (François- 
Abel-Pierre),  le  8 décembre  1857,  demeurant  tous  trois  à 
Sérignac  (Lot-et-Garonne),  sont  autorisés  à substituer  à leur 
nom  celui  de  Boucard  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Boucard  au 
lieu  de  Pierre  (1er  juin). 

Saint-Ogan  ; 29  juillet.  — M.  Lefebvre  (Joseph-Henri-Gas- 
ton), homme  de  lettres,  rédacteur-gérant  du  journal  le 
Progrès  de  l’Oise,  né  le  19  mars  1851,  à Roye  (Somme), 
demeurant  à Compiègne  (Oise),  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  Saint-Ogan,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Lefebvre 
Saint-Ogan  (8  juin). 

Recologne  (de);  29  juillet. — M.  Gallet  (Marie-Jean- 
Baptiste-Paul-Èmile),  capitaine  du  génie,  né  le  4 juin  1814 
à Schlestadt  (ci-devant  Bas-Rhin),  demeurant  à Paris,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  : de  Recologne,  et  à 
s’appeler,  à l’avenir,  Gallet  de  Recologne. 

Zuan  ; 29  juillet.  — M.  Brioude-Zuan  (Adolphe),  juge  au 
tribunal  de  commerce  de  Charolles  (Saône-et-Loire),  né  en 
cette  ville  le  22  janvier  1837,  est  autorisé  à substituer  à 
son  nom  celui  de  Zuan,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Zuan,  au 
lieu  de  Brioude-Zuan  (8  juin). 

Tancrede  ; 29  juillet.  — MM.  Peutin  (Léon-Charles- 
Adolphe),  né  le  12  décembre  1835  à Marly  (Nord);  — 
(Aimé-Louis-Bernard),  né  le  3 février  1837  ; — (Gustave- 
Alexandre,)  né  le  12  juillet  1841,  à Paris,  tous  trois  y de- 
meurant, sont  autorisés  à substituer  à leur  nom  celui  de 
Tancrède,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Tancrède  au  lieu  de 
Peutin  (25  juin). 

Lorry;  29  juillet.  — M.  Weinsheimer  (Charles-Alfred- 
Julien),  né  le  5 mars  1844  à Coulomme  (Seine-et-Marne), 
demeurant  à Courbevoie  (Seine),  est  autorisé  à substituer  à 
son  nom  celui  de  Lorry,  et  à s’appeler,  à l’avenir,  Lorry,  au 
lieu  de  Weinsheimer  (22  juin). 
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Delange;  29  juillet.  — M.  Léon-Charles  (Adolphe-Fré- 
déric), notaire,  né  le  17  mars  1849,  au  Havre  (Seine-Infé- 
rieure), demeurant  à Montreuil-aux-Lions  (Aisne),  est  auto- 
risé à ajouter  à son  nom  celui  de  Delange , et  à s’appeler,  à 
l’avenir,  Léon-Charles  Delange  (22  juin). 

Laforet;  6 septembre.  — M.  Le  Petit  (Alexandre), 
ingénieur,  né  le  3 mai  1823,  à Tourlaville  (Manche),  demeu- 
rant à Ghauny  (Aisne),  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui 
de  Laforet , et  à s’appeler,  à l’avenir,  Le  Petit-Laforet(%  août). 

Marcou;  6 septembre.  — M.  Filou  (Charles-Eugène), 
né  le  8 mars  1840  à Paris,  y demeurant,  est  autorisé  à 
substituer  à son  nom  celui  de  Marcou  } et  à s’appeler,  à l’ave- 
nir, Marcou , au  lieu  de  Filou  (2  août). 

2V.  B.  Voyez  plus  loin  au  chapitre  de  la  jurispru- 
dence le  jugement  du  tribunal  de  Compiègne,  qui  con- 
tient d’utiles  renseignements  sur  la  question  des  addi- 
tions de  nom.  On  peut  consulter  aussi  la  brochure  que 
M.  Vian,  ancien  référendaire  au  sceau,  a publiée  sur  la 
particule  nobiliaire  et  dont  la  troisième  édition  vient 
de  paraître  chez  Dentu. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  apprenons 
que  les  Chambres  viennent  de  voter  la  suppression  dans 
le  Journal  officiel  de  toutes  les  annonces,  excepté 
celles  qui  sont  légales  ou  judiciaires.  Ce  serait  l’occa- 
sion de  remettre  les  demandes  de  changement  ou 
d’addition  de  nom  à la  place  qu’elles  occupaient  autre- 
fois, d’abord  dans  la  partie  officielle,  et  plus  tard  en 
tête  de  la  partie  non  officielle.  Elles  avaient  été  repor- 
tées depuis  quelques  années  parmi  les  annonces  com- 
merciales des  dernières  pages,  où  elles  passaient  inaper- 
çues , malgré  leur  importance  pour  les  tiers  intéressés 
à s’opposer  à l’usurpation  de  leur  nom. 

Ce  serait  aussi  l’occasion  de  reprendre  pour  ces 
insertions  le  prix  unique  qu’elles  coûtaient  autrefois , 
quelle  que  fût  leur  longeur,  prix  auquel  on  avait  sub- 
stitué un  tarif  à tant  la  ligne. 


NOTICE 

HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 


SLR 

LA  FAMILLE  D’ALVIMARE 


Armes  : parti  au  1er  d’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  du  même  ; deux  en  chef  et  une 
en  pointe  gui  est  Alvimare;  au  2e  d’azur,  semé  de  fleurs  de 
lys  d’argent  sans  nombre ; au  lambel  a trois  pendants  de 
gueules  gui  est  FeuQüiÈRES.  (Voy.  pi.  CL.)  Couronne  de 
marquis.  — Supports  : un  Jion  à dextre  et  une  levrette  à 
senestre.  — Devise  : Rursus  lilia  Florent. 

Alvimare  s’appelait  au  moyen  âge  Halvimara,  comme 
le  porte  la  charte  de  Henri  II,  duc  de  Normandie,  et  le 
pouillé  d’Eudes-Rigaud,  etHalivi-mara  et  Halvini-mara, 
d’après  les  anciens  titres  de  Duplessis. 

La  famille  d’ Alvimare  a eu  pour  berceau  le  fief  des 
Btangues , situé  sur  le  bailliage  de  Caux,  comprenant 
les  seigneuries  d’ Alvimare,  de  Cléville  et  de  Cau- 
mare,  et  elle  en  a primitivement  porté  le  nom,  que  nous 
trouvons  écrit  Bellangues,  Bellanges  et  Blangues. 

Le  château  fortifié  était  assis  sur  un  tertre  entouré 
de  fossés  profonds,  qui  se  nomma  toujours  l 'île  des 
Btangues,  et  l’on  découvre  encore  sous  les  ronces  des 
pans  de  murailles  et  des  souterrains.  Un  manoir,  élevé 
à l’époque  de  la  Renaissance  avec  les  débris  de  l’ancien 
château,  une  chapelle  seigneuriale  construite  en  bois, 
et  datant  du  xv8  siècle,  l’église  d’ Alvimare  , bâtie  au 
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xii*  siècle  et  érigée  en  paroisse  au  xin%  rappellent  l’an- 
cienne importance  de  ses  seigneurs*.  Mais  toute  leur 
succession  ayant  passé,  par  mariage,  dans  la  famille 
Poulain  de  Mauny,  leurs  archives  furent  dispersées,  et 
il  n’est  plus  possible  de  faire  remonter  leur  filiation  au- 
delà  d’Antoine,  qui  commencera  plus  loin  la  généalogie. 

On  voit  cependant  qu’au  xie  siècle  Guillaume  de 
Bonne-Ame,  évêque  de  Rouen,  ayant  donné  à l’abbaye 
de  Saint-Etienne  l’église,  le  manoir  de  Cléville  et  la 
chapelle  d’Alvimare  qui  y était  adjacente,  les  seigneurs 
de  Blangues  disputèrent  énergiquement  aux  abbés  de 
ce  couvent  le  droit  de  patronage.  Les  archives  de 
Rouen  conservent  les  pièces  de  deux  procès,  dont  l’un 
fut  terminé  par  un  jugement  de  l'Echiquier  en  1299, 
l’autre  par  un  traité  de  1321,  confirmé  par  lettres  de 
Philippe  de  Valois  en  1329.  Dans  ces  deux  cas,  les 
abbés  eurent  gain  de  cause  ; mais  ayant  reconquis  plus 
tard  le  droit  de  patronage  de  l’église  de  Saint-Benoît 
de  Cléville  et  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  d’Alvi- 
mare, les  seigneurs  de  Blangues  les  conservèrent  jus- 
qu’en 1789. 

I.  Antoine,  chevalier,  seigneur  de  Blangues,  d’Alvi- 
mare et  de  Cléville,  donna  quittance  en  1397  à Rugnaut- 
Rigaud,  vicomte  de  Falaise,  de  trente  livres  dix  sols  trois 
deniers , qu’il  avait  reçus  pour  un  voyage  fait  à Falaise 
pour  le  service  du  roi.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Qui- 
nière,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre,  qui  continue  la  descendance; 

2°  Antoine,  religieux  à l’abbaye  de  Beaupré; 

3°  Jean,  homme  d’armes  en  1416; 

4°  Marie,  femme  de  Pierre  le  Cornu1 2,  seigneur  du  Buat. 

1 Malheureusement  l'église  d’Alvimare,  qui  avait  été  agrandie 
de  deux  chapelles  latérales  ornées  de  sculptures  et  décorées  de 
nombreux  écussons,  tomba  plus  tard  dans  un  état  qui  rendit  sa 
reconstruction  inévitable.  Son  emplacement  fut  changé;  tout  ce 
qui  restait  des  temps  anciens  disparut;  seule,  une  inscription 
funèbre  très-intéressante,  mais  trop  longue  pour  être  reproduite 
ici,  fut  replacée  dans  la  nouvelle  église. 

2 Le  Cornü  porte  : d’azur,  à trois  cornets  d’or,  liés  de  même. 


— 190  — 


II.  Pierre,  chevalier,  seigneur  de  Blangues,  d’Alvi- 
mare,  de  Cléville  et  de  Caumare,  etc.,  transigea  avec 
ses  frères  et  sœurs  en  1416,  au  sujet  de  la  succession 
de  leur  père  et  mère.  Il  comparut  à Arques  dans  une 
montre,  en  1437,  et  fut  exempté,  ses  fils  servant  pour 
lui.  De  son  mariage  avec  Geneviève  de  Monneray,  il 
avait  eu  : 

1°  Antoine,  qui  suit  ; 

2°  Jacques  de  Blangues,  mort  au  service,  laissant  de  son 
mariage  avec  Isabeau  Le  Doulx  1 un  fils  dont  on 
ignore  la  destinée. 

III.  Antoine,  deuxième  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Blangues,  d’Alvimare,  etc.,  épousa  : 1°  Marguerite 
Coynel,  fille  de  Jean  Goynel , seigneur  de  l’Arbre,  et 
de  Marie  Poulain  2;  2°  Jeanne  du  Puis.  Du  premier  lit 
sont  issus  : 

1°  Antoine  de  Blangues,  qui  suit; 

2°  Pierre,  rapporté  après  son  frère  aîné. 

IV.  Antoine  de  Blangues,  troisième  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Blangues,  d’Alvimare,  etc.,  succéda  en  1491 
à M.  de  Silly,  dans  la  charge  de  capitaine  de  deux 
cents  archers  de  la  petite  garde  du  corps.  Il  avait 
épousé  Marie  Poulain  de  Mauny,  fille  de  Guillaume 
Poulain  de  Mauny 3 et  de  Jeanne  Bourdon.  Par  son 
testament  il  l’institua  sa  légataire  universelle.  Après  la 
mort  de  cette  dame,  les  seigneuries  de  Blangues  et 
d’Alvimare  passèrent,  en  1555,  à Jean  Poulain,  son 
cousin  germain,  dont  la  famille  était  établie  dans  le 
Perche,  et  dont  la  postérité  existait  encore  au  milieu 
du  xvne  siècle.  Les  descendants  de  Jean  Poulain  4, 
devenus  seigneurs  de  Blangues,  Alvimare,  firent  recon- 

1 Le  Doulx  porte  : d’azur,  à trois  têtes  de  faisan  ( avec  le  col) 
d'argent. 

2 Poulain  porte  : d'argent,  à deux  lions  léopardés  de  gueules. 

3 Mêmes  armes. 

4 Plusieurs  rejetons  de  la  famille  Poulain,  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1667,  ont  fait  enregistrer  leurs  armes  dans  Y Armorial 
général  de  France  en  1696  : de  sable,  à deux  lions  d'argent,  passant 
l’un  sur  l’autre.  ( Reg . d’Alençon,  pages  138  et  147.) 
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struire,  au  xvi*  siècle,  la  nef  de  l’église  d’Alvimare  et 
la  décorèrent  de  leurs  armoiries,  de  celles  de  leurs 
alliances,  et  d’inscriptions  établissant  leur  généalogie. 

IV.  Pierre  de  Blangues  d’Alvimare , deuxième  du 
nom,  écuyer,  privé  du  domaine  patrimonial  de  ses 
ancêtres,  ne  porta  plus  que  le  nom  d’Alvimare,  con- 
servé par  sa  postérité.  Il  s’établit  à Montfort-l’Amaury, 
par  suite  de  son  mariage  en  1520  avec  Marie  Potier  *, 
fille  du  maître  de  la  monnaie  de  Paris,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre,  qui  suit  ; 

2°  Damien  d’Alvimare,  seigneur  de  Rochard,  archer  des 
gardes  du  corps  de  S.  A.  Monsieur,  frère  du  Roi; 
il  est  mort  sans  postérité  (actes  de  1603  et  1608); 

3°  N.  d’Alvimare,  qui,  veuve  de  N.  de  Boullainvilliers  2, 
seigneur  dudit  lieu,  se  remaria  avec  le  seigneur  de 
Gouse  ; 

4°  Marie  d’Alvimare,  qui,  veuve  de  Thomas  Mecesnier, 
tué  au  siège  de  Rouen,  se  remaria  à N.  Cottereau3, 
et  laissa  des  enfants  de  ces  deux  alliances; 

5°  Rose  d’Alvimare,  femme  de  N.  Cospeau4,  dont  une 
fille. 

V.  Pierre  d’Alvimare,  troisième  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur du  Coudray,  épousa  à Montfort-l’Amaury  Nicolle 
le  Maire  5.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Antoine  d’Alvimare,  seigneur  du  Coudray,  dont  les 
fils,  Antoine  et  Samuel,  officiers  du  roi,  furent  tués, 
l’un  en  Piémont,  l’autre  en  Hollande.  Une  de  leurs 
trois  sœurs  épousa  le  seigneur  d’Alvignay. 

2°  Louis  d’Alvimare,  dont  l’article  suivra  ; 

3°  Pierre  d’Alvimare,  rapporté  plus  loin  ; 

4°  Jacques  d’Alvimare,  auteur  de  la  branche  cadette  qui 

1 Potier  porte  : d'azur , à trois  mains  dextres  d’or;  au  franc- 
quartier  échiqueté  d'argent  et  d’azur. 

2 Boullainvilliers  porte  :fascé  d'argent  et  de  gueules  de  8 pièces. 

3 Cottereau  porte  : d'argent,  à trois  lézards  montants  de  sinople, 
2 et  1. 

4 Cospeau  porte  : écartelé,  aux  1er  et  4e  d’azur,  à 3 bouteilles 
d'or ; aux  2°  et  3e  d'or,  à la  croix  ulézée  de  gueules. 

5 Le  Maire  porte  : d’azur , au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef 
de  2 étoiles  du  même,  et  en  pointe  d’un  ormeau  arraché  de  sinople. 
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s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours,  et  qui  sera  rapporté 
plus  loin  ; 

5°  Nicolas  d’Alvimare,  écuyer,  décédé  sans  enfants; 

6°  Marie  d’Alvimare,  femme  de  Pierre  Oudot,  bourgeois 
de  Paris. 

VI.  Louis  d’Alvimare,  écuyer,  garde  du  corps  du 
Roi,  veuf  de  Perrine  Gauthier1 2,  se  remaria  avec 
Suzanne  Chevillard  9.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

1°  Charles  d’Alvimare,  écuyer , seigneur  de  N igelles,  qui, 
de  son  union  avec  Isabeau  Grosseteste  3,  eut  Charles 
d’Alvimare,  seigneur  de  Saint-Martin,  marié  en 
1664  à N.  Thuilé  de  l’Espine,  dont  : 

a.  Gédéon  ; b.  Charles;  c.  Jean;  d.  Anne  d’Alvi- 
mare, mariée  eu  1677  à Mathurin  Petit4; 
e.  Judith,  morte  sans  postérité  ; 

2°  Catherine  d’Alvimare,  femme  de  N.  Janson  5; 

3°  Madeleine  d’Alvimare; 

Du  second  lit  sont  issus  : 

4°  Louis  d’Alvimare,  écuyer,  qui  laissa  quatre  enfants  : 
Samuel,  Pierre,  Claude  et  Judith  ; 

5°  Pierre  d’Alvimare,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  sei- 
gneur de  Niverville,  et  élu  à Châteaudun  en  1677, 
qui  épousa  Madeleine  de  Beignault 6 * *,  dont  trois 
enfants  : 

a.  Daniel  d’Alvimare,  seigneur  de  la  Touche-Vau- 

zelle  ; 

b.  Pierre  d’Alvimare,  seigneur  de  la  Thuandière; 

c.  Anne,  mariée  à un  procureur  au  Châtelet. 

1 Gauthier  porte  : d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  3 roses  du  même,  tigèes  de  sinople. 

2 Chevillard  porte  : d'azur,  à la  gerbe  d'or. 

3 Grosseteste  porte  : d'argent,  au  chevron  dazur,  accompagne 
en  chef  d'un  croissant  et  de  2 étoiles  d’azur,  et  en  pointe  d'une  tête 
de  Maure  tortillée  d'argent. 

k Petit  porte  : de  gueules,  au  dragon  d'argent , le  dard  de  gueules , 
la  queue  en  sautoir,  d'où  sortent  trois  têtes  de  serpent  d'argent. 

5 Janson  porte  : dargenl,  à deux  fasces  de  sable;  à la  bordure 

du  même. 

0 Beignault  porte  : d'azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  de 

trois  feuilles  de  groseillier  d argent,  posées  2 et  1 . 
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VI  bis.  Pierre  d’Alvimare,  écuyer,  épousa  Ursule 
Alain  il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Pierre  d’Alvimare,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi,  dont  l’article  vient  ci-après; 

2°  François  d’Alvimare,  receveur  général  à Montauban 
en  1687; 

3®  Nicolas  d’Alvimare,  aussi  receveur  général; 

4°  Josse  d’Alvimare,  baptisé  à Paris,  paroisse  Saint-Ger- 
main l’Auxerrois,  le  14  septembre  1618; 

5°  Marie  d’Alvimare,  femme  d’Octavien  le  Bis,  seigneur 
de  la  Chapelle. 

VII.  Pierre  d’Alvimare , capitaine  au  régiment  de 
Normandie  en  1620,  se  trouva  à toutes  les  expéditions 
de  son  régiment  jusqu’en  1640,  après  s’y  être  distingué 
par  de  brillants  faits  d’armes  et  avoir  reçu  de  nom- 
breuses blessures.  Ayant  été  nommé  aide  de  camp  des 
armées  du  Roi,  par  brevet  du  15  mars,  il  servit  en  cette 
qualité  au  siège  de  la  Bassée,  de  Bapeaume  et  de  Coni 
en  Piémont  en  1641  ; au  siège  de  Collioure  et  de  Per- 
pignan ; fut  blessé  -au  siège  de  Coni,  se  distingua  au 
siège  de  Tortone  et  de  Saint-Ya  en  1642,  au  siège  de 
Gravelines  en  1644,  au  siège  de  Cassel  et  de  Mardick. 
Il  commanda  différents  corps  au  siège  de  Roses  en 
Roussillon  en  1645,  au  siège  de  Dunkerke,  et  se  dis- 
tingua au  siège  de  Piombino  sur  les  côtes  de  Toscane. 
Il  assista  au  siège  d’Ypres  et  à la  bataille  de  Lens,  et 
montra  beaucoup  de  valeur  au  combat  de  Crémone  en 
1648.  Il  servait  dans  les  troupes  royales  pendant  les 
guerres  de  la  Fronde  en  1649.  Chargé  par  le  cardinal 
Mazarin  de  plusieurs  missions  diplomatiques,  il  conclut 
le  traité  de  Montrond  le  23  octobre  1650,  fut  envoyé 
à Bordeaux  porter  la  déclaration  du  Roi,  et  fît  mettre 
bas  les  armes  aux  habitants  de  cette  ville.  Nommé  sous- 
gouverneur  de  M.  le  duc  d’Anjou,  frère  du  roi  Louis  XIV, 
il  obtint  le  grade  de  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi,  par  brevet  en  date  du  24  mars  1650.  Il  fut  tué  au 

1 Alain  porte  : d argent,  à trois  merlettes  de  gueules ; au  chef 
dazur,  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

ii 


17 


— 194  — 

siège  de  Rethel,  le  19  décembre  de  la  même  année. 
Henry  de  Campion  le  cite  dans  ses  Mémoires,  non-seu- 
lement comme  homme  de  guerre,  mais  aussi  comme 
un  esprit  studieux  et  tout  à fait  distingué.  Le  maréchal 
Duplessis-Praslin  parle  de  lui  dans  ses  Mémoires,  et 
Lenet  en  fait  souvent  mention  dans  ses  Mémoires 
secrets  du  temps  de  la  Fronde. 

(Voir  pour  son  article  Pinard,  Histoire  chronologique 
des  grands  officiers  de  la  Couronne , page  277  ; la 
Gazette  de  France  des  années  1639  à 1650,  et  Sé- 
grais,  Vie  du  maréchal  Fabert.) 

Le  ministère  de  la  guerre  a fait  graver  son  nom  sur 
les  tables  de  bronze  du  musée  historique  de  Versailles. 

Avec  lui  s’éteignit  la  branche  aînée  de  la  famille 
d’Alvimare. 


BRANCHE  CADETTE. 

VI.  Jacques  d’Alvimare,  seigneur  de  Lhormeau,  fils 
puîné  de  Pierre  d’Alvimare,  troisième  du  nom , et  de 
Nicolle  le  Maire  *,  fut  la  tige  de  la  branche  cadette;  de 
son  mariage  avec  demoiselle  de  Saint-Pyat,  il  eut  : 

1°  Louis,  qui  continue  la  descendance  ; 

2°  Jacques  d’Alvimare,  mort  sans  postérité  mâle; 

3°  Anne  d’Alvimare,  femme  de  Pierre  Maudemain. 

VII.  Louis  d’Alvimare,  premier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Lhormeau,  échangea  ce  fief  en  1651;  il 
épousa,  en  1640,  Judith  Brun  2,  dont  il  eut  : 

1°  Louis,  qui  suit  ; 

2°  Pierre  d’Alvimare,  écuyer,  qui  ne  paraît  pas  avoir 
laissé  de  postérité  de  son  union  avec  Suzanne 
Allard  3; 

3°  Jacques  d’Alvimare; 

1 Le  Maire  porte  comme  ci-dessus,  page  191. 

8 Brun  porte  : d’azur,  au  cœur  d or,  accompagné  de  trois  crois- 
sants d'argent. 

3 Allard  porte  : d'or,  au  chevron  de  sable,  surmonté  de  trois 
étoiles  à cinq  rais  d’azur,  rangées  en  chef  et  accompagnées  en 
pointe  cfun  croissant  de  gueules. 
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4°  Judith  d’Alvimare,  femme  de  Daniel  Souchay,  sei- 
gneur de  Moray  : 1660-1663. 

VIII.  Louis  d’Alvimare,  deuxième  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Briou , du  grand  et  du  petit  Deveau,  des 
hauts  et  bas  Carreaux  des  Gilles,  etc.,  transigea  avec 
son  frère  puîné,  Pierre,  et  son  beau-frère,  au  sujet  de 
la  succession  de  Judith  Brun,  leur  mère,  le  10  octobre 
1668.  Il  avait  épousé,  le  7 octobre  1651,  Françoise 
Martin  de  Rougenard  *,  fille  de  Jean  Martin,  seigneur 
de  Rougenard,  et  de  Marie  Le  Moyne 1  2.  De  cette  union 
est  issu  un  fils,  qui  suit  : 

IX.  Louis  d’Alvimare,  troisième  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Briou,  du  Deveau,  de  Chaillot,  des  hauts  et 
bas  Carreaux,  etc.,  né  le  15  juillet  1650,  fut  convoqué 
au  ban  de  la  noblesse  de  l’Orléanais,  par  mandement 
de  M.  le  marquis  du  Dcffand  de  la  Lande , le  27  mai 
1690.  Il  avait  épousé,  le  5 décembre  1678,  Elisabeth 
Payen,  fille  de  Pierre  Payen  3 et  de  Marie  Foubert  4, 
dont  il  eut  : 

1°  Louis-François  d’Alvimare,  seigneur  de  Briou,  rece- 
veur général  des  aydes  de  la  ville  et  élection  de 
Chartres,  né  le  1er  septembre  1680,  marié  avec  Mar- 
guerite Pavye  ; les  deux  époux,  étant  sans  enfants , 
testèrent  en  faveur  l’un  de  l’autre,  par  actes  de 
1725-1726; 

2°  François  d’Alvimare,  écuyer,  seigneur  du  grand 
Deveau,  receveur  général  à Montauban  ; 

3°  Pierre  VI,  qui  suit,  contrôleur  des  aydes  à Montfort  ; 

4°  Marie-Elisabeth  d’Alvimare,  qui  testa  le  5 septembre 
1741,  et  mourut  sans  alliance  le  10  mars  1749  ; 

5°  Marie-Elisabeth-Jeanne  d’Alvimare,  religieuse  ursu- 
line,  en  1744. 

1 Martin  de  Rougenard  porte  : d’azur , au  chevron  échiqueté 
(T or  et  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d’or , et  en 
pointe  dun  cerf  du  même. 

2 Le  Moyne  porte  : de  gueules,  au  chevron  d’or , accompagné  de 
trois  roses  d! argent. 

3 Payen  porte  : d'or,  à six  fusées  de  gueules,  accolées  en  fasce  et 
aboutées  en  rose. 

* Foübert  porte  : d'argent,  à la  fasce  dazur,  chargée  d’un  léo- 
pard d’or. 
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X.  Pierre  d’Alvimare,  quatrième  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Brion,  directeur  des  aydes  à Nogent-sur- 
Seine,  épousa,  le  2 septembre  1736,  Marie  Françoise 
Cardoux,  née  le  4 juillet  1705,  fille  de  Pierre  Gardoux, 
avocat  au  Parlement,  conseiller  du  Roi,  assesseur  à 
Paris,  et  de  Marguerite  Colleau.  Il  mourut  le  20  jan- 
vier 1758,  et  sa  femme  le  4 octobre  1781.  Us  avaient 
eu  de  leur  union  : 

1°  Pierre,  qui  suit  ; 

2°  Marie -Geneviève  d’Alvimare,  mariée  : 1°  à Pierre- 
René- Alexandre  Parseval  deGlatigny  *,  directeur  des 
aydes  à Dreux,  dont  une  tille,  Marie-Adélaïde-Vic- 
toire, née  à Dreux  en  1758,  mariée  à Xogent-le- 
Rotrou,  le  11  octobre  1785,  à N.  Benjamin  de  la 
Touclie 1  2;  morte  à Nogent  en  1807;  2°  à François- 
Emery  Bigot  des  Aulnays;  3°  à Étienne-Menou  de 
Valnay  ; 

3°  Marie- Jeanne,  légataire  de  sa  tante,  Marie-Elisabeth, 
en  1748. 

XI.  Pierre  d’Alvimare,  cinquième  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Briou  , conseiller  du  Roi,  directeur  des 
aydes  et  receveur  du  grenier  à sel  de  Dreux,  né  à Nogent- 
sur-Seine  le  24  octobre  1738,  épousa,  le  10  octobre 
1769,  Marie-Anne-Cécile  d’Houry  de  Sacy,  fille  de 
Claude-François  d’Houry  de  Sacy,  procureur  en  la  cour 
du  Parlement,  et  de  Marie  de  Leyne.  Il  mourut  à Dreux 
le  20  janvier  1797.  De  son  union  est  issu  un  fils,  qui 
continue  la  descendance. 

XII.  Marin-Pierre  d’Alvimare  du  Briou,  né  à Dreux 
le  18  septembre  1772,  montra  dès  son  enfance  des 
dispositions  remarquables  pour  la  musique.  Mgr  le  duc 
de  Penthièvre,  qui  recevait  la  famille  d’Alvimare  à son 
château  d’Anet,  étonné  de  ce  talent  précoce,  voulut  le 
faire  entendre  à la  Reine;  il  l’emmena  à Versailles,  et 
Martin-Pierre  joua  de  la  harpe  devant  Marie-Antoinette 
à l’âge  de  sept  ans  et  demi.  A quatorze  ans,  il  fut  pourvu 


1 Parseval  porte  : d'argent , au  pal  de  sable , chargé  de  trois 
étoiles  d’or,  posées  en  pal. 

i De  la  Touche  porte  : d’argent , à la  bande  de  sable. 
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de  la  recette  des  gabelles.  Garde  du  corps  du  Roi,  aux 
derniers  jours  de  l’ancienne  monarchie,  il  utilisa  ses 
talents  pour  e'chapper  aux  malheurs  et  aux  dangers  de 
l’époque  révolutionnaire.  « Ce  fut  alors  que  d’Alvimare 
u composa  avec  une  fécondité  surprenante  des  sonates, 
a des  opéras-comiques  et  surtout  des  romances  ; car  il 
« est  un  des  principaux  créateurs  de  ce  genre  de  mu- 
« sique,  dont  les  cours  de  l’empereur  et  de  Louis  XVIII 
« se  disputèrent  les  pages  sentimentales  et  gracieuses. 

« Tout  le  monde  voulait  J’entendre,  et  son  talent  pre- 
« nait  un  éclat  plus  vif,  de  sa  naissance,  de  ses  malheurs 
« et  de  ses  manières  exquises.  Ses  lettres  même  déno- 
« tent  un  homme  distingué  et  disert,  etc.  *»  (Mémoires 
d’un  pair  de  France.)  Il  se  maria,  le  13  avril  1795, 
avec  Marie-Louise  Didelot1,  sœur  du  baron  Didelot, 
ambassadeur  extraordinaire  à Copenhague,  dont  il  n’eut 
qu’un  fils,  Alfred-Henry-Pierre  d’Alvimare,  né  le  12 
avril  1796,  garde  du  corps  du  Roi,  compagnie  de 
Luxembourg,  mort  sans  alliance  le  12  avril  1816.  Il 
se  remaria,  le  12  mai  1812,  avec  Alexandrine  de  Feu- 
quières  a,  fille  de  Jacques- Antoine  de  Feuquières,  che- 
valier, seigneur  de  Béchavoine,  etc.,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  Roi,  com- 
pagnie de  Luxembourg,  dernier  rejeton  mâle  de  sa 
maison  (voyez  Y Annuaire  de  ia  Noblesse  de  1874, 
page  160),  etde  Marie  Thubeuf*.  Alexandrine  de  Feu- 
quières, nièce  de  Léon  Josaphat,  marquis  de  Feuquières, 
avait  été  tenue  sur  les  fonts  de  baptême  par  sa  cousine 
la  princesse  de  Nassau-Saarbruck,  et  par  son  cousin  le 
chevalier  Thomas,  de  Bellocq.  Marin-Pierre  d’Alvimare 
mourut  à Paris  le  3 juin  1839. 

Du  second  lit  sont  issus  : 

1°  Charles,  qui  continue  la  descendance; 

* Didelot  porte  : de  sable,  au  sautoir  gironné  d’argent  et  de 
gueules , accompagné  en  chef  d'une  étoile  d’or. 

2 Feuquières  porte  : d'azur , semé  de  fleurs  de  lys  cC argent; 
au  lambel  à trois  pendants  de  gueules. 

3 Thubeuf  porte  : d’argent,  à trois  passereaux  éployés  de  sable, 
posés  2 et  I. 


17. 
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2°  Inésille-Glotilde,  née  le  14  novembre  1813,  décédée  le 
28  août  1818  ; 

3°  Marie  d’Alvimare,  née  en  mai  1820,  mariée,  en  1841, 
à Alfred-Gabriel  Janson  de  Couët  *,  dont  posté- 
rité. 

XIII.  Charles  d’Alvimare,  marquis  de  Feuquières, 
chevalier  des  ordres  pontificaux  de  Saint-Grégoire  le 
Grand,  de  Saint  - Sylvestre  et  de  l’ordre  du  Saint- 
Sépulcre,  né  à Dreux  le  16  septembre  1818,  chef 
actuel  du  nom  et  des  armes  des  deux  familles  d’Alvi- 
mare et  de  Feuquières , autorisé  par  décret , en  date 
à Paris  du  2 mars  1877,  et  par  un  jugement  du  tri- 
bunal civil  de  Dreux  en  date  du  28  avril  1878  , à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Feuquières,  et  déclaré,  par 
pacte  de  famille,  en  date  du  27  août  1879  (déposé  et 
enregistré  à Dreux,  folio  135,  recto  3),  en  possession  du 
titre  de  marquis  de  Feuquières.  Il  a épousé,  le  15  février 
1849,  Marie-Polixène-Alexandrine  de  Rostolan1 2,  fille 
de  André  de  Rostolan , chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
la  Légion  d’honneur,  etc.  Maréchal  des  logis  des  gardes 
du  corps  du  Roi , compagnie  de  Luxembourg , breveté 
lieutenant-colonel,  et  de  Marie-Félicité  de  Mathis  3, 
nièce  du  général  de  division,  comte  de  Rostolan,  séna- 
teur grand-croix  de  la  Légion  d’honneur,  de  l’ordre  de 
Pie  IX,  de  Saint-Georges,  etc.,  etc.,  gouverneur  de 
Rome  en  1849,  etc.  De  leur  union  sont  issus  : 

\°  Louis-Marie-Pierre  d’Alvimare,  comte  de  Feuquières, 
chevalier  de  l’ordre  pontifical  de  Saint-Grégoire  le 
Grand,  sous-lieutenant  de  réserve  au  2e  dragons; 
marié  le  8 février  1877  à Emilie-Marie  Wautier4, 

1 Janson  de  Couet  porte  : d'azur,  à trois  têtes  de  serpent  d’argent, 
posées  2 et  1 . 

2 Rostolan  porte  : d’azur,  à la  montagne  d’argent,  surmontée 
d’un  croissant  du  même.  — Couronne  de  marquis.  — Supports  : 
deux  aigles. 

3 Mathis  porte  : d’azur,  à une  mer  ondée  en  champagne  ; à 
l'étoile  d’or  en  chef,  à sénestre. 

4 Wautier  porte  : de  sable,  au  lion  d’argent,  billeté  de  sable, 
armé  et  lampassé  d’or. 
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dont  un  fils  : Manassès-Émile-Marie -Charles,  né  à 
Caen  le  20  novembre  1878; 

2°  Gabrielle-Marie-Thérèse  d’Alvimare  de  Feuquières, 
mariée,  le  4 février  1880,  à Pierre-Lionnel-René- 
Gaspard,  marquis  de  Chavagnac 1 ; 

3°  Marie-Marguerite-Joséphine  d’Alvimare  de  Feuquières. 

1 Chavagnac  porte  : de  sable,  à trois  fasces  d argent;  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  roses  d’or.  — Couronne  de  marquis.  — 
Tenants  : deux  sauvages. 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA 

FAMILLE  GARNIER  DES  GARETS, 

Seigneurs  et  comtes  des  Garets,  marquis  d’Ars, 

COMTES  DE  BeREIMS. 

SEIGNEURS  DE  COLOMBIER,  DE  PERTHUY,  DE  MONS. 


Armes  : d'or,  au  chevron  d’azur , accompagné  en  chef 
de  deux  rencontres  de  gueules  et  en  pointe  d’une  molette 
d’éperon  de  même  ; au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  — Supports  : deux  lévriers.  — Cimier  : une  fortune 
issante  de  la  couronne.  — Devise  : contre  fortune  bon 
coeur.  — Cri  de  guerre  : para  io  ciega. 

La  famille  Garnier  des  Garets  est  originaire  de  Bour- 
gogne, où  son  nom  se  trouve  fréquemment  mentionné 
dès  le  treizième  siècle.  Un  Simon  Garnier  tenait  en  fief  du 
duc  de  Bourgogne  le  château  de  Saux,  en  1290.  Pierre 
Garnier,  homme  d’armes,  est  nommé  dans  la  montre 
de  la  compagnie  de  Bigon  de  Moria,  en  1349,  au 
service  du  duc  de  Bourgogne.  Jean  Garnier,  représen- 
tant de  l’autorité  pontificale  à la  cour  du  duc  de  Bour- 
gogne, est  connu  par  un  certificat  scellé  de  ses  armes. 

Hugonnet  Garnier,  damoiseau,  était  bailli  de  Bugey, 
châtelain  de  Saint-Germain  en  1377.  Étienne  Garnier 
possédait  du  chef  de  sa  femme,  en  1393,  une  seigneurie 
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mouvante  en  Champagne,  du  fief  de  Louis  de  Chaloup. 

Jean  Garnier  était  bailli  de  Bugey,  et  châtelain  de 
Saint-Germain  d’après  des  lettres  patentes  du  comte  de 
Savoie  en  1407.  Pierre  Garnier  est  mentionné  en  sep- 
tembre 1410  parmi  les  gens  d’armes  d’Aimé  de  Viry. 
Jean  Garnier  servait  suivant  une  montre  de  la  compa- 
gnie du  sire  deSalnois,  Philibert,  du  mois  de  mai  1414. 

Garnier  est  un  des  écuyers  portés  en  la  montre  de 
Jean  de  Toulougeon,  au  mois  d’août  1417,  et  Pierre 
Garnier  en  celle  de  la  compagnie  de  Guillaume  de  Viry 
en  1422.  Dans  la  liste  des  échevins  de  la  ville  de  Lyon, 
on  trouve  les  noms  de  Collard  Garnier  en  1431,  Jean 
Garnier  en  1438,  et  Pierre  en  1461. 

Jean  Garnier,  écuyer,  fut  investi  de  l’office  de 
châtelain  de  Gleines,  par  lettres  de  provision  du  roi 
Louis  XI,  délivrées  le  10  septembre  1472,  en  recon- 
naissance des  services  de  son  père,  qualifié  de  « très- 
noble  homme  et  sage  maître  » . 

I.  Pierre  Garnier  vivait  en  1459.  C’est  à lui  que 
commence  la  filiation  dressée  et  publiée  en  1861  par 
M.  Guigues,  savant  archiviste  paléographe,  dont  nous 
allons  résumer  ici  le  travail. 

II.  Jean  Garnier,  fils  de  Pierre,  était  échevin  de 
Villefranche  en  1509.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 
1®  François,  qui  continua  la  descendance;  2°  Mathieu, 
qui  épousa  Chaudine  de  la  Bessée,  et  forma  un  rameau, 
dont  on  perd  les  traces  à la  troisième  génération. 

III.  François  Garnier,  1er  du  nom,  gouverneur  de 
Villefranche  en  1524,  épousa  par  contrat  passé  devant 
Michel  Baraillon,  notaire  royal  à Lyon,  le  4 octobre 
1526,  Emeraude  de  Tourvéon,  fille  de  noble  Jacques 
de  Tourvéon,  seigneur  de  la  Tour,  et  de  Sibille  Buatier. 
Leurs  enfants  furent  : 1°  François  II,  qui  suit;  2°  Si- 
bille,  mariée  le  12  mai  1561,  par  contrat  passé  devant 
Cirieu,  notaire  royal  à Lyon,  avec  noble  Jehan  de  Guil- 
lien,  depuis  conseiller  et  garde  des  sceaux,  pour  Sa 
Majesté  en  la  ville,  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Lyon,  fils  de  noble  Michel  de  Guillein  et  d’Antoinette 
Sala. 
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IV.  François  Garnier,  2e  du  nom,  écuyer,  capitaine 
de  Villefranche,  reçut  de  son  père  par  préciput,  le 
19  août  1548,  la  seigneurie  des  Garets,  près  de  cette 
ville.  Il  transigea  le  6 juillet  1592  sur  un  procès  avec 
David  de  Gleberg,  fils  de  Jean  Cleberg  (si  connu  sous 
le  nom  du  Bon  Allemand  ou  deY  Homme  de  la  Boche), 
qui  lui  céda  pour  le  tiers  de  Lucrèce  Le  Gourd,  sa 
femme,  tous  ses  droits  sur  la  seigneurie  d’Ars.  Le  roi 
Henri  IV,  par  lettres  patentes  du  mois  de  septembre 
1595,  ordonna  que  François  Garnier  tiendrait  de  lui 
en  fief,  à l’avenir,  la  maison  noble  des  Garets  et  qu’il 
lui  en  ferait  foi  et  hommage.  Cette  faveur  lui  fut  con- 
cédée, disent  les  lettres  patentes,  pour  lui  et  ses  hoirs 
à perpétuité  « en  contemplation  même  des  bons,  agréa- 
bles et  continuels  services  qu’il  nous  a faits  depuis  vingt 
ans  et  fait  encore  journellement  à la  conservation  de 
notre  ville  de  Villefranche  en  notre  obéissance»  . Fran- 
çois Garnier  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Poillechat,  notaire  royal  à Dijon,  le  15  juillet  1567, 
Lucrèce  Le  Gourd,  fille  de  noble  Claude  Le  Gourd  et 
de  Mathurine  de  la  Forge,  dame  d’Ars,  dont  il  eut 
entre  autres  enfants  : 1°  Alexandre,  qui  suit  ; 2°  Fran- 
çois Garnier,  seigneur  des  Garets,  marquis  d’Ars,  né  le 
27  décembre  1589,  gentilhomme  de  la  reine  mère  Marie 
de  Médicis , qui  reçut  en  apanage  la  terre  des  Garets, 
le  3 décembre  1617.  Il  se  signala  en  diverses  occasions, 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  d’un  coup  de  pique  au  Pont- 
de-Cé,  en  1620,  et  entra  un  des  premiers  dans  File  de 
Rhé,  chassant  avec  vigueur  devant  lui  les  ennemis.  Il 
fut  désigné  pour  aller  chercher  à Rome  le  chapeau  de 
cardinal  pour  M.  de  Richelieu.  Par  testament  olographe 
du  20  avril  1648,  déposé  en  l’étude  de  Rellehache, 
notaire  à Paris,  il  institua  héritier  Alexandre,  son  frère 
aîné;  3°  Emeraude  Garnier  des  Garets,  née  le  10  août 
1858,  reçue  dame  du  chapitre  noble  des  Salles,  dont 
les  statuts  exigeaient  des  preuves  de  huit  générations 
du  côté  paternel,  non  compris  la  présentée. 

V.  Alexandre  de  Garnier,  comte  des  Garets,  marquis 
d’Ars,  seigneur  de  Colombier,  né  à Villefranche  en  juin 


— 203  — 

1582,  filleul  d’Alexandre  de  Ponceton,  bailli  du  Beau- 
jolais, et  d’Émeraude  de  Tourvéon,  son  aïeule,  eut  en 
partage  la  terre  de  Colombier,  sise  en  la  paroisse  de 
Saint-Julien,  et  la  seigneurie  d’Ars,  en  Dombes.  Il  ser- 
vit d’abord  comme  gendarme  de  la  compagnie  du  duc 
de  Bellegarde,  puis  comme  capitaine  d’infanterie  au 
régiment  de  Saint-Hernier.  Le  17  janvier  1606,  il  fut 
pourvu  de  la  charge  d’écuyer  de  la  grande  écurie  du 
roi,  et  il  exerçait  en  1621  celle  de  gentilhomme  de  sa 
chambre.  Dans  un  passe-port  que  lui  donna  à Londres, 
le  26  juillet  1630,  le  marquis  de  Fontenay,  ambassa- 
deur de  France,  il  est  qualifié  gentilhomme  de  la  reine 
mère,  envoyé  par  Sa  Majesté  vers  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  Alexandre  de  Garnier  fit  son  testament  le 
4 avril  1654.  Il  avait  épousé, par  contrat  passé  à Mâcon 
le  24  septembre  1618  devant  Jacquet,  notaire,  Anne 
de  Busseul,  fille  de  Laurent  de  Busseul,  chevalier,  ba- 
ron de  Corselle,  seigneur  de  Saint-Sernin,  et  de  Diane 
d’Amanzé.  Leurs  enfants  furent  : 1°  Léonor,  qui  con- 
tinua la  descendance  ; 2®  François  de  Garnier,  seigneur 
de  Mons,  comte  de  Bereins,  qui  reçut  de  son  père,  pour 
sa  part,  un  legs  de  40,000  livres,  et  acquit,  le  26  mars 
1658,  de  Pierre  de  Corsant,  le  comté  de  Bereins.  Il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  l’intendant  de  Bourgo- 
gne, le  20  juin  1670.  Il  fut  enterré  le  8 septembre  1701 
dans  l’église  de  Bereins.  Du  mariage  qu’il  avait  con- 
tracté à Lyon  le  24  février  1665  avec  Claudine  de 
Varennes,  fille  de  Jean  de  Varennes,  seigneur  de  Bupe- 
tout,  et  de  Catherine  d’Harsy,  il  laissa  un  fils,  Jean  de 
Garnier,  comte  de  Bereins,  père  de  Barthélémy  de 
Garnier,  qui  mourut  sans  postérité,  laissant  pour  léga- 
taire universel  son  cousin  Éléonor  de  Garnier  des  Garets, 
rapporté  plus  loin  ; 3°  Marguerite,  religieuse  ursuline 
de  Mâcon. 

VI.  Léonor  de  Garnier,  chevalier,  comte  des  Garets, 
marquis  d’Ars,  seigneur  de  Colombier,  rendit  foi  et 
hommage  à Monsieur , duc  d’Orléans,  sire  et  baron  de 
Beaujeu,  le  20  septembre  1694,  pour  ses  seigneuries 
des  Garets  et  de  Colombier.  Il  testa  le  19  août  1717. 
Il  avait  épousé  : le  1er  février  1668,  Marie  de  Thélis, 
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fille  de  Jacques  de  Thélis,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Chambost,  Chostel,  etc.,  président  et  trésorier 
général  de  France  en  la  généralité  de  Lyon,  et  de  dame 
Marie  Picquet;  2°  Suzanne  de  Treyve,  dont  il  n’eut  pas 
de  postérité.  Du  premier  lit  étaient  issus  : 

1°  Louis,  qui  continuera  la  descendance  directe; 

2°  Jean,  qui  forma  la  branche  cadette  des  seigneurs 
d’Ars,  rapportée  plus  loin  ; 

3°  Barthélemy  de  Garnier,  chevalier,  dont  la  fille  et 
héritière,  Françoise  Catherine  de  Garnier,  épousa  le 
28  décembre  1763  Gaspard  de  Seyssel,  seigneur  de 
la  Tour  de  Chavornay  en  Bugey,  capitaine  d’infan- 
terie, chevalier  de  Saint-Louis,  fils  de  Jacques  de 
Seyssel  et  de  Catherine  de  Montluel. 

VII.  Louis  de  Garnier,  chevalier,  seigneur  du  Per- 
thuy,  de  Colombier,  etc.,  né  en  1683,  capitaine  au  régi- 
ment de  Champagne,  infanterie,  puis  major  dans  celui 
des  Hayes,  eut  en  partage  la  terre  de  Colombier  par  la 
transaction  qu’il  fit  avec  ses  deux  frères  le  20  janvier 
1718.  Il  rendit  foi  et  hommage,  pour  ce  fief,  au  duc 
d’Orléans  les  25  mars  1727  et  1er  avril  1758.  Il  avait 
épousé,  le  15  septembre  1714,  par  contrat  passé  devant 
Barthel,  notaire  royal  à Thionville,  Marie  Françoise 
George  de  la  Grange,  fille  de  François  George  de  la 
Grange,  chevalier,  seigneur  de  la  Grange,  Macquenon, 
des  Iles,  etc.,  lieutenant  général  d’épée  aH  bailliage  de 
Thionville,  colonel  et  maire  perpétuel  de  ladite  ville,  et 
de  dame  Marie  de  Limpach.  Il  eut  de  cette  union  entre 
autres  enfants  : 

1°  Eléonor,  dont  l’article  suivra; 

2°  Barthélemy,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapportée 
plus  loin  ; 

3°  Nicolas  de  Garnier  du  Perthuy,  chevalier,  capitaine 
au  régiment  de  Bourbonnais,  infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  qui  perdit  un  bras  à la  bataille  de 
Warbourg,  où  il  fut  fait  prisonnier  (1760).  Retiré 
du  service,  il  épousa  sa  cousine  Mlle  de  la  Grange  et 
mourut  sans  postérité  en  1802; 

4°  Jean-Claude  de  Garnier,  prieur  claustral  de  Savigny; 
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5°  Louis-Marie,  tué  au  siège  de  Thionville  dans  les  rangs 
des  émigrés  ; 

6°  Louise-Françoise,  mariée  en  1748  à Jean-Louis,  mar- 
quis de  Foudras, seigneur  deMardore,  Chantois,  etc., 
capitaine  au  régiment  de  Provence. 

VIII.  Eléonor  de  Garnier,  comte  des  Garets,  cheva- 
lier, seigneur  de  Colombier,  né  le  17  août  1715,  fit 
ses  preuves  de  noblesse  pour  entrer  aux  pages  de  la 
reine  en  1731.  Il  fut  successivement  enseigne  en  1733, 
lieutenant  en  1734,  capitaine  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, infanterie,  en  1741,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1747,  major  en  1753,  lieutenant-colonel  en  1763,  enfin 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  et  commandant 
de  la  citadelle  de  Strasbourg.  Il  fut  blessé  à l’attaque 
du  col  de  l’Assiette.  A Warbourg,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Ségur,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  sauva  une 
division  de  l’armée.  Le  6 mai  1766,  par  un  fondé  de 
pouvoir,  il  rendit  foi  et  hommage  au  duc  d’Orléans 
pour  son  fief  de  Colombier  et  les  rentes  nobles  qui  en 
dépendaient.  Après  avoir  testé  le  6 novembre  1781,  il 
mourut  de  18  décembre  à Dijon,  en  allant  recevoir  le 
cordon  rouge.  Il  avait  épousé,  en  1769,  M11®  Catherine- 
Josèphe  de  Godefroy,  fille  de  Jean-Baptiste-Achille  de 
Godefroy,  seigneur  de  Maillard,  et  d’Alexandrine  de 
Zouche,  dont  le  père,  Alexandre  de  Zouche,  marquis  de 
la  Lande,  était  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant 
à Arras.  De  son  mariage  il  eut  : 

1°  Alexandre-Emmanuel- Joseph  de  Garnier,  chevalier, 
né  le  17  avril  1773,  mort  à l’armée  de  Condé; 

2°  Denis-Félicité,  dont  l’article  suit; 

3°  Marie-Louise-Joséphine,  née  le  10  décembre  1770, 
mariée  le  25  juillet  1796  à Jean-Baptiste  Dareste  de 
Sacconay,  décédée,  veuve,  en  1848. 

IX.  Denis-Félicité  de  Garnier,  comte  des  Garets, 
recueillit  la  succession  de  son  frère.  U fut  nommé  sous- 
préfet  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  par  le  roi 
Louis  XVIII.  Il  épousa  le  16  mars  1797  Jeanne  Dareste 
de  Sacconay,  dont  il  eut,  outre  deux  enfants  morts  en 
bas  âge  : 

1°  Claude-Prosper,  né  le  19  novembre  1799,  marié  avec 
ii  18 
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Laure-Justine-Françoise  du  Colombier,  fille  de  César 
du  Colombier  et  d’Aimée  de  Corbeau  de  Vausserre 
en  Dauphiné  ; 

2°  Pierre- Victor,  né  le  10  juillet  1803,  mort  lieutenant 
de  vaisseau  à Toulon,  en  1881; 

3°  Jean-Marguerite-Félix,  né  le  18  octobre  1805,  marié 
à Mile  Lemeau  de  Talaneé; 

4°  François-Jean-Marie,  né  le  9 juillet  1808,  marié  à une 
fille  du  baron  de  Franclieu  et  de  la  baronne,  née 
d’Érard; 

5°  Edme-Louis-Bruno-Septime,  qui  suit. 

X.  Edme-Louis-Bruno-Septime  de  Garnier,  comte 
des  Garets,  né  le  14  avril  1811,  officier  au  service  de 
S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  prit  part  en  cette  qualité  aux 
campagnes  de  1848  et  1849.  Il  reçut  la  médaille  com- 
mémorative et  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  des  Saint-Maurice  et  Lazare.  Il  épousa, 
le  21  avril  1853,  MUe  Cladie  Garrand,  décédée  le 
25  mars  1865  à Lyon,  et  se  remaria  le  12  octobre  1868 
avec  sa  nièce,  Marie  des  Garets. 

Du  premier  lit , il  eut  : 

l°-3°  Marie-Elodie,  Marie-Jeanne  et  Marie-Denise, 
mortes  jeunes; 

4°  Marie-Joseph-Bruno-Jacques  de  Garnier,  vicomte  des 
Garets,  né  à Lyon  le  18  mai  1855,  attaché  à 
l’ambassade  de  France  à Saint-Pétersbourg  le 
7 décembre  1877,  marié  le  26  octobre  1880  à 
Mlle  Suzanne  Hay  des  INétumières,  fille  du  comte 
Raymond  des  Nétumières  et  de  la  comtesse,  née  de 
Saumery-Lacarre. 

Du  second  lit  sont  issues  : 

5°  Marie-Béatrix,  née  au  château  de  Saint-Beron  (Savoie) 
le  14  septembre  1869; 

6°  Marie-Louise-Denise,  née  le  30  octobre  1871. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ARS. 

VII.  Jean  de  Garnier,  chevalier,  seigneur  d’Ars  et 
des  Garets,  fils  de  Léonor  de  Garnier  et  de  Marie  de 
Thélis,  eut  la  seigneurie  d’Ars,  par  acte  de  cession  de 


— 207  — 


son  père,  le  2 août  1714,  et  le  fief  des  Garets,  par 
partage  avec  ses  frères,  le  20  janvier  1718.  Il  mourut 
le  29  janvier  1723  et  fut  inhume'  en  l’église  d’Ars,  où, 
par  son  testament  de  la  veille,  il  avait  élu  sa  sépulture. 
Il  s’était  marié  le  8 février  1722  avec  Marie-Anne  Gui- 
chard, qu’il  institua  son  héritière  universelle,  et  qui 
était  la  fille  de  Laurent  Guichard,  conseiller  au  parle- 
ment des  Dombes,  et  de  Marie  de  Lapraye.  Il  n’eut  de 
cette  union  qu’un  fils  posthume  qui  suit. 

VIII.  Jean -Louis  de  Garnier,  chevalier,  marquis 
d’Ars  et  comte  des  Garets,  né  en  février  1723,  reçu 
page  de  la  reine  le  2 août  1735,  sur  preuves  de  noblesse 
faites  devant  d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  entra 
comme  sous-lieutenant  aux  gardes-françaises  et  fut,  à 
vingt-deux  ans,  créé  chevalier  de  Saint-Louis  pour 
actions  d’éclat  et  blessures  graves.  Le  25  septem- 
bre 1759,  il  fit  son  testament  militaire,  en  rade  de 
Dunkerque,  à bord  de  la  frégate  le  Maréchal  de  Belle - 
Isle , et  fut  tué  par  un  boulet,  le  28  février  1760,  dans 
un  combat  naval  près  des  côtes  d’Irlande.  Il  avait 
épousé,  le  9 juin  1753,  Colombe-Madeleine  du  Pré- 
de-Saint-Maur,  fille  de  Pierre  du  Pré  de  Saint-Maur, 
chevalier,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Paris, 
et  de  Marie-Madeleine  Bellanger,  dont  il  a laissé  : 

1°  Louis-Marie  de  Garnier,  chevalier,  comte  des  Garets, 
marquis  d’Ars,  né  le  4 février  1757,  lieutenant  de 
vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  décédé  sans 
alliance.  Dans  une  lettre  datée  de  Toulon  le  5 sep- 
tembre 1776,  le  bailli  de  Suffren  écrivait  à sa  mère  : 
« Vostre  fils  est  né  pour  estre  marin...  si  l’état  que 
j’ai  embrassé  ne  m’a  voit  pas  fait  renoncer  au  doux 
nom  de  père,  je  désirerois  fort  avoir  un  fils  sem- 
blable au  vostre.  >» 

2°  François  de  Garnier,  chevalier,  vicomte  d’Ars,  né  le 
20  octobre  1758,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  Penthièvre,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en 
1830,  sans  enfants  de  son  union  avec  Mlle  de  Bondy. 

3°  Marie- Anne -Colombe  de  Garnier  d’Ars,  née  le 
30  juin  1854  en  la  paroisse  d’Ars,  morte  sans 
alliance  le  25  décembre  1832,  laissant  la  terre  d’Ars 
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à son  cousin  Claude- Prosper  de  Garnier,  fils  de 
Denis-Félicité  de  Garnier,  comte  des  Garets.  (Voyez 
plus  haut  page  205.) 

DEUXIÈME  BRANCHE  CADETTE. 

VIII.  Barthélemy  de  Garnier  des  Garets,  chevalier, 
fils  puîné  de  Louis  de  Garnier  du  Perthuy  et  de  Marie- 
Françoise-George  de  la  Grange,  né  au  château  de 
Colombier  le  20  avril  1720,  fut  d’abord  lieutenant 
(1738),  puis  capitaine  (1745)  au  régiment  de  Bourbon- 
nais, infanterie,  enfin  chevalier  de  Saint-Louis  en  1751. 
Blessé  et  fait  prisonnier  à Warbourg  en  1760,  il  quitta 
le  service  et  mourut  à Tain  le  31  mai  1775.  Il  avait 
épousé,  le  11  novembre  1769,  Antoinette  de  Guiller- 
main,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Guillermain,  chevalier, 
seigneur  du  Colombier,  et  de  Marie  Bouthier  de 
Rocbefort,  dont  il  eut  : 

1°  Marie-Eléonor,  qui  continue  la  descendance; 

2°  Guillaume-Marie,  prêtre  de  la  congrégation  de  Saint- 
Sulpice,  décédé  à Montréal  (Canada),  Je  10  octo- 
bre 1802; 

3°  Antoine*  François , né  le  30  janvier  1773,  grand 
vicaire  et  supérieur  du  grand  séminaire  d’Angers, 
mort  le  12  janvier  1848. 

IX.  Marie-Eléonor  de  Garnier  des  Garets,  chevalier, 
né  le  19  septembre  1770,  fut  élève  du  roi  aux  écoles 
militaires  de  Tournon  et  de  Paris,  d’où  il  sortit  sous- 
lieutenant  au  régiment  de  Bourbonnais  en  1788.  Il  fut 
créé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1816,  et  mourut  le 
5 février  1855.  Il  avait  épousé,  le  26  octobre  1796, 
Marie-Thérèse,  fille  de  Louis-Charles  Lemeau  de  Talancé 
et  de  Marie-Jeanne  Cara  de  Vaux,  dont  il  laissa  : 

1°  Nicolas,  né  le  6 février  1798,  chanoine  de  la  métro- 
pole de  Lyon,  décédé  le  4 novembre  1871  ; 

2°  Louis-Antoine-Joseph,  qui  suit. 

X.  Louis-Antoine-Joseph  de  Garnier  des  Garets,  né 
le  10  octobre  1801,  a épousé  en  premières  noces,  le 
10  janvier  1824,  Marie-Amélie  Lyautey  de  Colombe, 
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fille  d’Alexandre  Lyautey  de  Colombe.  Il  se  remaria, 
le  6 février  1828,  avec  Gabriel  d’Euvrardde  Courtenay, 
fille  de  Henri-Abel  d’Euvrardde  Courtenay  et  d’Anne- 
Joséphine  de  Nantes  d’Avignonet.  Il  épousa  en  troi- 
sièmes noces,  en  1845,  Elisa  de  Bar. 

Enfants  du  premier  Lit  : 

1°  Laurent-Antoine-Léon,  né  le  27  mars  1825,  capitaine 
de  cuirassiers,  marié,  le  18  février  1857,  à Isabelle 
des  Roches  de  Lonchamp; 

2°  Marie,  décédée  à l’âge  de  huit  ans. 

Enfants  du  deuxième  lit  : 

3°  Nicolas-Joseph,  né  le  31  octobre  1828,  prêtre,  cha- 
noine de  Lyon  ; 

4°  Alphonse-Bruno,  né  le  15  janvier  1830,  lieutenant- 
colonel,  marié  à Mlle  Thélis  de  la  Verpillière,  fille  du 
marquis  de  la  Verpillière; 

5°  François-Eugène,  né  le  21  septembre  1831,  marié  à 
Mlle  Perrier  du  Palais. 


18. 


NOTICE 


SUR  LA 

FAMILLE  MASURIER 

EN  NORMANDIE 


Armes  : d'azur,  a trois  trèfles  d'or . 

La  famille  Masurier,  dont  le  nom  s’est  écrit  aussi 
Mazurier  et  le  Mazurier,  est  originaire  de  la  haute 
Normandie,  où  l’on  retrouve  de  ses  traces  dès  que 
l’hérédité  des  noms  se  généralisa  en  France.  Une  note 
manuscrite  de  d’Hozier,  conservée  dans  les  archives 
de  la  famille,  mentionne,  à la  date  du  28  mai  1359, 
Geoffroy  le  Mazurier,  écuyer  du  roi  Jean  et  de  son 
hôtel.  Guillaume  le  Mazurier,  abbé  de  Barbery,  résigna 
ses  fonctions  en  1392;  mais  il  conserva  sa  pension, 
dont  le  chapitre  général  ordonna  en  1402  de  reviser  le 
chiffre.  ( Gallia  Christiana , tome  XI,  page  454.) 

Christophe  le  Masurier,  fils  de  Robert,  qui  commence 
la  filiation,  reçut  au  mois  de  mai  1574  des  lettres  de 
noblesse  du  roi  Charles  IX.  Il  épousa  Madeleine  Lefebvre, 
fille  d’un  conseiller  au  parlement,  dont  il  eut  deux  fils, 
Pierre  et  Nicolas , qui  ont  formé  chacun  une  branche. 

Pierre  le  Masurier,  l’aîné,  écuyer,  sieur  de  Durdent, 
fut  père  d’autre  Pierre  le  Masurier,  maintenu  dans  sa 
noblesse  en  1667.  Cette  branche  était  représentée  au 
milieu  du  siècle  dernier  par  Jean-Baptiste-Pierre  le 
Masurier,  seigneur  de  Durdan  ( alias  du  Redan),  né  en 
1715,  décédé  en  1761,  ne  laissant  qu’une  fille,  qui  suit, 
de  son  union  avec  Marthe-Anne  Dunoyer,  fille  d’un  con- 
seiller du  roi  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Caudebec. 
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Marguerite-Marie-Adélaïde  le  Masurier  du  Redan  ou 
de  Durdan,  née  le  22  janvier  1748  à Bernières,  épousa 
le  13  janvier  1814  Louis-Eugène  le  Vaillant  du  Douet, 
né  le  1er  janvier  1786.  Elle  mourutle  18  décembre  1827, 
laissant  toute  sa  fortune  à son  époux,  qui  s’est  remarié 
le  20  avril  1830  avec  Louise-Garolinc-Esther  Malet  de 
GÎraville,  et  qui  est  décédé  le  23  avril  1853,  laissant  du 
second  lit  Louis-Jules-Henri  le  Vaillant  du  Douet,  député 
actuel  de  Ta  Seine-Inférieure. 

BRANCHE  CADETTE. 

Nicolas  le  Masurier,  écuyer,  sieur  des  Portes,  de 
Prestot,  du  Quesnay,  etc.,  fils  puîné  de  Christophe  le 
Masurier  et  de  Madeleine  Lefebvre,  forma  la  branche 
cadette,  dite  du  Quesnay  et  d’Amfreville.  Il  épousa 
Marie  du  Quesnay,  fille  d’Aldonce  du  Quesnay,  qui 
lui  apporta  la  terre  de  son  nom.  De  ce  mariage  il  eut  : 
1°  Adrien,  qui  continue  la  descendance  ; 2®  Charles  le 
Masurier,  seigneur  de  Secqueville,  garde  du  corps  du 
roi  Louis  XIV,  qui  fit  enregistrer  ses  armoiries  en  1697  ; 
3°  Marie  le  Masurier,  qui  épousa  M.  du  Monduel  et 
mourut  à Bernières  le  7 mars  1709. 

Adrien  le  Masurier,  écuyer,  seigneur  du  Quesnay  et 
des  Portes,  né  en  1624,  maintenu  dans  sa  noblesse 
en  1667,  fit  enregistrer  ses  armes  en  même  temps  que 
son  frère.  Il  figure  comme  témoin  dans  l’acte  de  décès 
de  sa  sœur  Marie,  le  7 mars  1709.  Il  avait  épousé  Marie 
Le  Boulanger,  dont  il  eut  : 1°  Louis-Charles  le  Masu- 
rier, dont  l’article  suivra  ; 2°  Marie-Élisabeth  le  Masurier, 
née  en  1677,  décédée  sans  alliance  le  3 février  1720,  à 
Bernières. 

Louis-Charles  Masurier  ou  le  Masurier,  seigneur 
d’Amfreville,  garde  du  corps  du  roi,  capitaine  au  régi- 
ment d’Orléans,  chevalier  de  Saint-Louis,  veuf  de 
Marie  Gervais,  se  remaria  avec  Françoise  de  Pardieu, 
dont  il  eut  : Anne  le  Masurier,  qui  épousa  à Bolbec, 
le  25  novembre  1737,  Timothée  Lefebvre,  écuyer, 
sieur  de  Boval.  Du  premier  lit  était  issu  Charles-Louis 
Masurier,  né  le  20  novembre  1702,  qui,  veuf  sans 
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enfants,  épousa  en  troisièmes  noces,  le  8 janvier  1760, 
Marie-Françoise-Angélique  Marc , et  mourut  le  4 mars 
1777,  laissant  de  cette  dernière  union  : 1°  Joseph-Louis 
Masurier,  né  le  11  décembre  1762,  lieutenant  de  vais- 
seau, décédé  le  20  mars  1798;  2°  Louis-Charles  Masu- 
rier, né  le  14  septembre  1764,  officier  de  marine, 
noyé  dans  l’Elbe,  le  4 août  1785;  3°  Louis-Joseph 
Masurier,  néle  7 novembre  1771,  marié  le  2 janvier  1802 
avec  Marthe-Julie  Duboc  de  Lessart,  fille  mineure  de 
Guillaume  Duboc  et  de  Marie-Marthe  de  Lessart.  De 
cette  union  il  eut,  outre  plusieurs  enfants  morts  jeunes  : 
1°  Louis  Masurier,  qui  suit;  2°  Jules  Masurier,  dont 
l’article  viendra  après  celui  de  son  frère  aîné. 

Louis  Masurier  (dit  Eugène),  né  le  26  juillet  1806, 
armateur,  juge  au  tribunal  de  commerce  du  Havre, 
membre  du  conseil  municipal,  administrateur  de  la 
banque  de  cette  ville,  consul  de  Guatemala,  épousa  à 
Paris,  le  27  avril  1845,  Maria- Mathilde -Anastasie 
Huzar.  Il  mourut  au  Havre  le  4 octobre  1855,  laissant 
de  son  mariage  : 1°  Raoul-Jules  Masurier,  né  le  29  sep- 
tembre 1853;  2°  Mathilde -Marguerite  Masurier,  née 
au  Havre  le  3 mars  1848,  mariée  le  22  février  1872  à 
Louis-Edmond-Alexis  Goupy,  ancien  membre  du  con- 
seil d’État,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  membre 
du  conseil  général  de  Seine-et-Oise,  né  à Étampes  le 
14  juillet  1839,  dont  un  fils  et  une  fille. 

Jules  Masurier,  né  au  Havre  le  2 mai  1812,  ancien 
maire  de  la  ville  du  Havre,  a épousé,  le  12  mai  1844, 
Louise-Élisabeth-Léonie  Nast,  dont  il  eut  : 1°  Louis- 
Henry-Fernarid  Masurier,  néle  6 octobre  1851,  décédé 
à Hyères,  le  6 février  1875;  2°  Louise-Marie-Berthe 
Masurier,  mariée  le  6 juin  1872  à Charles-Frédéric- 
Edouard  Quesnel,  dont  un  fils  et  deux  filles;  3°  Louise- 
Adèle-Marguerite  , mariée,  le  26  septembre  1876,  à 
Raoul-Marie-Jacques,  comte  de  Virieu  (de  la  branche  des 
Virieu  fixée  en  Bourgogne),  fils  de  feu  Paul-Ludovic- 
Alexandre,  comte  de  Virieu,  et  de  la  comtesse,  née 
Louise-Charlotte  Baudenet  d’Annoux.  De  ce  mariage 
sont  issues  trois  filles. 

* **3-00  Cto- 


NOTICE 

HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 


SUR 

LA  FAMILLE  DE  MAZADE 

Seigneurs  de  Bessières,  de  Percin,  marquis  d’Avèze, 
en  Dauphiné,  en  Lancuedoc  et  a Paris. 


Armes  : d'azur,  au  chevron  d'or , accompagné  en  pointe 
d'un  lion  d'or , armé  et  lampassé  de  gueules  ; au  chef  cousu 
de  gueules , chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux 
étoiles  d'or.  ( Armorial  général  de  d’Hozier  de  1696  ; Reg.  de 
Montpellier,  p.  592.)  (Voy.  planche  GM.)  — Devise  : ad 
posthuma  laborare.  — Couronne  : de  comte. 

Armes  anciennes  : d'argent,  au  chevron  d'azur , accom- 
pagné de  trois  roses  tigées  etfeuillées  de  gueules  ; au  chef  de 
gueules , chargé  d'un  lion  passant  d'or.  — Devise  : Taire  ou 
Bien  dire. 

Le  berceau  de  la  famille  de  Mazade  est  le  Dauphiné, 
d’où  ses  branches  se  sont  étendues  en  Languedoc  et 
dans  l’Ile-de-France.  Son  nom,  d’après  une  vieille  tra- 
dition, aurait  été  primitivement  Vincenzi,  puis  de  Vin- 
cens.  Celui  de  Mazade  (di  Masada)  remonterait  aux 
Croisades,  et  ne  serait  autre  que  celui  de  la  forteresse 
de  Masada  près  Jérusalem,  dont  les  ruines  imposantes 
rappellent  encore  aujourd’hui  l’antique  importance. 
(Flavius-Josèphe,  De  bello  Judaico , livre  VIT,  cha- 
pitre xxviii  ; — Strabon  ; — les  Ruines  de  Masada,  par 
F.  de  Saulcy,  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
février  1852.) 

La  famille  de  Mazade  a produit  des  secrétaires  du 
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roi  près  la  chancellerie  du  parlement  de  Toulouse  et 
de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  un  avocat  géné- 
ral près  de  cette  cour,  des  procureurs  du  roi,  un  capi- 
toul  de  Toulouse  au  xvie  siècle,  trois  capitaines  fores- 
tiers royaux  de  père  en  fils,  à Montech,  un  membre 
de  la  Convention  et  du  conseil  des  Anciens,  un  tréso- 
rier général,  un  fermier  général,  un  président  de  tri- 
bunal civil  et  plusieurs  écrivains  de  talent,  dont  un  est 
le  publiciste  contemporain  Charles  de  Mazade,  attaché 
à la  rédaction  de  la  Revue  des  Deux  Mondes. 

Parmi  les  principales  familles  aljiées  à celle  de 
Mazade,  on  compte  celles  de  Blair  de  Boisemont,  de 
Chanaleilles,  de  Verger,  d’Espaigne,  de  Pérignon,  de 
Sarrus,  de  Nogerolles , d’Azéma,  de  Baby,  de  Pradal, 
du  Bourg,  de  Saint-Guilhem,  de  Manas,  de  Grimod  de 
la  Reynière,  de  Chauvelin,  d’Aumont-Villequier , de 
Vissée,  de  Plantier,  de  Bonald,  etc. 

La  filiation  authentique  remonte  à Antoine-Henri  de 
Mazade,  rapporté  plus  loin,  qui  forme  le  premier  degré 
de  la  généalogie.  Elle  a été  établie  tant  par  les  actes 
de  l’état  civil  que  par  les  testaments,  contrats,  papiers 
et  parchemins  domestiques,  conservés  dans  les  archives 
de  la  famille  et  possédés  par  MM.  Charles  et  Alexandre 
de  Mazade,  chefs  des  deux  branches  actuelles. 

I.  Antoine-Henri  de  Mazade,  collatéral  de  Pierre  de 
Vincens  de  Mazade  et  de  Jeanne  de  Chanaleilles,  sa 
femme,  quitta  le  Dauphiné  pour  venir  s’établir  en  Lan- 
guedoc. Il  était  notaire  et  secrétaire  du  roi  à Toulouse 
vers  1530.  Il  eut  trois  enfants  : 1°  Louis,  qui  continue 
la  descendance  rapportée  plus  loin;  2°  Joseph,  qui 
entra  dans  les  ordres;  3°  Etienne  de  Mazade,  seigneur 
de  Bessières,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  receveur  géné- 
ral des  finances  en  Languedoc,  élu  trois  fois  capitoul 
de  Toulouse,  en  1541,  1562  et  1569.  Il  fit  partie  de 
la  députation  du  conseil  général  de  cette  ville  auprès 
du  roi  Charles  IX  et  de  son  conseil  en  1564.  ( Archives 
de  Toulouse.  — Histoire  de  G.  Bosquet,  sur  les  troubles 
de  Toulouse  en  1562.)  Il  signa  en  qualité  de  capitoul 
des  lettres  de  jussion  de  Charles  IX,  adressées  au 
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sénéchal  de  Toulouse  le  15  mars  1569  (titre  original). 
Son  fils  Jean  de  Mazade,  secrétaire  du  roi  et  contrôleur 
en  l’audience  de  la  chancellerie  de  Toulouse  en  1588 
(titre  original),  mourut  en  1593. 

II.  Louis  de  Mazade,  fils  d’Antoine-Henri,  épousa 
Guillaumette  de  Soulh,  de  Montech.  Il  ne  vivait  plus 
en  1576,  et  de  son  union  il  laissait  : 1°  Jean  de  Mazade, 
dont  l’article  suivra;  2°  Louis  de  Mazade,  qui  épousa 
Catherine  Delsol  et  forma  un  rameau  fixé  à Montauban, 
qui  paraît  s’arrêter  vers  1700  ; 3°  Jeanne  de  Mazade, 
mariée,  le  9 mars  1558  à Toulouse,  avec  Louis  de 
Valès,  par  contrat  signé  dans  la  maison  et  en  présence 
de  son  oncle  le  capitoul  Etienne  de  Mazade. 

III.  Jean  de  Mazade,  1er  du  nom,  fit  avec  Louis,  son 
frère  cadet,  le  partage  de  la  succession  de  leurs  père 
et  mère  par  acte  du  17  novembre  1575.  Il  mourut  le 
1er  juillet  1603.  De  son  union  avec  demoiselle  Laniel, 
nièce  de  l’évêque  de  Montauban,  il  laissait  entre  autres 
enfants  : 1°  Etienne  de  Mazade,  qui  continue  la  filiation  ; 
2®  Jean  de  Mazade,  auteur  de  la  branche  de  Montech, 
rapportée  plus  loin. 

IV.  Etienne  de  Mazade  épousa  Marie  Dubois,  décédée 
le  5 mai  1604.  De  ce  mariage  il  eut  : 1°  Étienne  de 
Mazade,  né  en  1577,  marié  avec  Catherine  de  Verger 
et  mort  en  1645  sans  laisser  de  postérité  masculine; 
2°  Jean  de  Mazade,  né  en  1590,  mort  en  1651,  qui 
épousa  Antoinette  de  Carrié  et  fut  père  de  Jean  de 
Mazade,  né  en  1629,  marié  avec  Marie  Pourtal  ; 3°  Jean, 
qui  suit. 

V.  Jean  de  Mazade,  2e  du  nom,  épousa,  par  contrat 
passé  à Montpellier  le  4 juillet  1635,  Jeanne  Bilonnet, 
dont  il  eut  deux  fils  : 1°  Étienne,  dont  l’article  est  rap- 
porté ci-après  ; 2°  Laurent  de  Mazade,  qui  assistait  au 
mariage  de  son  frère. 

VI.  Étienne  de  Mazade  *,  né  en  1641,  conseiller 

1 La  filiation  de  cette  branche  est  rapportée  dans  Y Armorial  de 
France  de  dHozier  (reg.  2,  seconde  partie)  et  dans  le  Diction- 
naire de  la  Noblesse  de  La  Chenaye  Desbois  et  Badier , édition 
Schlesinger,  1868  (tome  XIII,  page  541.) 
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secrétaire  du  roi  et  contrôleur  en  la  chancellerie  près 
la  cour  des  comptes  de  Montpellier,  le  27  octobre  1719, 
décédé  en  charge  le  20  octobre  1728,  avait  épousé  à 
Montpellier,  le  2 août  1665,  Marthe  de  Sabatier,  dont 
il  eut  : 1°  Guillaume  de  Mazade  de  Saint-Prest,  qui  suit; 
2°  Laurent  de  Mazade,  fermier  général,  qui  fit  enre- 
gistrer ses  armes  en  1696  et  qui  épousa,  le  5 août  1715, 
Thérèse  des  Queulx.  Ses  enfants  furent  : a.  Henri-Guil- 
laume de  Mazade,  né  le  10  septembre  1717,  conseiller 
au  Parlement  et  commissaire  aux  requêtes  du  palais  en 
1737,  marié,  le  9 mars  1738,  avec  Catherine-Thérèse  de 
Blair  de  Boisemont  et  père  d’Agnès-Thérèse  de  Mazade, 
marquise  de  Chauvelin  ; 6.  Laurent-Joseph  de  Mazade, 
écuyer,  fermier  général,  né  le  20  octobre  1719,  mort 
en  1750  ; sa  veuve,  Anne-Claude  Meyneaud,  se  remaria 
au  comte  de  Pons-Saint-Maurice;  c.  Marie-Madeleine 
de  Mazade,  née  le  28  mai  1716,  deuxième  femme  de 
Gaspard  Grimod  de  la  Beynière,  fermier  général  et 
aïeul  de  l’écrivain  de  ce  nom  ; elle  se  remaria  au  mar- 
quis .de  la  Ferrière. 

VII.  Guillaume  de  Mazade  de  Saint-Prest,  écuyer, 
conseiller  secrétaire  du  roi,  épousa,  le  19  février  1702, 
Marianne  de  Durbec,  dont  il  eut  : 1°  Laurent  de  Ma- 
zade, fermier  général  à Paris  ; 2°  Etienne-Laurent,  qui 
continue  la  descendance;  3°  Guillaume  de  Mazade  de 
Sàint-Bresson , trésorier  général  du  Languedoc,  qui 
épousa  Marie-Antoinette  de  La  Roche  ; leur  fille  unique, 
Antoinette-Marguerite-IIenriette  de  Mazade,  se  maria 
avec  le  duc  d’Aumont  de  Villequier. 

VIII.  Étienne-Laurent  de  Mazade,  marquis  d’Avèze1, 
avocat  général  en  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances 
de  Montpellier,  épousa  en  premières  noces  Élisabeth 
de  Plantier,  dont  il  eut  : 1°  Etienne-Laurent-Jean  de 
Mazade,  qui  suit  ; 2°  Mme  de  Guilleminet  ; et  en  secondes 
noces  demoiselle  de  Vissée  de  Ganges. 

IX.  Étienne- Laurent  - Jean  de  Mazade,  marquis 
d’Avèze  (2),  est  l’auteur  de  plusieurs  ouvrages,  publiés 

1 Archives  de  Toulouse  , n°4402,  pages  127  et  suivantes  du  livre 
intitulé  : les  Officiers  des  états  de  la  province  du  Lantjuedoc. 
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en  1810  et  1812,  entre  autres  : Lettres  à ma  fille 
sur  mes  prpmenades  à Lyon;  la  Bresse,  sa  cul- 
ture, etc.;  Itinéraire  ou  passe-temps  de  Lyon  à 
Mâcon  (Bibliothèque  nationale  de  Paris)  ‘.  Il  épousa  le 
11  novembre  1786  à Lyon  (paroisse  Saint-Paul)  Cathe- 
rine Coslalin  Delateris,  dont  il  eut  une  fille,  qui  suit  : 

Stéphanie-Honorine  de  Mazade  d’Avèze , née  en  1789, 
s’est  mariée  le  23  avril  1812  avec  Victor  de  Bonald  , 
frère  aîné  du  cardinal-archevêque  de  Lyon.  Elle  est 
morte  le  14  août  1825  (c’est  par  erreur  que  dans 
Y Annuaire  de  la  noblesse  de  1871-1872,  page  142, 
elle  a été  nommée  Nazade  d’Avèse).  Avec  elle  et  avec 
Mmc  de  Guilleminet  s’est  éteinte  cette  branche. 

BRANCHE  DE  MONTECH,  DEVENUE  L’AIN ÉE . 

IV.  Jean  de  Mazade,  né  à Montecli  en  1551,  fut 
nommé  par  lettres  patentes  du  21  juin  1581  capitaine 
forestier  des  forêts  royales  de  Montech,  Escatalens  et 
Saint-Porquier.  Ayant  embrassé  le  parti  du  roi  Henri  IV 
contre  le  duc  de  Joyeuse,  il  vit  ses  trois  maisons  et  ses 
deux  métairies  ruinées,  en  défendant  Montech  en  1595. 
Il  mourut  en  1633.  Il  avait  épousé  en  premières  noces, 
le  30  juillet  1578,  Anne  Delpech,  dont  il  n’eut  qu’un 
fils,  Louis  de  Mazade,  né  en  1580,  chanoine  de  Saint- 
Étienne  du  Tescou,  massacré  en  septembre  1628  par 
les  protestants  au  combat  de  la  Peyrière  *.  Il  se 
remaria  avec  Astrugue  de  Parent,  dont  il  n’eut  pas 
d’enfant.  Enfin  il  épousa  en  troisièmes  noces,  le  9 dé- 
cembre 1587,  Glaire  d’Espaigne,  dont  il  eut  entre  autres 
enfants  : 1°  Michel  de  Mazade,  qui  continue  la  filiation  ; 
2°  Étienne  de  Mazade,  chanoine  de  Saint-Étienne  du 
Tescou,  décédé  le  26  mai  1621;  3°  Catherine  de 
Mazade,  qui  devint  la  deuxième  femme  de  Guillaume 
de  Pérignon  ci-après  nommé. 

V.  Michel  de  Mazade,  né  à Castelsarrasin,  le  2 sep- 

1 Des  bibliographes  ont  souvent  confondu  le  marquis  d’Avèze 
avec  son  cousin  le  membre  de  la  Convention,  de  Mazade-Percin. 

2 Voir  Le  Bret,  Histoire  de  Montauban,  tome  II,  p.  298.  Cette 
affaire  est  longuement  et  chaudement  retracée  dans  YEstat  de 
Montauban , p.  129  et  suivantes. 
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tembre  1596,  pendant  l’occupation  de  Montecli  par  les 
troupes  du  duc  de  Joyeuse,  fut  nommé  capitaine  fores- 
tier du  roi  en  survivance  de  son  père.  Il  fut  maire 
(premier  consul)  de  Montauban  et  joua  un  rôle  important 
pendant  le  siège  de  1624.  Après  la  prise  de  la  ville,  le 
temple  des  protestants  fut  démoli,  et  l’on  célébra  la 
victoire  par  un  TeDeum  et  des  réjouissances  publiques. 
On  donna  un  bal  sur  les  ruines,  et  la  femme  du  maire, 
Mm0  Michel  de  Mazade,  ouvrit  ïe  bal  avec  le  comman- 
dant en  chef  de  l’armée  royale.  Michel  de  Mazade  mou- 
rut à l’âge  de  quatre-vingts  ans,  le  9 mai  1676.  U avait 
épousé  en  1622,  à Grenade  (Haute-Garonne),  Ursule  de 
Pérignon,  fille  de  Guillaume  de  Pérignon  (dont  est  issu 
le  maréchal  de  France)  et  de  Catherine  de  Griffoul,  sa 
première  femme.  De  cette  union  il  laissa  entre  autres 
enfants  : 

1°  Pierre  de  Mazade,  né  à Montech  le  5 octobre  1629, 
capitaine  au  régiment  d’Anjou,  décédé  le  27  juil- 
let 1660;  par  son  testament  du  20  mai  1660,  il  légua 
à l’église  Notre-Dame  de  la  Feuillade  de  Montech 
(dans  laquelle  il  a été  inhumé  au  tombeau  de  ses 
ancêtres)  un  calice  d’or  aux  armes  de  sa  famille, 
que  l’église  possédait  encore  lorsqu’elle  fut  détruite 
en  1793; 

2°  Jean  de  Mazade,  qui  continue  la  descendance  ; 

3°  Louis  de  Mazade,  dit  le  Philosophe , né  à Montech  le 
26  octobre  1639,  qui  vint  à Paris,  où  il  déclina  l’hon- 
neur de  diriger  en  sous-ordre  l’éducation  des  enfants 
du  duc  d’Orléans,  second  fils  de  Henri  IV  ; il  devint 
membx  e de  l’ Académie  des  Jeux  floraux  de  Toulouse. 
Il  est  décédé  sans  postérité  en  1720. 

VI.  Jean  de  Mazade,  né  à Montech  le  20  septembre 
1638,  capitaine  forestier  des  forêts  royales  de  Mon- 
tech, etc.,  après  le  décès  de  son  père,  épousa,  le  4 fé- 
vrier 1680,  Jeanne  de  Bouloc,  fille  de  Jean-Pierre  de 
Bouloc,  seigneur  de  Dieupentale.  Veuve  le  11  août 
1708,  elle  mourut  le  28  septembre  1742,  à l’âge  de 
quatre-vingt-huit  ans.  Leurs  fils  furent  : 

1°  Jean  de  Mazade,  qui  continue  la  descendance  ; 

2°  Louis  de  Mazade,  auteur  de  la  branche  cadette  rap- 
portée plus  loin. 


VII.  Jean  de  Mazade,  seigneur  de  Percin,  ne'  à Mon- 
tech, le  6 novembre  1688,  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  épousa,  le  19  mai  1710,  Isabeau  de  Raby, 
d’une  famille  noble  du  Languedoc.  Il  mourut  le  4 octo- 
bre 1750,  laissant  de  son  union  un  fils,  Louis  de  Mazade, 
qui  forme  le  degré  suivant. 

VIII.  Louis  de  Mazade-Percin,  né  à Montech  le 
9 octobre  1716,  procureur  du  roi  à Castelsarrasin, 
épousa  dans  cette  ville, le  22  février  1748,  Anne-Mar- 
celle de  Pradal.  Il  eut  de  son  mariage  un  fils  unique, 
dont  l’article  suit. 

IX.  jM/f<?ra-Bernard-Dorothée  de  Mazade  de  Percin, 
né  à Montech  le  28  mars  1750,  député  de  la  Haute- 
Garonne  à la  Convention , membre  du  conseil  des 
Anciens,  avait  été  longtemps  magistrat  aux  colonies  et 
notamment  à l’île  de  France.  Secrétaire  du  comité 
colonial,  il  fut  chargé  par  la  Convention  de  diverses 
missions,  d’abord  à l’armée  de  l’Ouest  auprès  du  général 
de  Biron , puis  dans  le  département  de  la  Meurthe , où 
il  sauva  la  vie  au  marquis  de  Barbé-Marbois.  Il  était  lié 
avec  le  célèbre  Dalayrac  et  surtout  avec  Boissy-d’Anglas, 
son  collègue  à la  Convention.  Il  mourut  à Castelsar- 
rasin le  23  mai  1823,  et  de  l’union  qu’il  avait  contractée 
en  1773  avec  Élisabeth-Amable  du  Bourg,  de  Toulouse, 
il  laissa,  outre  trois  filles,  demoiselle  Fanny,  madame 
Lambert  de  Sèvres  et  madame  de  Saint-Guilhem  : 

1°  Alphonse  de  Mazade-Percin,  qui  suivra  ; 

2°  Auguste  de  Mazade-Percin,  tué  au  service  de  la  France, 
dans  les  campagnes  d’Espagne  de  l’Empire,  sans 
laisser  de  postérité; 

3°  Charles  de  Mazade-Percin,  né  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance le  7 mars  1783;  il  fit  les  guerres  de  l’Empire, 
devint  chef  de  bataillon,  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, et  mourut  à Niort,  en  1858,  sans  laisser  de 
postérité. 

X.  Alphonse  de  Mazade  de  Percin,  né  en  1779, 
procureur  du  roi  à Castelsarrasin,  puis  président  du 
tribunal  civil  de  Moissac,  fut  un  des  premiers  à distin- 
guer et  à protéger  son  compatriote,  le  savant  juriscon- 
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suite  Troplong,  à ses  débuts  dans  la  carrière.  Il  mourut 
en  1831,  et  sa  veuve,  Eulalie  de  Tartanac,  est  déeédée 
le  1er  décembre  1852.  Ils  ont  eu  quatre  enfants  : 

1°  Charles  de  Mazade,  chef  actuel  de  cette  branche,  dont 
l’article  suit; 

2°  Valentin  de  Mazade,  ingénieur,  né  en  1828,  qui  a 
construit  des  routes  et  des  lignes  de  chemins  de  fer, 
entre  autres  celle  de  Vitré  à Fougères.  Il  a aussi 
écrit  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  des  articles, 
dont  un  sur  les  chemins  de  fer  espagnols  et  la  tra- 
versée des  Pyrénées  en  1861,  et  un  autre  sur  le 
Portugal  en  1864. 

3°  Elise  de  Mazade,  née  en  1816,  morte  en  1850,  mariée 
à M.  Aramin  Pagès; 

4°  Marie  de  Mazade,  née  en  1818,  mariée  à M.  Janus 
Przezdziecki,  et  décédée  en  1876. 

XI.  Charles  de  Mazade,  historien  et  publiciste,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  né  à Castelsarrasin  le 
19  mars  1820,  a conquis  une  place  distinguée  dans  la 
littérature  contemporaine.  Il  a débuté  dans  le  journal  la 
Presse y passa  ensuite  à la  Revue  de  Paris.  Depuis 
l’année  1845,  il  est  attaché  à la  rédaction  de  la  Revue 
des  Deux  Mondes,  où  il  rédige  la  chronique  politique. 
Outre  des  études  de  critique  sur  les  œuvres  littéraires 
contemporaines,  il  a fourni  à ce  recueil  des  séries  d’ar- 
ticles sur  l’Espagne  et  l’Italie,  qu’il  a visitées  à plusieurs 
reprises,  et  en  dernier  lieu  un  grand  travail  sur  M.  Thiers 
{Cinquante  années  d’histoire  contemporaine).  Il  a 
épousé  à Paris,  le  27  décembre  1846,  M11*  Camille 
Goblet,  dont  il  a un  fils , Cùar/es-Auguste-Alphonse- 
Eulalie  de  Mazade,  né  à Paris  le  13  octobre  1847. 

SECONDE  BRANCHE  DE  MONTECH  (CADETTE). 

VII.  Louis  de  Mazade,  né  à Montech  le  19  octobre 
1689,  fils  puîné  de  Jean  de  Mazade  et  de  Jeanne  de 
Bouloc  (voyez  plus  haut),  était  conseiller  du  roi  et  juge 
de  Villelongue.  Il  fut  nommé  juge  royal  à Montech, 
avec  dispense  d’âge,  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV 
du  27  septembre  1712.  Après  avoir  exercé  pendant  plu. 
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de  cinquante  ans  ces  fonctions  judiciaires , il  mourut  à 
Montech  le  24  avril  1770.  Il  avait  éponsé  à Escatalens, 
le  12  décembre  1719,  Catherine  de  Laparre  de  Saint- 
Sernin,  dont  il  eut  : 

1°  Jean-Louis  de  Mazade,  qui  suivra; 

2°  Jeanne  de  Mazade,  née  à Montech  le  19  octobre  1720, 
mariée,  le  26  août  1772,  à Étienne-Jacques  de  Pen- 
deries, ancien  officier  d’infanterie,  dont  la  mère 
était  Jacquette  de  Caumont-Laforce,  mourut  le 
29  brumaire  an  V,  laissant  de  son  union  une  fille, 
Marie- Anne  de  Penderies,  qui  épousa  en  1797 
Rieutor-Jean-Dominique-Marie  de  Manas,  ancien 
capitaine  d’infanterie,  dont  postérité.  (Voyez  plus 
haut  l’article  de  Manas,  dans  les  Tablettes  généalo- 
giques, page  160.) 

VIII.  Jean-Louis  de  Mazade,  né  à Montech  le  25  oc- 
tobre 1721,  avocat  au  parlement  de  Toulouse,  juge 
royal  à Finhan  (Tarn-et-Garonne),  et  de  la  baronnie  de 
Montfourcaut,  épousa,  par  contrat  du  12  mai  1761, 
Antoinette  Jougla,  à Finhan,  où  il  mourut  le  13  octobre 
1785.  Il  laissait  deux  fils  : 

1°  Jean-Baptiste-Marguerite- Joseph  de  Mazade,  né  en 
1762,  curé  de  Bessens  (Tarn-et-Garonne),  mort  en 
1790; 

2°  Georges-Alexandre  de  Mazade,  qui  continue  la  des- 
cendance. 

IX.  Georges-Alexandre  de  Mazade,  né  à Finhan  le 
4 décembre  1767,  s’engagea  comme  volontaire  en 
1792.  C’est  de  lui  que  M.  Alexandre  de  Mazade,  son 
petit-fils  et  filleul,  a dit  dans  son  poème  cité  plus  loin  : 

Fils  de  magistrat,  près  Toulouse, 

Mon  aïeul,  en  quatre-vingt-douze, 

En  bonne  compagnie  est  noblement  à sec; 

Sa  particule  dans  sa  poche, 

Il  part  volontaire  de  Hoche, 

Et  laisse  à ses  enfants  l’honneur,  mais  rien  avec. 

Étant  sergent,  en  garnison  à Grenoble,  il  épousa,  le 
9 juillet  1793,  Marie-Josèphe  Calippe.  A la  Restauration, 
il  reçut  des  mains  de  M.  le  marquis  de  Fontanes,  grand 

19. 


— 222  — 


maître  de  l’Université,  la  décoration  du  Lys  le  22  août 
1814,  et  fut  nommé  juge  de  paix  à Finhan.  Il  mourut  à 
Toulouse  le  17  septembre  1842.  Outre  deux  fils  morts 
en  bas  âge  et  une  fille  morte  en  1859,  il  laissa  de  son 
mariage  cinq  enfants  1 : 

1°  Jean-Louis  de  Mazade,  qui  continue  la  descendance; 

2°  Édouard  de  Mazade,  né  à Toulouse  en  1809,  mort 
officier  d’artillerie  à Metz,  le  12  avril  1837  ; 

3°  Alexandrine  de  Mazade,  née  à Grenoble  le  23  mai 
1794,  mariée  à Jean-Pierre  Abbadie,  décédée  sans 
enfants,  le  2 septembre  1867,  chez  son  frère  Jean- 
Louis,  à Beaumont-sur-Oise  ; 

4°  Victoire  de  Mazade,  née  à Finhan  le  28  décembre 
1797,  sans  alliance; 

5°  Françoise  (dite  Fanny)  de  Mazade,  née  à Toulouse  le 
26  avril  1803,  veuve  de  François  Authenac,  sans 
enfants. 

X.  Jean-Louis  de  Mazade,  né  à Toulouse  le  15  mars 
1805,  chercha  dans  l’industrie  les  moyens  de  recon- 
stituer la  fortune  patrimoniale.  Il  y parvint  par  son  tra- 
vail et  sa  persévérance,  comme  le  raconte  son  fils  aîné 
dans  les  strophes  suivantes  : 

Dès  qu’il  a dix-huit  ans,  mon  père 
Vient  à Paris,  à pied,  préfère 
L’essor  de  l’industrie  aux  langueurs  d’un  emploi, 
S’arme  d’un  tenace  courage, 

Et  confie  au  rude  tissage 
Sa  bonne  instruction,  son  corps  frêle  et  sa  foi. 

Indomptable  ouvrier , il  tisse 
Le  galon  sur  la  haute  lisse , 

Aux  vingt  marches  d’alors,  si  dure  avant  Jacquard! 
Que  de  fois  il  m’a  dit  la  peine 
Qu’il  avait  à lever  la  chaîne 
Avec  sa  jambe  fine,  et  trop  courte  d’un  quart! 

1 Pendant  la  période  révolutionnaire , il  avait  fait  inscrire  ses 
enfants  à leur  naissance  en  supprimant  la  particule,  proscrite  alors 
par  les  lois.  En  vertu  d’un  jugement  du  tribunal  civil  de  Tou- 
louse du  27  novembre  1862,  la  particule  a été  rétablie  dans  tous 
les  actes  où  elle  avait  été  omise. 


Mais  dix  ans  après,  il  est  maître, 

Et  bientôt  sous  ses  pas  fait  naître 
Trois  fabriques,  qu’il  tient  sous  son  poignet  d’acier! 
Il  met  ses  deux  fds  au  college; 

— Du  savoir  heureux  privilège! 

Nous  ne  saurons  jamais  trop  l’en  remercier. 


Manufacturier  important,  Jean-Louis  deMazade  resta 
douze  ans  maire  de  Beaumont-sur-Oise,  où  il  a laissé 
d’ineffaçables  souvenirs  de  sa  paternelle  administration. 
Il  est  décédé  le  12  février  1871  à Paris.  Il  avait  épousé, 
le  29  septembre  1832,  Anne-Clarisse  Desvoyes,  dont  il 
a eu,  outre  trois  filles  mortes  en  bas  âge,  deux  fils,  qui 
suivent  : 

1°  Alexandre,  qui  suit; 

2°  Edouard-  Victor  -Louis  de  Mazade,  né  à Paris  le 

5 septembre  1840,  qui  a épousé,  le  18  avril  1866, 

MIIe  Marie  Joriaux,  dont  il  a eu  : 

a.  Louis  de  Mazade,  né  le  26  janvier  1880,  mort  le 

22  mars  suivant; 

b.  Virginie  de  Mazade,  née  le  31  mars  1871; 

c.  Louise  de  Mazade,  née  le  28  janvier  1877. 

XI.  Alexandre -Louis  de  Mazade,  chef  actuel  de  la 
branche  cadette,  né  à Paris  le  29  janvier  1836,  licencié 
en  droit,  manufacturier,  et  auteur  de  plusieurs  écrits 
dont  le  dernier  paru  est  le  poème  ayant  pour  titre  : A 
travers  t Italie  ; Rimes  d’un  touriste  pressé } d’où 
sont  extraites  les  strophes  citées  ci-dessus.  Il  a épousé, 
le  19  juillet  1866,  M11  Céline-Marie  Sagot-Beaufort. 


NOTICE  HISTORIQUE 


SCR  LES 

FAMILLES  NOBLES  DE  BELGIQUE 

D’ORIGINE  FRANÇAISE 

( Troisième  article ). 

HENNEQUIN  DE  VILLERMONT 

La  famille  Hennequin  est  orignaire  des  Flandres.  Le 
Carpentier,  dans  son  histoire  du  Gambrésis,  mentionne  : 
Baudouin  Hennequin,  qui  vivait  en  1196  et  portait 
pour  armes , vairé  d’or  et  d’azur,  au  chef  de  gueules 
chargé  d’un  lion  léopardé  d’argent ; Watier  de  Hen- 
nequin , vivant  en  1364,  et  quelques  autres  qui  ont 
laisse'  à Lille  des  monuments  de  leur  piété  et  de  leur 
libéralité. 

Sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  quelques  mem- 
bres de  cette  famille  passèrent  en  France  et  s’établirent 
en  Champagne,  car  les  Archives  de  Troyes  font  men- 
tion du  don  d’une  verrière  fait  à la  ville,  en  1317,  par 
Pierre  Hennequin,  écuyer. 

Par  lettres  données  à Melun,  le  23  juillet  1359, 
Charles,  duc  de  Normandie,  alors  régent  du  royaume, 
accorda  confirmation  de  noblesse,  pour  les  faits  d’armes 
accomplis  « ès  guerres  » , à Oudart  ou  Oudinant  Hen- 
nequin. 

La  postérité  d’ Oudart  Hennequin  se  subdivisa  en 
plusieurs  branches,  dont  les  principales  furent  celles 
de  Lentages,  d’Assy  de  Cury,  d’Ecquevilly,  de  Gelle- 
noncourt-Curel , de  Charmont,  etc.,  etc. 

1 La  courte  notice  que  l 'Annuaire  de  l’an  passé  avait  consacrée 
à cette  famille,  nécessitait  quelques  développements  et  quelques, 
rectifications  que  nous  nous  empressons  de  donner  ici. 
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Au  seizième  siècle,  les  Hennequin,  que  l’on  nommait 
à Paris  la  Grande  Maignée , jouèrent  un  des  rôles  les 
plus  actifs  dans  les  troubles  de  la  Ligue.  A leur  tête  se 
trouvaient  : Aymar  Hennequin,  abbè  de  Bernay,  évêque 
de  Rennes  en  1575,  nommé  archevêque  de  Reims  en 
1594,  et  mort  en  1596,  sans  avoir  pris  possession  de 
cet  archevêché,  bien  qu’il  eût  prêté  serment  de  duc  et 
pair  au  parlement  de  Paris,  le  2 avril  1594,  et  son 
frère,  Jérôme  Hennequin,  évêque  de  Soissons,  mort  en 
1619,  tous  les  deux  fils  de  Dreux  Hennequin,  seigneur 
de  Cury  et  de  Boinville,  et  de  Renée  de  Nicolaï. 

La  Grande  Maignée  s’est  éteinte  successivement , 
après  s’être  alliée  aux  plus  illustres  familles  de  France, 
entre  autres  celles  de  Joyeuse  et  de  Lorraine.  Déjà, 
en  1815,  elle  n’était  plus  représentée  que  par  les  deux 
branches  d’Ecquevilly  et  de  Villermont.  La  première  a 
disparu  récemment  avec  le  dernier  marquis  d’Ecque- 
villy, mort  sans  laisser  d’enfants  mâles. 

Il  ne  reste  donc  plus  que  la  seconde,  issue  au  quin- 
zième siècle  des  seigneurs  de  Lentages,  par  Gérard 
Hennequin,  écuyer,  seigneur  d’Alloneaux,  fils  de 
Oudart  Hennequin,  seigneur  de  Machy  et  de  Lentages, 
et  de  Guillemette  de  Mergey,  lequel  Gérard  vivait  en 
1435,  marié  à Anne  de  Cheppes. 

Elle  était  représentée  à la  fin  du  siècle  dernier  par 
Pierre-Gilles  Hennequin,  chevalier,  qualifié  comte  de 
Villermont,  seigneur  de  Saint-Martin  aux  Champs,  de 
Cuis,  de  Cramant,  de  Chouilly  et  de  la  Tour,  et 
Suzanne  Rose  de  Failly,  sœur  du  comte  de  Failly,  capi- 
taine au  régiment  royal  de  dragons,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  élu  député  de  la  noblesse  aux  États  généraux  de 
1789  par  l’Assemblée  des  nobles,  réunie  à Vitry-le- 
François. 

Son  fils,  Athanase- Louis -Emmanuel  Hennequin, 
comte  de  Villermont,  né  au  château  de  Cuis,  près 
d’Épernay,  le  9 avril  1763,  capitaine  lieutenant  de  la 
flotte  russe,  capitaine  de  vaisseau  au  service  de  France, 
sous-gouverneur  de  l’École  de  marine  d’Angoulême, 
contre-amiral  honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
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la  Légion  d’honneur,  est  mort  en  1840.  Il  avait  épousé  : 
1°  Louise-Claudine  de  Maussion,  fille  de  Thomas- 
Urbain  de  Maussion  et  de  Catherine  de  Tanlay,  décédée 
sans  enfants;  2°  Louise-Charlotte-Joséphine  de  Brettes, 
fille  de  Jean-Baptiste,  comte  de  Brettes,  marquis  de 
Gros,  colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
et  de  Louise  de  Barentin-Montclial. 

C’est  de  ce  dernier  mariage  que  sont  issus  le  comte 
de  Villermont,  actuellement  établi  en  Belgique,  dont 
l’article  suivra,  et  son  frère  jumeau,  demeuré  en  France 
et  marié  avec  Ebba,  comtesse  de  Sparre. 

Antoine-Charles  Hennequin,  comte  de  Villermont, 
né  à Rouen  le  12  juillet  1815,  membre  de  la  députa- 
tion du  Conseil  provincial  de  Namur,  grand-croix  des 
ordres  de  Saint-Grégoire  et  de  François-Joseph  d’Au- 
triche, a obtenu  des  lettres  de  naturalisation  en  Bel- 
gique, avec  reconnaissance  du  titre  de  comte,  trans- 
missible par  droit  de  primogéniture.  Le  8 février  1871 
la  transmissibilité  de  ce  titre  de  comte  a été  étendue  à 
tous  ses  descendants. 


HONNOREZ. 

La  famille  Honnorez,  originaire  d’Erquelines,  appar- 
tient à la  France  aussi  bien  qu’à  la  Belgique , par  ses 
alliances.  La  souche  s’est  divisée  en  trois  branches 
principales. 

L’aînée  s’est  éteinte  dans  la  personne  de  Florent- 
François  Honnorez,  dont  la  veuve,  Adèle  de  Fontaine, 
se  remaria  à l’amiral  comte  de  Rigny.  Il  laissa  de  son 
union  trois  filles  : 1°  Hortense-Jeanne  Honorez,  qui 
épousa  Barthélémy -Frédéric,  comte  de  la  Grange; 
2°  Elise -Françoise,  qui  épousa  le  duc  de  Padoue  et 
mourut  en  1876;  3°  Léonie , marquise  de  Talhouet  de 
Bonnamour. 

La  seconde  branche,  qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos 


jours,  a été  formée  par  Pierre-Lambert  Honnorez,  né  à 
Erquelines  le  14  février  1738,  oncle  de  Florent-Fran- 
çois, qui  précède,  et  de  Marie- Adélaïde-Florence-Fran- 
çoise Honnorez,  mariée  le  19  avril  1847  à Antoine- 
Charles  Hennequin,  comte  de  Villermont.  Son  chef, 
Albert  Honnorez , major  au  régiment  des  guides,  en 
Belgique,  n’a  eu  que  deux  filles,  et  une  de  ses  sœurs, 
Mélanie  Honnorez,  s’est  mariée  avec  M.  Anspach,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  dont  sont 
issus  trois  fils,  entre  autres  Jules  Anspach,  bourg- 
mestre de  Bruxelles. 

La  troisième  branche  a pour  chef  de  nom  et  d’armes 
Remi-Prosper  Honnorez,  ancien  officier  de  cavalerie, 
qui  s’est  fait  reconnaître  des  droits  nobiliaires  par  arrêté 
du  roi  des  Belges,  en  date  du  9 mai  1847. 

Armes  : de  sable , semé  de  croix  recroisettées  d'argent , au 
pied  fiché  ; au  croissant  d'or  brochant  sur  le  tout.  (Voyez 

pl.  CN.) 


LEHON. 

Les  comtes  Lehon  ou  Le  Hon,  de  création  récente  r 
se  rattachent  par  leurs  annales  domestiques  à l’affran- 
chissement de  la  Belgique,  à la  fondation  de  son  indé- 
pendance et  de  sa  nationalité  et  à la  consolidation  de 
sa  dynastie.  Les  traditions  disent  qu’ils  sont  origi- 
naires de  Bretagne,  où  se  trouve  le  village  de  Lehon, 
dans  le  canton  de  Dinan. 

C h arl  es-  Aimé-Joseph  Le  Hon,  né  à Tournai  en  1792, 
était  fils  d’un  savant  jurisconsulte  qui  occupa  l’une  des 
premières  charges  de  la  magistrature  de  cette  ville. 
Elevé  au  prytanée  de  Saint-Cyr,  puis  au  lycée  Napoléon 
à Paris,  il  devint  échevin  de  Tournai  en  1814,  puis 
bourgmestre  jusqu’en  1831.  Membre  de  la  seconde 
chambre  des  États  généraux  en  1824,  il  fut,  après  la 
révolution  de  septembre  1830,  nommé  membre  de  la 
députation  chargée  de  soumettre  au  roi  Louis-Philippe 
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les  vœux  du  congrès  après  l’élection  du  duc  de  Nemours, 
qui  refusa  la  couronne.  De  1831  à 1843,  il  fut  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Belgique 
à Paris.  Il  reçut  du  roi  des  Belges,  le  15  juin  1836,  le 
titre  de  comte,  et  fut  créé  en  1834  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur.  Il  est  mort  le  30  avril  1868,  lais- 
sant trois  enfants  de  l’union  qu’il  avait  contractée , le 
11  septembre  1827,  avec  Françoise-Zoé-Mathilde  Mos- 
selman , fille  de  François-Dominique  Mosselman  et  de 
Louise  Tacqué.  Sa  veuve  est  décédée  le  2 mars  1880. 

Leurs  enfants  furent  : 

1°  Eugène-Louis-François-Charles,  comte  Le  Hon,  né  à 
Tournai  le  6 août  1827,  marié  le  12  mai.  1852  à 
Charlotte-Fanny- Jeanne  Mosselman,  fille  de  Fran- 
çois-Alfred Mosselman  et  de  Gharlotte-Joséphine- 
Eugénie-Claire  Gazzani,  baronne  de  Brentano,  veuve 
le  5 août  1860; 

2°  Louis- Xavier-Lé  o pold-Charl es,  comte  Le  Hon,  né 
à Paris  le  26  février  1832,  naturalisé  Français, 
maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat,  député  au 
Corps  législatif,  ifc,  marié  à Paris  le  22  octobre  1857 
avec  Amélie  de  Sangro  Gensano,  fille  de  François  de 
Sangro,  marquis  de  Gensano,  et  de  Louise-Gabrielle, 
comtesse  de  Gubbio,  veuve  le  31  octobre  1879  ; 

3°  Louise-Léopoldine-Charlotte-Fanny-Emilie , née  à 
Paris  le  15  juillet  1838. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 de  gueules , au  lion  d'or  ; 
aux  2 et  3 d'argent , au  croissant  de  gueules  ; sur  le  tout  : 
d’azur , à deux  mains  jointes,  dont  l’une  porte  au  doigt  un 
anneau  de  mariage,  surmontées  d’une  couronne  royale,  en 
mémoire  du  mariage  du  roi  des  Belges  avec  la  princesse 
Louise  d Orléans. 


LANNOY. 

L’ Annuaire  de  1852  a déjà  eu  l’occasion  de  donner 
la  généalogie  d’une  branche  de  cette  famille,  dite  des 
seigneurs  de  Wattignies,  qui  s’est  éteinte  dans  la  per- 
sonne de  Marie-Fernande-Joséphine-Colette  de  Lannoy, 


— 229  — 


mariée  en  1794  à Charles-Joseph,  comte  du  Maisniel 
de  Wattignies , décédé  en  1845;  son  fils  unique  a 
épousé  Mlle  Amélie  d’Audiffret,  fille  du  président  de  la 
cour  des  comptes,  décédé  le  19  avril  1878. 

La  branche  des  princes  de  Sulmone  fut  formée  par 
Charles,  comte  de  Lannoy,  chevalier  de  la  Toison  d’or, 
vice-roi  de  Naples,  commandant  général  des  armées  de 
Charles-Quint.  Ce  grand  guerrier,  qui  gagna  sur  Fran- 
çois Ier  la  bataille  de  Pavie,  reçut  en  récompense  la 
principauté  de  Sulmone.  Il  épousa  Françoise  de  Mont- 
bel,  fille  de  Jacques  de  Montbel,  comte  d’Entremonts, 
et  de  Jeanne  de  Saint-Maure.  Son  fils  aîné,  Philippe  de 
Lannoy,  continua  la  branche  des  princes  de  Sulmone, 
qui  s’éteignit  au  bout  de  quatre  générations. 

Ferdinand  de  Lannoy,  frère  puîné  de  Philippe  , titré 
duc  de  Boyano,  mourut  sans  laisser  de  postérité  des 
deux  unions  qu’il  avait  contractées  , la  première  avec 
Françoise  de  la  Palu,  comtesse  de  la  Roche,  la  seconde 
avec  Marguerite  Perenot,  veuve  d’Antoine  de  l’Aubé- 
pin,  baron  de  l’Aigle. 

Armes  : d'argent , a trois  lions  de  sinople , couronnés  d'or } 
armés  et  lampassés  de  gueules.  (Voyez  pl.  GN.) 


LATTRE  (de). 

Cette  famille,  originaire  de  la  Flandre  française, 
descend  d’Etienne  de  Lattre,  sieur  de  Parsonville,  con- 
seiller de  la  ville  de  Valenciennes  en  1517,  dont  le  fils 
fut  greffier  du  conseil  d’Artois , et  dont  le  petit-fils , 
Jacques  de  Lattre,  seigneur  de  Villerval,  de  Rollen- 
court,  de  la  Motte,  etc.,  fut  anobli  par  lettres  patentes 
du  7 janvier  1589.  Sa  descendance  se  partagea  en  deux 
branches.  Adrien  de  Lattre,  lieutenant  particulier  de  la 
gouvernance  d’Arras,  se  fixa  dans  cette  ville  et  se  maria 
en  1585  avec  Philippine  de  France,  fille  d’un  prési- 
dent du  conseil  d’Artois. 

Christophe -François  de  Lattre,  arrière-petit-fils 
d’Adrien , fut  créé  comte  de  Neufville  par  lettres 
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patentes  du  roi  Louis  XIV,  au  mois  de  mai  1719.  C’était 
l’aïeul  de  Valentine-Adrienne-Isabelle  de  Lattre,  qui 
épousa  en  1755  Albert,  marquis  de  Drée,  lieutenant  au 
régiment  des  gardes-françaises. 

Jacques  de  Lattre,  frère  puîné  d’Adrien,  forma  le 
rameau  cadet,  dit  du  Bosquéau,  qui  s’établit  à Mons. 
Elle  y est  représentée  de  nos  jours  par  Eugène-Fran- 
çois-Joseph de  Lattre  du  Bosquéau,  né  le  23  mai  1830, 
marié,  le  18  avril  1860,  avec  Victoire-Hortense-Marie 
Ghislaine  de  Patoul. 

Armes  : d'or,  a deux  écussons  d’azur;  au  franc  quartier 
de  gueules,  chargé  d’une  molette  d’or.  (Voyez  pl.  CN.) 


LIEDEKERCKE. 

La  maison  de  Liedekercke,  branche  de  celle  de 
Gavre,  se  rattache  à la  noblesse  de  France  par  ses 
nombreuses  alliances.  Honoré-Florent-Joseph  de  Gavre, 
comte  de  Liedekercke , chef  du  nom  et  des  armes , 
décédé  à Bruxelles  en  1861,  à l’âge  de  quatre-vingts  ans, 
avait  épousé  Adélaïde-Françoise  de  Clermont -Mont- 
Saint-Jean,  fille  du  dernier  marquis  de  ce  nom,  cadet 
de  la  maison  de  Clermont-Tonnerre.  Charles -Florent- 
Auguste  de  Gavre,  comte  de  Liedekercke-Beaufort, 
chef  de  la  seconde  branche,  épousa  en  1815  Marie- 
Charlotte-Alix  de  la  Tour-du-Pin , fille  de  Frédéric- 
Séraphin  de  la  Tour-du-Pin , marquis  de  Gouvernet , 
pair  de  France , et  de  la  marquise,  née  Julie-Henriette 
Dillon. 

Armes  : de  gueules,  a trois  lions  d’or,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d’azur.  (Voyez  pl.  CN.) 


MADRE. 

Cette  famille,  originaire  de  France,  où  existent  plu- 
sieurs de  ses  rameaux , est  non  moins  distinguée  par 
ses  services  que  par  ses  alliances  avec  différentes  mai- 
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sons  titrées  de  la  Flandre  et  de  l’Artois.  Le  roi  Louis  XII 
donna  à Raoul  de  Madré , archer  de  la  garde  royale , 
des  lettres  de  noblesse  datées  de  Blois  au  mois  de  mars 
1512.  François-Régis  de  Madré  obtint  un  brevet  du  roi 
Louis  XVI 5 le  23  mars  1786,  par  lequel  était  conféré 
le  droit  de  timbrer  son  écu  d’une  couronne  de  comte 
et  de  lui  donner  pour  supports  deux  lions  de  sinople , 
armés  et  couronnés  d’or,  lampassés  de  gueules.  Un  de 
ses  descendants,  Adolphe  de  Madré,  rejeton  de  la 
branche  française,  a été  créé  comte  par  diplôme  impé- 
rial de  Napoléon  III,  le  29  mai  1861.  Cette  famille  est 
représentée  en  Belgique  par  Édouard-Amand-Joseph , 
comte  de  Madré,  né  le  24  juin  1824,  marié  le  7 juillet 
1863  au  château  de  Bougnies  (Hainaut),  avec  Marie  de 
Biseau  de  Bougnies,  née  à Mons  le  13  août  1837. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d'argent,  a trois  lions  de 
sinople,  couronnés  d’or,  armés  et  lampassés  de  gueules ; 
aux  2 et  3 d'azur,  a frois  pommes  de  pin  d'or  ; sur  le  tout  : 
d'azur,  a un  entrelacs  d’or.  (Voyez  pl.  CN.) 


MAISTRE  D’ANSTAING  (Le). 

Originaire  de  la  Flandre  française,  où  elle  faisait 
partie  de  la  noblesse  depuis  l’an  1581,  cette  famille 
s’est  fixée  en  Belgique  depuis  un  siècle.  Elle  habitait 
antérieurement  sa  terre  d’Anstaing,  dont  elle  a pris  le 
nom.  Elle  possédait  aussi  les  seigneuries  d’Houpplines, 
du  Chesne,  d’Esplechin  et  de  Gruson,  dans  les  environs 
de  Lille.  A la  fin  du  siècle  dernier,  elle  était  repré- 
sentée par  Pierre-Joseph-Albert  Le  Maistre  d’Anstaing, 
qui  fit  les  campagnes  des  Princes  et  de  Farmée  de 
Condé.  Il  est  mort  à Tournai  en  1814.  Son  fils  Jean- 
Baptiste-Ernest  Le  Maistre  d’Anstaing,  né  à Lille  en 
1775,  officier  au  régiment  autrichien  des  hussards  de 
Bercheny,  épousa  en  1803  Philippine  Van  der  Gracht, 
dont  le  père  était  bailli  héréditaire,  puis  grand  mayeur 
et  bourgmestre  de  Tournay.  De  cette  union  était  issu 
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Idesbalde-Pierre-Ernest  Le  Maistre  d’Anstaing,  auteur 
de  Y Histoire  de  la  cathédrale  de  Tournai , et  frère 
de  Laure-Justine,  mariée  en  mai  1832  avec  Moyse  le 
Clément  de  Saint-Marcq , officier  de  cavalerie.  Il  a 
épousé,  en  1832,  Henriette-Ghislaine  Maelcamp,  d’une 
ancienne  famille  de  Gand,  dont  il  a eu  : 1°  Henri- 
Idesbalde  Moyse,  née  en  1846;  2°  Louise-Ghislaine  Le 
Maistre  d’Anstaing,  mariée  en  1860  à Charles  Taffin 
de  Givenchy. 

Armes  : d'or,  a la  croix  ancrée  de  sable.  (Voyez  pi.  CN.) 


MARCHES. 

Cette  famille,  originaire  de  Gascogne,  a longtemps 
occupé  un  rang  distingué  dans  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée de  Nérac.  Elle  s’est  alliée  en  France  à celles 
d’Arpajon,  de  Blancafort,  de  Clérac , de  Cornillan,  de 
Roquefeuille.  Jean  de  Marches,  1er  du  nom,  seigneur 
de  la  Saigne,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Mérinville  à l’époque  de  la  Fronde,  fut  père  de  Jean  de 
Marches,  2e  du  nom,  capitaine  au  régiment  de  dragons 
de  Martigny,  qui  épousa,  en  1697,  Anne-Claire  de  Vau- 
cleroy,  d’une  famille  noble  du  duché  de  Luxembourg. 
De  cette  union  étaient  issus  : 1°  André , qui  suit  ; 
2°  Joseph  de  Marches,  né  à Espiens  près  Condom,  le 
18  août  1711,  cornette  au  régiment  de  dragons,  cava- 
lerie. André  de  Marches,  ayant  transporté  sa  rési- 
dence de  Nérac  dans  le- Luxembourg,  fut  créé  baron 
par  lettres  patentes  de  l’impératrice  Marie-Thérèse , le 
17  juillet  1751.  Il  épousa  : 1°  Charlotte,  baronne  de 
Reiffenberg  ; 2°  Barbe  - Catherine  de  Montbéliard. 
Charles-Alexandre,  baron  de  Marches,  petit-fils  issu 
de  ce  second  lit,  né  en  1775,  est  l’aïeul  de  Gustave- 
Alexandre-Ferdinand,  baron  de  Marches,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes,  qui  a épousé,  en  1845,  Zoé- 
Tliéodorine-Ghislaine,  fille  aînée  du  vicomte  Vilain  XIV, 
ancien  ministre  des  affaires  étrangères,  dont  il  a eu 
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Pauline-Zoé-Alphonsine  des  Marches,  mariée  à Émile, 
baron  de  Wyckersloot. 

Armes  : d'argent , à deux  lions  affrontés  de  sable,  soute- 
nant un  croissant  d'azur.  (Voyez  pi.  CN.) 


MARNIX. 

Cette  famille,  originaire  de  la  Savoie,  doit  son  nom  à 
une  seigneurie  mouvante  de  la  châtellenie  d’Yenne, 
avec  château  fort  et  justice  souveraine.  Jean  de  Marnix, 
dont  le  père  avait  épousé  Marie  de  Vaudan,  sœur 
d’Antoine  de  Vaudan,  trésorier  général  de  l’archidu- 
chesse d’Autriche,  duchesse  de  Savoie,  fut  créé  che- 
valier par  l’empereur  Charles-Quint,  en  1522.  Philippe 
de  Marnix,  petit-fils  de  Jean,  embrassa  avec  ardeur  la 
religion  reformée  et  fut  un  des  plus  zélés  propagateurs 
des  doctrines  de  Calvin.  Le  prince  d’Orange,  Guillaume 
le  Taciturne,  l’attacha,  comme  conseiller,  à sa  personne. 
Son  frère,  Gérard  de  Marnix,  créé  chevalier  par  Phi- 
lippe II,  en  1580,  continua  la  descendance  et  fut  père 
de  Jean  de  Marnix,  baron  de  Pottes,  créé  vicomte 
d’Ogimont  en  1629,  assassiné  sur  la  grande  route  entre 
Lyon  et  Roanne.  Claude  de  Marnix,  petit-fils  de  Jean, 
recueillit  la  baronnie  de  Rollencourt  en  Artois  dans  la 
succession  de  sa  mère,  et  ce  fief  était  encore  possédé 
en  1789  par  le  comte  de  Marnix,  qui  devint  grand 
veneur  de  Guillaume  Pr  roi,  des  Pays-Bas , et  mourut 
en  1832.  La  maison  est  aujourd’hui  représentée  par 
ses  petits-fils. 

Armes  : d'azur , a la  bande  d'argent,  accostée  de  deux 
étoiles  d'or.  (Voyez  pl.  CN.) 


20. 


PRINCIPALES  ALLIANCES 


1899-1880. 


RAPPEL  DES  ANNÉES  PRÉCÉDENTES. 

29  juin  1875.  — M.  Levasseur  de  Tournehem , au  châ- 
teau de  Thiembronne  (Pas  de-Calais),  avec  Mlle  Marie-Rosa- 
lie-Julie de  Bournonville , fille  d’Albert-Louis-Alexandre 
de  Bournonville  et  de  Marie-Antoinette-Rosalie  Lemaître , 
sa  veuve,  à Guines  (Pas-de-Calais). 

11  octobre  1876.  — M.  Louis-Albert-Léon  de  Bournon- 
ville, chef  actuel  du  nom,  fils  d’Albert-Louis-Alexandre  de 
Bournonville  et  de  Marie-Antoinette  Lemaître , sa  veuve,  à 
Guines  (Pas-de-Calais) , avec  Mlle  Clémence  du  Hamel  de 
Werbier , au  château  d’Hesmont,  près  de  Montreuil-sur-Mer. 

12  novembre  1878.  — M.  Victor-Henri,  comte  de  Boche - 
fort-Luçay,  au  petit  Saconnex  (Suisse),  fils  de  feu  Claude- 
Louis-Marie,  comte  de  Rochefort-Luçay  et  de  Marie-Fran- 
çoise-Nicole Morel,  veuf  de  M,le  Marie-Anastasie  Benauld, 
avec  Mlle  Adèle-Marie- Jeanne  Bouin  de  Beaupré , fille  de 
Louis-Denis-Félix  Bouin  de  Beaupré  et  d’Adèle- Joséphine 
Luzevol , sa  veuve. 

18  9 9. 

17  juin.  — M.  Auguste  de  Guillebon , fils  d’Amédée  de 
Guillebon,  avec  M,le  Marguerite  du  Plouy,  à Boulogne-sur- 
Mer. 

15  juillet.  — M.  Pierre-Sully  Demay  de  Certant,  fils  de 
Pierre  Demay  de  Certant  et  de  Marguerite-Catherine-Mathilde 
Maupetit,  avec  Mlle  Marie-Antoinette-Lucienne  de  Budelle, 
fille  de  Lucien  de  Rudelle  et  de  Félicie-Zénaïde  Faugère- 
Boy , à Bordeaux. 

23  juillet.  — M.  Humbert  de  Bellaing,  au  château  du 
Buisson  (Indre-et-Loire),  avec  Mlle  Jeanne  de  Meschinet . 

11  novembre.  — M.  Paul-Marie  Favier  du  Perron,  fils 
de  Jean-Baptiste  Favier  du  Perron  et  de  Louise-Gabrielle 
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Bernard. , sa  veuve,  avec  Mlle  Julie-Mai  ie-Louise  Collas , 
fille  de  Paul  Collas  et  de  Louise-Marie  de  Latapie , sa  veuve, 
à Dijon. 

12  novembre.  — M.  Maurice-Charles-Clément  de  la 
Rochemacé,  à Couffé  (Loire-Inférieure),  fils  de  Félix-Mau- 
rice de  la  Rochemacé  et  de  Louise-Pauline-Caroline  de  la 
Jaille,  avec  Mlle  Marie-Louise-Mathilde-Suzanne  de  Yri- 
goyen,  fille  de  Marcelin-Raymond-François  de  Yrigoyen  et 
de  Marie-Louise-Mathilde  Haranchipy,  à Paris.  — M.  le 
marquis  de  Chaumont -Quitr y , capitaine  d’état-major, 
avec  Mlle  de  Bonnault  de  Villemenard , au  château  de  Mau- 
branche  (Cher). 

9-16  novembre.  — M.  Louis-Joseph-Alfred  Le  Sueur  de 
Givry  y major  au  24e  régiment  de  ligne,  fils  de  Louis- 
Jules  Le  Sueur  de  Givry,  et  d’Amélie-Caroline  de  Quesnel, 
sa  veuve,  avec  Mllî  Amélie-Blanche  Cabanis.  — M.  Gabriel- 
Henri-Edouard-Léon  Dufresne  de  la  Chauvinière,  ancien 
magistrat,  fils  de  feu  Pierre-  Léon  - Marcel  Dufresne  de 
la  Chauvinière,  maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat, 
avec  Mlle  Berthe-Célestine-Elisa  Buisson , fille  de  Gabriel- 
Edmond- Adolphe  Buisson,  O^f,  et  de  Coloma-Eugénie 
Ferraris,  sa  veuve. 

17  novembre.  — M.  Pierre-Raphaei  de  Saint-Pol , fils 
d’Albert  de  Saint-Pol  et  de  Marie-Charlotte-Rosalbe  des 
Essars,  avec  Mlle  Louise-Eugénie-Lucie-Philis  de  la  Tour 
du  Pin , fille  de  René,  marquis  de  la  Tour  du  Pin,  Mon- 
tauban,  et  de  la  marquise,  née  Julie  Millin  de  Grandmai- 
son,  à Paris. 

18  novembre.  — M.  Henri  de  Sonis,  lieutenant  d’infan- 
terie, fils  de  Louis-Gaston  de  Sonis,  général  de  division, 
commandant  la  20e  division  d’infanterie,  avec  Mlle  de  Par - 
cevaux,  à Saint-Servan.  — M.  Alphonse  à'  Avout,  avec 
Mlle  Marie  de  Carné  Trécesson , au  château  de  la  Ville  es 
Blancs  (Côtes-du-Nord).  — M.  Marie-Charles-Georges- 
Philibert-Emmanuel  Garnier , fils  de  Marie- Jean-Georges- 
Catherine  Garnier  et  de  Mme,  née  Laure  Bessin , avec 
Mlle  Charlotte  de  la  Rue , fille  de  M.  Charles  de  la  Rue  et 
de  Mme,  née  Paysant,  à Vire  (Calvados). 

16-23  novembre.  — M.  Charles- Joseph- Albert  de 
Malherbe , capitaine  d’état-major  au  ministère  de  la  guerre, 
fils  de  Joseph-Gaspard  de  Malherbe  et  de  Sophie-Thérèse- 
Charlotte  Chonetde  Bollemont,  avec  Mlle  Marthe-Marie-Eli- 
sabeth Lion,  fille  de  Charles- Alfred-Étienne  Lion,  lieute- 
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nant-colonel  en  retraite,  Oift,  et  de  Marie-Joséphine-Eléo- 
nore-Elisabeth Champy,  à Paris. 

25  novembre. — M.  le  comte  Paul  de  la  Ferté-Sénectère , 
fils  du  marquis,  avec  Mme  la  comtesse  de  Roquefeuil , née 
Mitoujlet , à Tours.  — M.  le  comte  Jules  de  Ribains , capi- 
taine au  2e  chasseurs  d’Afrique,  avec  Marie  Collas  de  Châ - 
telperron , à Clermont-Ferrand. 

26  novembre.  — M.  Valérien  de  Noue , lieutenant  d’in- 
fanterie, fils  du  vicomte  Arthur  de  Noue,  avec  Mme  Charles 
de  Tréprel,  née  Marie  Pottierdu  Pont,  à Manneville  (Eure). 

27  novembre.  — M.  Antoine  Brou  de  Laurière , sous- 
lieutenant  au  9e  chasseurs  à cheval,  avec  MlIe  Marie  Mar- 
guerite Georgin  de  Mardigny , fille  de  Laurent-Georgin  de 
Mardigny,  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  et  de  Charlotte- 
Hyacinthe  de  Zincourt , sa  femme,  à Nancy.  — M.  le  baron 
Louis  de  Milleville,  avec  Mlle  Jeanne  de  Beausse , fille  du 
baron  de  Beausse,  ancien  officier  de  dragons,  et  de  la 
baronne,  née  Pasquier  de  Franclieu,  au  château  de  Persay. 

29  novembre.  — M.  Antoine- Alexandre  d 'Estienne, 
comte  de  Prunières,  ancien  député,  fils  de  feu  François- 
René  d’Estienne,  comte  de  Prunières,  et  de  feu  la  comtesse, 
née  Marie-Françoise  de  Roslaing , avec  M,le  Gabrielle  Le 
Harivel  du  Rocher,  fille  de  M.  Le  Harivel  du  Rocher  et 
de  Mme,  née  Mayol  de  Lupé,  au  château  de  Montrigaud, 
près  Grenoble. 

30  novembre.  — M.  Antoine-César-Joachim- Alphonse  de 
Jessé-Charleval,  fils  d’Alphonse-Antoine-Victor-Louis  de 
Jessé,  marquis  de  Charleval,  et  de  la  marquise,  née  Marie- 
Antoinette-Joachim  de  Surian , avec  Mlle  Jeanne  de  Surian, 
sa  cousine,  fille  de  Louis-Alplionse-Emilien  de  Surian  et  de 
Jeanne-Marie-Françoise  de  Jessé,  h Lyon. 

23-30  novembre.  — M.  le  prince  Colonna  de  Sciarra, 
avec  Mme  la  comtesse  Octavie  de  Béhague,  née  Haber.  — 
M.  Gaston  Constans  de  Saint- Sauveur,  avec  Mlle  Marie- 
Sophie  de  Saint- Sernin , fille  du  comte  Frédéric  de  Saint- 
Sernin  et  de  la  comtesse,  née  de  Barbot,  à Gaillac  (Tarn). 

2 décembre.  — M.  Édouard-Anne-Marie  Urvoy  de  Port- 
zamparc,  à Brest,  avec  Mlle  Gharlotte-Marie-Galixte  Gué- 
roult  d'Huberville,  à Caen. 

3 décembre.  — M.  Georges  Biard  d’Aunet,  ancien  lieu- 
tenant de  vaisseau,  vice-consul  de  France,  avec  M1,e  Marie 
Louise-Annunziata  de  Lestang-P arade , fille  du  marquis  et 
de  la  marquise,  à Paris. 
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15  décembre.  — M.  Gabriel  de  Lestang,  comte  d’Hust  et 
du  Saint-Empire,  avec  Mlle  Léonide-Élisabeth  de  Cosnac, 
fille  de  Fernand,  vicomte  de  Cosnac,  et  de  la  vicomtesse, 
née  Gersinde  de  Sabran-Pontevès.  — M.  Paul-Olivier  Roy- 
de—l’Isle , fils  de  Jean-Pierre-Paul  Roy-de-l’Isle  et  de  feu 
Thérèse-Amélie  Grimprel,  avec  Mme  Augustine- Julie-Marie 
Gillot  Saint-Eure , fille  de  feu  Fleurant- André- Victor- 
Edouard  Gillot  Saint-Evre  et  de  Marie-Clémentine-Julie 
Beaussant,  à Poitiers. 

18  décembre.  — M.  Antoine- Auguste-Alexandre- Alfred- 
Armand  de  Gramont , duc  de  Lesparre,  fils  du  duc  de 
Gramont,  ancien  ambassadeur,  et  de  la  duchesse,  née 
Emma  Wary  Mackinnon , avec  Mlle  Hélène-Louise-Eugénie 
de  Conegliano,  fille  de  Claude-Adrien-Gustavc  Duchesne, 
baron  de  Gillevoisiu,  duc  de  Conegliano,  et  de  la  duchesse, 
née  Aimée-Félicité- Jenny  Levavasseur  (8e  arr.). 

14-21  décembre.  — M.  Albert-François  Legay,  sous- 
lieutenant  au  53e  de  ligne,  avec  MUe  Jeanne-Blanche-Marie- 
Clémentine  de  Gestas , à Paris. 

22  décembre.  — M.  Jacques-Edmond  Chenaux  des  Rosiers 
Durup  de  Balaine , avec  Mlle  Marie-Agnès-Thérèse  Killo - 
can,  à Paris. 

24  décembre.  — M.  Angelo  Filippini,  préfet  des  Pyré- 
nées-Orientales, avec  Mlle  Fanny  Sébastiani , fille  de  l’ancien 
payeur  de  la  Corse,  et  nièce  du  comte  Horace  Sébastiani, 
maréchal  de  France,  et  du  vicomte  Tiburce  Sébastiani, 
général  de  division,  député  et  pair  de  France  sous  Louis- 
Philippe,  à Vescovato  (Corse). 

21-28  décembre.  — M.  Paul  Brodin , inspecteur  des 
finances,  avec  Mlle  Marie-Françoise  Lafond  de  Saint-Mur , 
fille  du  sénateur  de  la  Corrèze,  secrétaire  du  Sénat,  à Paris. 

29  décembre.  — M.  Jean-Léopardo-Joseph  Délia  Faille 
Leverghem , avec  Mlle  Louise-Ernestine-Jeanne-Marie  de 
Foucher  de  Careil , fille  de  l’ancien  préfet , sénateur  de 
Seine-et-Marne,  à Paris.  — M.  Marie- Alexandre-Henri- 
Léon  Azire,  lieutenant  d’état-major,  avec  Mlle  Louise  Froger 
des  Chênes. 

Décembre.  — M.  Alphonse  à'Avout,  fils  du  baron 
Alexandre  d’Avout  et  de  la  baronne,  née  Christianne 
d’Avout,  sa  cousine,  avec  Mlle  Marie  de  Carné , fille  du 
comte  de  Carné- Trécesson  et  de  la  comtesse,  née  de 
Chappedelaine.  — M.  Gontran-Marie-Ernest  de  Planterose , 
avec  M!le  Marie-Louise  Degris,  à Paris. 
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18  80. 

3 janvier.  — Henri,  marquis  de  Rouge , fils  de  Théodoric- 
Bonabes-Victurnien-Félicien,  marquis  de  Rouge,  et  de  Césa- 
nne de  Sainte-Maure,  sa  première  femme,  avec  Mlle  Camille 
de  Colbert,  fille  du  comte  de  Colbert-Chabannais  et  de  la 
comtesse,  née  de  Colbert,  au  château  du  Cannet,  par  le 
Luc  (Var). 

6 janvier.  — M.  Yves-Charles-Marie  de  Cacqueray,  fils 
d’Anatole-Frédéric-Marie  de  Cacqueray  et  de  Marie-Pau- 
iine-Louise  Hay  de  Ne'tumières,  sa  veuve,  avec  Mlle  Louise- 
Marie-Jeanne  de  Chazelles,  fille  de  Louis-Scipion-Marie- 
François,  baron  de  Chazelles,  et  de  la  baronne,  née  Jeanne 
Savalette,  sa  veuve.  — M.  le  vicomte  Henry- Jules-Marie 
de  Cargouet,  lieutenant,  officier  d’ordonnance,  avec  M1,e 
Maria-Thérésa  de  Brooks,  à Paris. 

7 janvier.  — M.  de  Lange,  fils  de  M.  et  de  Mme,  née 
Le  Clerc  de  Lesseville,  avec  Mlle  Le  Roux  de  Salvert , à 
Poitiers. 

10  janvier.  — M.  le  vicomte  Ernest  O zou  de  Verrie,  chef 
de  bataillon  $£ , fils  de  la  comtesse  douairière  O’zou  de 
Verrie,  avec  Mlle  Herminie  Waguet  de  Reudre,  à Bour- 
bourg. 

4-11  janvier.  — M.  Jean- Joseph- Albert  Mirbeau  de 
Neuville , vicomte  de  Belle-Isle , officier  de  cavalerie,  avec 
Mlle  Marie-Clarisse-Augustine  Kinon,  à Paris  — M.  Paul- 
Jean-Marie  Cordier,  attaché  d’ambassade,  avec  Mlle  Adèle- 
Marie  Pougin  de  Maisonneuve,  à Paris. 

14  janvier.  — M.  le  comte  Armand-Louis-Joseph  More 
de  Ponlgibaud,  fils  du  feu  comte  Charles  de  Pontgibaud, 
officier  supérieur,  tué  à Solferino,  et.  de  la  comtesse,  née 
de  Cassaigne  de  Reaufort  de  Miramont,  avec  MUe  Marie- 
Joséphine-Anne-Clolilde  Dauger,  fille  d’Amédée  comte 
Dauger,  et  de  la  comtesse,  née  Bathilde  Le  Viconte  de 
Blangy,  au  château  de  Menneval  (Eure). 

15  janvier.  — M.  le  vicomte  de  Voilier,  sous-lieutenant 
au  6e  dragons,  fils  du  comte  de  Vallier  et  de  la  comtesse, 
née  de  Leusse,  avec  MUe  Caroline  du  Parc,  fille  du  comte 
et  de  la  comtesse  du  Parc,  à Dijon. 

22  janvier.  — Jean-Baptiste  de  Cuers  de  Cogolin,  sous- 
lieutenant  au  112e  de  ligne,  avec  MHe  Louise  Jaubert  de 
Saint-Pons,  à Aix-en-Provence. 
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24  janvier.  — M.  Jean-Baptiste-Louis  Colas  de  Castel- 
perron y sous-lieutenant  au  12e  hussards,  fils  de  Pierre-Louis- 
Justin-Philippe  Collas  de  Castelperron  et  d’Elisabeth- 
Pauline-Adèle-Louise  Blanc , avec  Mlle  Elisabeth-Suzanne 
de  Brugière  de  Barante,  fille  de  Prosper-Claude-Ignace- 
Constant  de  Brugière,  baron  de  Barante,  sénateur,  et  de  la 
baronne,  née  Lucie-Elisabeth  de  Montozon. 

18-25  janvier.  — M.  François-Marie-Edmond  de  Boque- 
feuil,  sous-lieutenant  au  126e  régiment  d’infanterie,  fils  de 
Charles-Marie-François-Joseph  de  Boquefeuil  et  de  Made- 
leine-Joséphine-Amélie d ’Astrié  de  Gudana,  avec  Mlle  Eu- 
génie-Marie-Agathe-Charlotte de  Crésolles , fille  de  Victor- 
François-  Marie  de  Crésolles  et  de  Léonide-Marie-Catherine 
Sauveur  de  la  Chapelle  (8e  arr.).  — M.  Marie-François  de 
Boucy , fils  d’Albert  de  Boucy,  président  honoraire  du 
tribunal  civil  de  Compiègne,  et  de  Marie-Emilie  Faron, 
avec  Mlle  Georgette-Léonie-Marthe  Ducamp,  fille  de  Chris- 
tophe-Jules-Léon Ducamp,  juge  honoraire  du  tribunal  civil 
de  Melun,  et  de  Adèle-Clotilde  Larribe  (8e  arr.). 

26  janvier.  — M.  Charles  Carafa , des  ducs  de  Noja,  fils 
de  Pompée  Carafa,  maître  des  cérémonies  du  roi  d’Italie, 
et  d’Isabelle  Maderno,  avec  Mme  Lejeune , née  Gay,  à Paris. 

27  janvier.  — M.  Xavier  de  Cathelineau,  fils  du  comte 
Henri  de  Cathelineau  et  de  la  comtesse,  née  de  Kermel , 
avec  Mlle  Marie-Thérèse  Dubrulle , fille  de  Louis  Dubrulle, 
sénateur  du  Pas-de-Calais,  et  petite-fille  du  comte  de  Bibau- 
ville.  — M.  le  comte  Ernest  de  Giffolet  d’Aurimont,  fils 
du  marquis,  avec  Mlle  Paule  de  Cathelineau , fille  du  comte 
Henri  de  Cathelineau  et  de  la  comtesse,  née  de  Kermel , 
au  château  de  Menillet  (Eure). 

28  janvier.  — M.  Hugues- Jean-Marie  de  Mure  de  Lar- 
nage,  fils  de  Louis-Charles-Marie-Hector  de  Mure,  comte 
de  Lamage,  et  de  la  comtesse,  née  Louise-Marie  de  Croze, 
avec  Mlle  Elisabeth  d 'Orsanne  de  Thisay,  fille  du  vicomte 
Louis-Ferdinand  d’Orsanne  de  Thisay  et  de  la  vicomtesse, 
née  Hélène-Marie-Noel  Lockhart , à Mézières  (Loiret).  — 
M.  Louis  Garnier  de  Boisgrollier,  fils  de  M.  de  Boisgrollier 
et  de  Mme,  née  Marie-Aglaé  de  Liniers,  avec  Mlle  Anne- 
Marie  du  Chalardy  fille  de  Charles  du  Ghalard,  ingénieur 
de  lre  classe  de  la  marine,  0^,  et  d’Anna  de  Taveau , sa 
veuve,  à Montmorillon.  — M.  Maxime  Hennet  de  Goutel, 
fils  de  Paul-Edouard  Hennet  de  Goutel,  général  de  brigade, 
et  de  Charlotte- Anne-Marie  Daniel  de  Vauguyon , avec 
M,le  Louise- Armandine-Fanny  Hennet  de  Bernoville , fille 
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d’Hippolyte-Amédée  Hennet  de  Bernoville  et  de  Marie- 
Henriette-Germaine  d ' Hautpouly  à Versailles. 

Janvier.  — M.  de  Fouchet  de  Pérignon-Lespada , avec 
Mlle  Jenny  de  Bussy,  à Paris.  — M.  Henri  de  Lauzon, 
neveu  du  comte  de  Vanssay , avec  Mlle  Sophie  Dulfoy , à 
Paris. 

3 février.  — M.  le  vicomte  Raymond  de  Ségur-d' Agues- 
seau, attaché  à l’ambassade  de  France  à Madrid,  fils  de 
Raymond-Joseph-Paul,  comte  de  Ségur-d’ Aguesseau , 
ancien  sénateur,  et  de  la  comtesse,  née  Valentine-Marie* 
Isabelle  Lubomirska , avec  Mlle  Beatrix  de  Chambciud , fille 
du  baron  de  Ghambaud,  consul  de  France,  à Saint-Sébas- 
tien. — M.  le  comte  René  Bedons  de  Pierrefeu,  fils  d’Émile, 
marquis  Dedons  de  Pierrefeu,  et  de  la  marquise,  née  Amélie 
de  Demandolx , avec  M’le  Isabeau  de  Belloc  de  Chamborant , 
fille  d’Augustin,  baron  de  Belloc  de  Chamborant,  et  de  la 
baronne,  née  Clémence  Lerou.  — M.  Pierre- Adolphe 
Pichon  du  Gravier , capitaine  au  125B  de  ligne,  fils  de  feu 
Jean-Baptiste-Alexandre  Pichon  du  Gravier  et  de  Marie- 
Madeleine  Gondinel , avec  Mlle  Marie-Thérèse  Bichier  des 
Ages,  fille  de  Charles-Laurent- Antoine  et  d'Élisabeth-Clé- 
mentine de  Mondion. 

4 février.  — M.  Pierre-Lion el-René-Gaspard,  marquis 
de  Chavagnac,  fils  de  Glaude-Lucien-Ladislas,  marquis  de 
Chavagnac,  et  de  la  marquise,  sa  veuve,  née  Anne  Espierre, 
avec  M1,e  Marie-Thérèse  d 'Alvimare , fille  du  marquis 
Charles  d’ Alvimare  de  Feuquières  et  de  la  marquise,  née 
Marie-Alexandrine -Polixène  de  Bostolan,  à Dreux.  — 
M.  Raoul- Adrien-Paul-Ghristophe,  marquis  de  Beaumont 
Saint-Quentin,  fils  de  Paul-Hyacinthe-Christophe,  marquis 
de  Beaumont  Saint-Quentin,  et  de  la  marquise,  née  Anne- 
Marie-Joséphine  Emé  de  Marcieu,  sa  veuve,  avec  M1Ie  Mer- 
ci er  de  Lostende,  à Limoges. 

5 février.  — M.  le  baron  Raymond  de  Larocque-Latour, 
fils  d’Auguste-Marie,  vicomte  de  Larocque-Latour,  et  de  la 
vicomtesse,  née  Maxie-Bonne  l'Evesque  de  Puiberneau,  avec 
Mlle  Jeanne  de  la  Boche  Saint-André , à Saint-Julien  des 
Landes  (Vendée).  — M.  Léonce  de  Marcé,  avec  Mlle  Émilie 
de  Faouèdic,  à Guérande. 

1-8  févi’ier.  — M.  Denis-Louis  de  Bougemont,  capitaine 
d’artillerie,  à Conches  (Eure),  fils  d’Alfred-Jean-Léopold  de 
Rougemont  et  de  Louise-Laurence-Adélaïde-Cécile  de  Rou- 
gemont, sa  veuve,  remariée  à M.  Béi’ard,  avec  Mlle  Lucie- 
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Louise-Sophie  Wurtz,  fille  de  Charles- Adolphe  Wurtz, 
membre  de  l’Institut,  et  de  Constance-Pauline-Henriette 
Oppermann  (7e  arr.). 

9 février.  — Alexandre  Dimier  de  la  Brunet  ière,  ancien 
attaché  d’ambassade,  fils  d’Antoine  Dimier  de  la  Brunetière 
et  d’Aclèle-Claudine-Clémence  Étignard  de  Lafaulotte , sa 
veuve,  avec  Mlle  Saint- Ange  Léger,  à Paris. 

10  février.  — M.  le  vicomte  Olivier  de  Boury , fils  du 
comte  Eugène  de  Bourv  et  de  la  comtesse,  née  de  Vaugi- 
raud,  avec  Mlle  Edith  de  Chance aulme , fille  de  M.  de 
Chanceaulme  et  de  Mme,  née  de  Tartas  d’Haumont  , sœur 
de  la  vicomtesse  de  Verthamon,  au  château  de  Clarens  par 
Nogaro  (Gers). 

8-15  février.  — M.  Baoul-Marie  Boscal  de  Réals-Mornac, 
à Guingamp,  fils  de  Louis-Célestin-André  Boscal  de  Réals 
Mornac  et  de  Mélanie-Maria-Jeanne  de  Botmiliau,  sa  veuve, 
avec  Mlle  Marie-Elisabeth-Emma  Cottin , fille  d’Auguste- 
Adolphe  Cottïn  et  d’Émilie  Hostein. 

24  février.  — M.  Charles-Léopold- Auguste , baron  de 
Coninck  de  Merckem , sénateur  belge,  Bourgmestre  de 
Merckem,  fils  de  Théodore- Joseph-Marie-Ghislain,  cheva- 
lier de  Coninck  de  Merckem,  et  de  Marie-Thérèse  Everoert, 
avec  MlIe  Pauline- Alexandrine-Marie-Alix-Jeanne  de  Bout'- 
deille , fille  d’Hélie-Louis-Charles,  marquis  de  Bourdeille, 
et  de  la  marquise,  née  Léontine-Marie-Alexandrine  de 
Galz  de  Maluirade  , à Paris.  — M.  René  de  la  Bardonnie , 
avec  Mlle  Marie  Delaunoy , fille  d’un  officier  supérieur  de 
cavalerie  et  de  Mme  Delaunoy,  née  Perraud  de  Caire,  à 
Versailles. 

25  février.  — M.  Fernand  de  Maupassant , inspecteur  de 
l’exploitation  au  chemin  de  fer  de  l’Est,  avec  Mlle  Gireaud, 
fille  du  secrétaire  général  de  la  Compagnie  de  ce  chemin  de 
fer,  à Paris. 

22-29  février.  — M.  Louis-Marie-Georges  de  Brunei  de 
Sêrbonnes,  directeur  de  la  Compagnie  I’Abeille,  fils  de 
Louis-Marie  Brunei  de  Serbonnes  (Yonne)  et  de  Marie- 
Ursule  de  Lacoudre , avec  Mlle  Louise- Aline  Charaudeau , 
fille  de  Charles  Charaudeau  et  de  Lucie- Aline  Laborde , à 
Paris.  — M.  Henri-Ludovic-Gaston  Guillemard , fils 
d’Antoine  Guillemard,  conseiller  à la  cour  de  cassation,  0^, 
et  de  Zaïd-Henriette  David,  avec  dona  Louisa-Carlotta  de 
Choudens , fille  mineure  de  don  Carlos-Andrès  de  Ghoudens 
et  de  dona  Eulogia  de  Malsi. 
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Février.  — M.  Louis  Auvé  dÜ  Aubigny,  ancien  zouave 
pontifical,  avec  M.lle  Blanche  Jouenne  d Esgrigny , fille  du 
comte  Jouenne  d’Esgrigny  et  de  la  comtesse,  née  Bruquier. 
— M.  Louis-Albert  ffuyn  de  Verneville , capitaine  d’artil- 
lerie, neveu  du  général,  fils  de  Louis-Joseph  Huyn  de  Ver- 
neville et  de  Marie-Antoinette-Caroline  de  Watronville, 
avec  Mlle  Marguerite  de  Lalande- Calan , fille  d’Alexandre 
de  Lalande,  comte  de  Calan.  — M.  Paul-Marie- Alfred 
Multedo,  conseiller  général  de  la  Corse,  fils  de  Joseph-Marie 
Multedo,  ancien  receveur  général,  et  de  Cécile  Cypriani, 
avec  Mlle  Adrienne-Sophie-Valentine  de  Lantena , fille  de 
Gustave-Valentin-Léonard  de  Lantena,  conseiller  référen- 
daire à la  Cour  des  comptes,  et  de  Marie-Noémi  Fournies 
des  Champs  (8e  arr.). 

1er  mars.  — M.  le  comte  Xavier  de  Messey , avec 
MUe  Marie-Béatrix  de  Pillot-Chenecey  de  \Coligny , fille 
de  Louis  de  Pillot-Chenecey,  marquis  et  comte  de  Coligny, 
et  de  la  marquise,  née  Louise-Georgine-Elisabeth-Nancy 
de  Thoisy,  au  château  de  Choyé  (Haute-Saône). 

2 mars.  — M.  Charles-Vincent-de-Paul-Elie  Champe- 
ville  de  Boisjolly , fils  de  Jacques-Charles  Ghampeville  de 
Boisjolly,  conseiller  à la  cour  d’Orléans,  et  d’Emilie- 
Elisabeth-Gabrielle  Merruau , décédée,  avec  Mlle  Jeanne- 
Louise-Marie  de  Cave  lier  de  Montgeon , fille  de  Louis- 
Marie-François  de  Cavelier  de  Montgeon  et  de  Marie-Berthe 
de  Provigny,  à Paris.  — M.  Martial-Baymond  de  Serra- 
valle , ancien  officier  de  marine,  fils  de  Joseph-François- 
Jules  de  Serravalle  et  de  Anne-Hersilie  Bourlin , avec 
Mlle  Valentine  de  Bonval , fille  d’Eugène  de  Bonval,  rece- 
veur de  l’enregistrement  et  des  domaines,  à Compïègne.  — 
M.  Jean  de  Vienne , avec  Mlle  Suzanne  de  Neckère,  fille  de 
M.  Léon  de  Neckère  et  de  Mme,  née  Courtin , à Paris- 
Auteuil. 

6 mars.  — M.  Remi-François-Eugène  Carnet,  baron  de 
la  Bonnardière,  fils  de  Jean-Philippe-Gaspard  Carnet  de  la 
Bonnardière  et  de  Marie-Paul-Angélique  Loideguide,  décé- 
dés, veuf  de  Marie-Françoise-Louise  Guéneau  de  Mussy, 
avec  Mlle  Marie-Ernestine  Bénistant,  fille  de  Victor  Bénis- 
tant  et  de  Henriette-Rose  Burguet , sa  veuve,  à Paris- 
Passy. 

8 mars.  — M.  Richard-Marie- Jacques  Le  Vaillant  de 
V auxmartin,  lieutenant  d’infanterie  de  marine,  fils  de  Louis- 
Henri  Le  Vaillant  de  Vauxmartin,  et  d’Élisabeth-Ghar- 
lotte-Emilie  André  de  Boisandré , sa  veuve,  avec  Mlle  Suzanne- 
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Anaïs  d 'Hérissé,  fille  de  Florent  d’Hérissé  et  de  feu  José- 
phine-Anaïs  du  Châtel,  au  château  de  Mesnil-Herman 
(Manche). 

11  mars.  — M.  le  comte  Eugène  de  Marenches , fils  de 
feu  Emile-Maurice,  comte  de  Marenches,  et  de  la  comtesse, 
née  de  Tulle  de  Ville  franche,  avec  Mlle  Marie  Champanhet 
de  Sarjas,  fille  de  M.  Champanhet  de  Sarjas,  ancien  colonel 
du  génie,  Cîfc,  et  de  Mme,  née  Danycan , à Lyon. 

13  mars.  — M.  Ernest-Alexandre  Le  Clément  de  Saint- 
Marcq,  chevalier  héréditaire  du  Saint-Empire  romain,  dé- 
coré de  Mentana,  ancien  capitaine  de  zouaves  pontificaux, 
fils  de  feu  Philippe-Hubert-Moyse  Le  Clément  de  Saint- 
Marcq  et  de  Justine-Laure-Adélaïde  Le  Maistre  d’ Anstaing, 
avec  Mlle  Antoinette  Secret , fille  de  Antoine-Joseph  Secret 
et  de  Marie-Catherine  Lambert , à Tournay.  — M.  le  mar- 
quis de  la  Merced,  chambellan  de  la  reine  Isabelle,  avec 
Mlle  La  Puente,  sœur  du  marquis  d' Alta-Villa,  à Paris. 

7-14  mars.  — M.  Henri- Antoine  Dejean,  receveur  à la 
direction  des  domaines,  fils  de  Joseph  Adolphe  Dejean, 
conseiller  à la  cour  d’appel  de  Toulouse,  *$?,  et  de  Lucie- 
Pauline  Vialetes  d' Aignan,  avec  MUe  Marie-Alice-Olympe- 
Sophie  Delom  de  Mézerac,  fille  de  M.  Constantin-Étienne- 
Augustin -Stanislas  Delom  de  Mézerac,  administrateur  de 
l’enregistrement,  *$?,  et  de  Marie-Élisa  Lochet  de  Saint- 
Wallon,  à Paris.  — M.  Stanislas-Armand  Privât  de  Carilhe, 
avocat  à Nîmes,  fils  de  Félix-Marie  Privât  de  Carilhe  et  de 
Marie-Gasparine-Alix  de  Miol-Havard,  avec  MUe  Marie- 
Léonie-Mathilde  Gauthier,  fille  de  feu  Pierre-Armand 
Gauthier  et  de  feu  Marie-Louise  Castille,  et  petite-fille  de 
Lazarine- Aline  de  Neuchèze,  veuve  de  Marie-Louis  Castille 
(8e  arr.) 

15  mars.  — M.  Antoine-Bruno- Anne-Raymond,  comte 
de  Rousselot  de  Morville,  fils  de  Joseph-Charles,  comte  de 
Rousselot  de  Morville,  et  de  la  comtesse,  née  Marie-Blanche 
Gosse  de  Serlay,  avec  Mlle  Marie-Thérèse  Beneyton,  fille 
de  Charles-Amédée  Beneyton,  chevalier  de  l’ordre  de  Pie  IX, 
et  de  Laurence  Gosse  de  Serlay,  à Besançon. 

14-21  mars.  — M.  Léon-André  Thion  de  la  Chaume, 
notaire,  fils  de  Henri  Thion  de  la  Chaume  et  d’Émélie- 
Léonie-Victorine  Duruflé,  sa  veuve,  avec  Mlle  Marie-Louise 
Hérard,  fille  d’Hippolyte-Victor  Hérard,  O^,  et  de  Julie 
Maès , à Paris. 

24  mars.  — M.  Raoul-Edme-Olivier  Philipon  de  la 
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Madelaine,  capitaine  d’état-major,  avec  Mlle  Gabrielle  Le 
Breton  des  Grapillères,  à Nantes. 

21-28  mars.  — M.  Hervé-Marie-Philippe  de  Blic,  ingé- 
nieur civil,  à Ghalot  (Côte-d’Or),  fils  de  Philippe-Emmanuel 
de  Blic  et  de  Louise-Denise  Çlérel  de  Tocqueville , avec 
Mlle  Marie-Guillemette-Anne-Edith  Marey-Mo nge,  tille  de 
Ferdinand  Marey-Monge  et  de  Marie-Sylvestre-Avoie  de 
Chabenat  de  Bonneuil,  décédés  à Paris.  — M.  Gabriel-Pierre- 
Philippe-Léonce  CroizeUe  Desnoyers , sous-inspecteur  des 
forêts,  fils  de  Louis-Philippe  Croizette  Desnoyers,  0$S 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  et  de  Marie- 
Anne-Clarisse  Va/lois,  avec  MlleGabrielle-Eugénie-Caroline- 
Jeanne  de  Gayfjîer , fille  d’Eugène-Gharles  de  Gayffier, 
conservateur  des  forêts,  0-$f,  et  de  feu  Pauline-Eugénie  de 
Gayffier  (9e  arr.).  — M.  Paul-Ernest  Salel  de  Chastanet , 
fils  de  Jean-Baptiste  et  de  Louise-Anne-Célestine  Foudras , 
avec  Mlle  Glaire-Marie-Marguerite  Meurice,  fille  d’Eugène- 
Louis  Meurice  et  de  Catherine-Jeanne-Marie  Bergue 
(9e  arr.). 

29  mars.  — M.  le  vicomte  de  Semelle , avec  Mmc  la  ba- 
ronne du  Sault,  au  château  des  Fossés,  près  de  Villers- 
Cotterets  (Aisne). 

30  mars.  — M.  René-Joseph  Thomas  de  Bojano , sous- 
lieutenant  au  11e  chasseurs  à cheval,  fils  de  Louis-Nicolas- 
André  Thomas  de  Bojano  et  de  Marie-Louise-Séraphine- 
Anne-Isabelle-Julie-Madeleine-Thérèse-Adélaïde-Raphae'le- 
Raimonde-frène- Amélie-Christine  Carafa  de  Noja , avec 
Mlle  H enriette- Aurélie-Jeanne  Despetit  de  la  Salle , fille 
de  Jules-Auguste-Michel  Despetit  de  la  Salle,  général  de 
brigade,  0$f,  et  d’Amélie-Henriette  Goldsmith,  à Paris. 

31  mars.  — M.  le  comte  Louis-Marie-Patrice,  comte 
de  Nugent , lieutenant  au  134e  régiment  d’infanterie,  fils  du 
comte  et  de  la  comtesse  de  Nugent,  avec  Mlle  Christine 
d'Espagnet,  fille  du  marquis  et  de  la  marquise  d’Espagnet, 
née  Girard  du  Demaine,  sœur  du  député  invalidé  du  Vau- 
cluse, à Aix  (Provence).  — M.  Bruno-Marie-Pierre,  baron 
Bruno  de  Vélard,  avec  Ml,e  Antoinette-Marthe- Marie  de 
Sénevas,  fille  du  baron  et  de  la  baronne,  née  Quesne',  à 
Paris. 

3 avril.  — M.  le  comte  des  Monstiers  de  Mérin ville , 
fils  du  marquis  et  de  feu  la  marquise,  avec  Mlle  Joséphine 
de  Labriffe , fille  du  feu  marquis  de  Labriffe  et  de  la  mar- 
quise, sa  veuve,  à Paris.  — M.  Louis  de  He'douvillef  fils 
du  vicomte  Charles  de  Hédouville  et  de  la  vicomtesse  née 
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de  Cancy , avec  Mtle  Henriette  Le  Bas  du  Plessis , fille  du 
comte  Henry  et  de  la  comtesse,  née  Léonie  de  Lallemant 
de  Liocourt , au  château  du  Plessis-Saint-Jean  (Yonne).  — 
M.  le  comte  Henri-Ernest-Marie-Pierre  de  Kergorlay,  veuf 
de  Mlle  de  la  Tour  Maubourg , fils  de  Pierre-ErnesL-Alain, 
comte  de  Kergorlay,  et  de  la  comtesse,  née  Sophie- Jeanne- 
Marie-Octavie  de  Mérona,  avec  M1,e  Marie-Emma-Eugénie 
de  Caulaincourt , fille  du  duc  de  Vicence  et  de  feu  la 
duchesse,  née  Louise- Adrienne-Marguerite  Perrin  de 
Cypierre,  à Paris.  — M.  le  comte  Antoine  Rouverié  de 
Cabrièrcs,  lieutenant  au  3e  régiment  de  hussards,  fils  de 
Arthur  de  Rouverié,  marquis  de  Cabrières,  et  de  feu  la 
marquise,  née  Ojympe  à'  A g ouït,  avec  Mlle  Marie  d'Espous, 
fille  de  Charles-Étienne  d’Éspous,  à Montpellier. 

1-4  avril.  — M.  Marie-Napoléon-Philippe-Louis-Robert, 
baron  Lejeune,  fils  de  Joseph-Désiré-Charles-Edgard,  baron 
Lejeune,  ancien  écuyer  de  l’Empereur,  et  de  Marie  Ardoin, 
sa  veuve,  avec  Mlle  Louise  Taigny , fille  d’Ernest  Amédée 
Taigny,  ancien  auditeur  au  conseil  d’Etat,  et  de  Julie 
Delon  (8e  arr.).  — M.  François-Noël-Xavier-Jean-Émilien 
Desmousseaux  de  Givré , avec  Mlle  Jeanne-Marie-Louise 
David,  à Paris.  — M.  Marie-Félix  Gervais  d’Aldin,  ancien 
avocat  général,  fils  d’Antoine-Auguste  et  de  Marie-Louise 
Clotilde-Mathilde  Mallet  de  Trumilly,  décédés,  avec  MlleMa- 
rie-Louise-Rosalie-Geneviève  Séguin  de  la  Salle , fille  de 
Bernard  Louis  Séguin  de  la  Salle  et  de  feu  Laure-Rose- 
Mathilde  Janicot  (8e  arr.). 

5 avril.  — M.  Emeric  le  Couriault  du  Quilio,  avec 
Mlie  Geneviève  de  la  Guerrande , fille  du  comte  de  la 
Guerrande  et  de  la  comtesse,  née  Monti  de  Rezé,  au  châ- 
teau de  la  Néauvais,  près  de  Hénon  (Côtes-du-Nord). 

6 avril.  — M.  Georges  de  Grouchy,  capitaine  d’état- 
major,  fils  d’Alphonse-Frédéric-Emmanuel  de  Grouchy 
et  d’Eulalie  Sauret,  avec  Mlle  Marie-Jeanne-Eugénie  Lam- 
brecht,  fille  de  Félix-Edouard-Hippolyte  Ijambrecht  et  de 
Victorine-Stéphanie-Mathilde  des  Courtils  de  Merlemont 
(7e  arr.).  — M.  François-Joachim-Joseph- H enri  de  Mar- 
celle r de  Gaujac , capitaine  au  49e  régiment  de  ligne,  fils  du 
baron  Alphonse  et  de  la  baronne,  née  Mathilde  de  Melet, 
avec  Mlle  Marie  de  Parades , fille  de  M.  de  Paradès,  ejfc, 
conseiller  à la  cour  d’Agen,  et  de  Joséphine  de  Salyman , 
à Agen.  — M.  Gaston-Dominique-Simon-Toussaint  Bon- 
neau du  Martray,  capitaine  d état-major,  attaché  à l’état- 
major  du  ministre  de  la  guerre,  fils  d’Edmond  Bonneau  du 

21. 
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Martray,  général  de  brigade,  G$f,  et  de  Simonne-Mathu- 
rine-Isabelle  Jacquinot , avec  Mlle  Marie-Marguerite-Valérie- 
Eugénie  Fay,  fille  de  Charles- Alexandre  Fay,  général  de 
brigade,  0*j£,  et  de  Marie-Tullie  Schneider , à Paris.  — 
M.  le  comte  Pierre  Tristan  de  léHermite , capitaine  au 
17e  chasseurs,  avec  Mlle  Jeanne  Faure,  à la  Palisse. 

7 avril.  — M.  Alexis  Faivre  d’ Arcier,  fils  de  Joseph 
Faivre  d’Arcier  et  de  Mme,  née  Pauline  Dr  omar  d , à Luxeuil 
(Haute-Saône),  avec  Mlle  Antoinette  d 'Amédor  de  Mollans , 
fille  de  feu  Charles  d’ Amédor,  marquis  de  Mollans,  et  de  la 
marquise,  née  Joséphine  de  Hédouville , au  château  d’Am- 
blans  (Haute-Saône). 

8 avril.  — M.  Charles-Max'cel-René  de  Fréville  de  Lorme , 
auditeur  à la  cour  des  comptes,  fils  de  Charles-Ernest  et  de 
Sophie-Marie  Villermé,  sa  veuve,  avec  Mlle  Marie-Anne- 
Eugénie  Mertzdorff,  fille  de  Pierre -Charles  Mertzdorff, 
manufacturier  à Vieux-Thann,  et  de  feu  Caroline  Duménil. 

10  avril.  — M.  Gabriel  de  Bazelaire  de  Ruppière,  fils  de 
feu  M.  de  Bazelaire  de  Ruppière  et  de  Mme,  à Saint-Dizier 
(Haute-Marne),  avec  Mlle  Marthe  de  Hédouville,  fille  du 
baron  Louis  de  Hédouville  et  de  la  baronne,  née  de 
Romance,  à Eclaron  (Haute-Marne).  — M.  le  comte  Jules 
Àmaudric  du  Chaffaut,  fils  du  comte  du  Chaffaut,  sénateur 
des  Basses-Alpes,  avec  M,le  Gabrielle  Raibaud-L'  Ange,  à 
Marseille. 

4-11  avril.  — M.  Adolphe- Aimé-Louis-Gabriel  Denis  de 
Trobriand,  commis  principal  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères, fils  d’Amand-Fidèle  Denis  de  Trobriand  et  de  Fanxxy- 
Louise-Victoire-San-Yago  Sanguin  de  Trobriand,  sa  veuve, 
avec  Mlle  Marie-Agathe  Gallerand,  fille  de  René-Ernest 
Gallerand,  médecin  en  chef  de  la  marine,  et  de  Marie- 
Caroline  Caillo,  à Brest. 

12  avril.  — M.  Louis-Thibaud  Faivre  dé Arcier,  fils  de 

J o seph -Madeleine  Faivre  d’Arcier,  banquier  à Luxeuil, 
et  de  Pauline  Dromard,  avec  Mlle  Louise-Octavie-Catherine 
Foglia,  fille  de  Quirique  Foglia  et  de  Madeleine  Deliniere, 
sa  veuve  (9e  arr.).  — M.  Abraham-Léon- Armand  Flou- 
caud  de  Fourcroy,  capitaine  de  frégate,  avec  Mlle  Zoé 

Delpoux  de  Nafuies,  fille  de  Martin  Delpoux,  officier  supé- 
rieur en  retraite,  au  château  de  Nenon,  par  Rochefort-sur- 
Nenon  (Jura). 

13  avi’il.  — M.  Edmond  Van  Schalkwyck-Boisaubin, 
chef  d’escadron  au  12®  cuirassiers,  avec  Mlle  Juliette  de 
Becdelièvre,  à Lyon. 


14  avril.  — • M.  Jean-Charles  Robin  delà  Tremblaye, 
vicomte  de  Coulogne , fils  de  Jules  Robin  de  la  Tremblaye, 
vicomte  de  Coulogne,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  la 
vicomtesse,  née  Françoise-Gabrielle-Eve  de  Lacour,  avec 
Mlle  Marie  de  l’immaculée- Conception- Cbantal-Louise- 
Henriette  de  la  Cropte  de  Chantérac , fille  de  Marie- 
Joseph-Audoin  de  la  Cropte,  marquis  de  Chantérac,  et  de 
Ja  marquise,  née  Marie-Ghantal-Julie-Placidie  de  Bassom- 
pierre,  à Paris.  — M.  Olivier-Athanase-René  Clément  de 
Givry 9 avec  Mlle  Pauline-Thérèse  Ledoux  de  Montroy , fille 
du  baron  de  Montroy,  à Paris.  — M.  Charles  de  Launoy , 
lieutenant  du  génie,  fils  de  M.  de  Launoy  et  de  Mme,  née 
Lenoble , avec  Mlle  Marie-Caroline-Constance  des  Forges, 
à Saint-Dizier. 

15  avril.  — M.  Marie-René-Louis-Georges  d' Avenel, 
rédacteur  au  ministère  de  l’intérieur,  fils  de  Henri-Jean 
vicomte  d’ Avenel  et  de  la  vicomtesse,  née  Henriette- 
Marie- Agi  aé  d’Hémeric,  sa  veuve,  avec  Mlle  Laura- 
Jane  Delancey  Meinell,  fille  de  feu  James  Meinell,  à Paris. 

16  avril.  — M.  Léon  Herry,  fils  deM.  Hercy  et  de  Mme, 
née  Vermeulen,  avec  Mlle  Ja  comtesse  Valérie  de  loen 
déFnschedé,  fille  du  comte  de  Loen  d’Enschedé,  sénateur 
belge,  et  de  la  comtesse,  à Gand. 

11-18  avril.  — Victor-Casimir-Ferdinand  Despréaux  de 
Saint- Sauveur,  fils  de  Louis-Jules-Ferdinand  Despréaux  de 
Saint-Sauveur  et  de  Victorine-Colombe-Jeanne  Petit,  sa 
veuve,  avec  Mlle  Marie-Magdeleine  de  Maupeou,  fille  de 
Marie-Gharles-René,  marquis  de  Maupeou,  ancien  trésorier- 
payeur  général,  et  de  la  marquise,  née  Camille  Bergeron 
Daugny  (9e  arr.).  — M.  Gustave-Anatole-Edgard,  comte 
de  G irardin,  ancien  officier  d’artillerie,  fils  d’Alexan- 
dre-Numance,  comte  de  Girardin,  et  delà  comtesse,  née 
Sidoine- Isabelle -Ferdinande  d’Yve  de  Bavay , décédés, 
avec  Mlle  Marie-Henriette-Alix  Guérin  de  Neuvy,  veuve  de 
Joachim -Charles- Gustave  Blanquart  de  Bailleul,  fille  de 
Louis-Henry-Ulysse  Guérin  de  Nottrez  et  de  Zoé-Modeste 
Fourmond,  son  épouse.  — M.  Paul-Frédéric-Emmanuel 
Durand  de  Villers,  capitaine  au  12e  cuirassiers,  fils  de 
Charles-Eugène  Durand  de  Villers,  général  de  division, 
GO^f,  et  d’Elisabeth-Wilhelmine  Pelletier,  avec  Mlle  Claire 
Grand,  fille  de  Jean-Paul  Grand  et  de  Catherine- Julie 
Savoye  (7e  arr.).  — M.  Eugène-Charles-Félix  Heulhard  de 
Montigny,  procureur  de  la  République  à Pontarlier,  avec 
Mlle  Marie-Louise-For tunée  Renard,  à Amiens. 
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19  avril.  — M.  Lucien-Emmanuel,  vicomte  de  Villiers  de 
la  Noue , capitaine  d’état-major,  fils  de  Prudent-Jules 
vicomte  de  Villiers  de  la  Noue  et  de  Louise- Antoinette- 
Rosalie-Camille  de  la  Baume,  sa  veuve,  avec  Mlle  Marthe- 
Marie-Pauline  de  Villiers,  fille  de  Prudent-Fernand,  vicomte 
de  Villiers,  et  de  Marie-Sophie  Dursus  (7e  arr.). 

20  avril.  — M.  Léon  de  Saint- Just,  fils  de  feu  M.  Mau- 
rice de  Saint-Just  et  de  Mme  de  Saint-Just,  née  Guizelin, 
avec  Mlle  Louise  de  Kylspotter , au  château  de  Bernieulles 
(Pas-de-Calais).  — M.  Anatole  Hoirie  de  la  Motte  Saint - 
Genis,  avec  Mlle  Gabrielle  de  Cosnac,  fille  du  marquis  Henri 
de  Cosnac  et  de  la  marquise,  née  Berthe  de  Fénis  de  la 
Prade,  au  château  de  Cosnac  (Corrèze). 

21  avril.  — M.  le  comte  Charles  de  Goè'sbriand,  fils  du 
marquis,  et  de  la  marquise,  née  Emilie  Pastour  de  Kerjéan, 
avec  Mlle  Clotilde  Bahezre  de  Lanlay,  fille  de  Louis  Bahezre 
de  Lanlay,  officier  de  marine,  ifc,  et  de  Nathalie  Huon  de 
Kermadec.  — - M.  Lu  ci  en -Augustin  Hennet  de  Goutel,  fils 

’Alfred-Léon  Hennet  de  Goutel,  colonel  d’artillerie,  et  de 
Claire  Bergeron  d’Anguy,  sa  veuve,  avec  Mlle  Françoise- 
Henriette-Marie-Germaine  Hennet  de  Bernoville,  sa  cousine, 
fille  d’Hippolyte-Amédée  Hennet  de  Bernoville,  référen- 
daire à la  cour  des  comptes,  et  de  feu  Marie-Henriette- 
Germaine  d ’Hautpoul,  à Versailles. 

22  avril.  — M.  Félix-Rémy  de  Campeau,  avecMlleMar- 
guerite  de  Madré  de  Norguet,  à Lille.  — M.  Alfred  Hague- 
rue  de  Beugny,  avec  Mlle  Yvonne  Lesergeant  de  Monne - 
cove,  à Abbeville. 

18-25  avril.  — M.  Charles  de  Fautereau,  à Yzengrenier 
(Somme),  fils  de  Frédéric  de  Fautereau  et  d’Aline  de 
Biville,  décédés,  avec  Mlle  Claire-Marie-Charlotte-Blanche 
de  la  Bourdonnaye , fille  de  Gaston-Esprit-Henri  de  la  Bour- 
donnaye  et  de  Marie-Charlotte-Blanche  du  Vertre  (l*r  arr.). 

27  avril.  — M.  H enri-Marie- Auguste  Hay  de  Nétu - 
mières,  fils  de  Charles-Emmanuel-Florestan  Hay  de  Nétu- 
mières  et  de  Germaine- Henriette  Emilie  de  Porret,  sa 
veuve,  avec  M,le  Marie  Augustine  de  Gourcy,  fille  d’An- 
toine-Henri-Gaston de  Gourcy  et  de  feu  Marie-Augustine- 
Charlotte  de  Fayolle  de  Mellet,  au  château  de  Chaltrait. 

28  avril.  — M.  Louis  Portai,  avec  Mlle  Jeanne-Amélie- 
Marguerite- Anne- Mathilde  Mila  de  Cabarieu,  fille  de 
M.  Mila  de  Cabarieu  et  de  Mme,  née  Guiot  du  Repaire,  à 
Montauban.  — M.  Augustin-Félix-Marie  de  la  Grandière> 


— 249  — 


lieutenant  au  23e  de  ligne,  veuf  de  Blanche-Joséphine  de 
Bracquemont,  fils  de  Pierre-Paul-Marie  de  la  Grandière  et 
d’Augustine-Marie^u  Marc  hallac  h,  décédés,  avec  Mlle  Blan- 
che-Marie-Suzanne de  Saint- Genys,  fille  d’Arthur- Marie 
de  Saint-Genys  et  de  Caroline  de  Chabannes-la-P  alice , à 
Paris. 

29  avril.  — M.  Arthur-Jules-Joseph  de  Saint- AlbinrLa- 
Gayère,  fils  de  Napoléon-Désiré  de  Saint-Albin-La-Gayère 
et  de  Louise-Julie  Pellecat,  sa  veuve,  avec  Mlle  Jeanne- 
Corinne-Marie  Dubois , fille  de  Louis-Alexandre  Dubois  et 
de  Jeanne-Hélène  Bochefort,  sa  veuve. 

25-30  avril. — M.  Marie-Michel-Edouard-Mélanie  Huet 
de  la  Croix,  ancien  conseiller  de  préfecture,  au  château  de 
Passât  Saint-Victor  (Allier),  fils  de  Marie-Jean  Huet  de  la 
Croix  et  de  Marie-Amable-Laure  de  Rochefort,  sa  veuve, 
remariée  à Toussaint-Théophile  Aubert,  à Biom,  avec 
Mlle  Clémence-Louise-Suzanne  Ganneval,  fille  d’Auguste- 
Louis  Ganneval  et  de  Marie-Félicité -Louise  Legras . — 
M.  Oswaldo  de  Paredès,  fils  de  Siinon-Grégorio  de  Paredès 
et  de  Jésus  Buslamante,  avec  Mlle  Marie-Thérèse  de  Damas, 
fille  d’Adolphe-Joseph  Van  Duerne  de  Damas  et  de  Lydie- 
Victoire  Josèphe  Sougnier  Dubois,  sa  veuve.  — M.  Adrien- 
Simon  Billion  du  Bousset , fils  de  Pierre  Billion  du  Bousset 
et  de  Claudine-Adélaïde  Falcon,  sa  veuve,  avec  Mlle  Antoi- 
nette-Marie-Léonie  Chenel,  fille  de  feu  Léon-Nicolas  Che- 
nel  et  de  feu  Louise-Claire  d* Espagne , à Paris.  — M.  le 
baron  Maurice  Gérard,  avec  Mlle  de  Dampierre. 

1er  mai.  — M.  Charles-Guillaume- Marie-Raoul  Gouhier 
de  Charencey,  fils  de  Charles-Donatien  Gouhier,  vicomte 
de  Charencey,  et  d’Aurélie-Julienne  Pélisson  de  Gennes, 
avec  Mlie  Marie-Amédée  Madeleine  de  Kainlis,  fille  de 
René-Gustave,  baron  de  Kainlis,  et  de  la  baronne,  née 
Françoise-Marie-Alix-Berthe  de  Lassus-B izou,  à Paris. 

3 mai.  — M.  le  comte  Paul  Carrelet,  neveu  du  général 
vicomte  de  Carrelet,  avec  Mllede  Vaulchier,  fille  du  vicomte 
René  de  Vaulchier  et  de  la  vicomtesse,  née  Caroline  de  la 
Bourdonnaye,  à Besançon.  — M.  Louis  de  Savignac,  ingé- 
nieur civil  des  mines  à Montataire,  fils  de  Léonard  de  Savi- 
gnac et  de  Marie -Thérèse-Eulalie  Chenaud  de  Beaufort, 
avec  Mlle  Marie-Françoise-Louise  de  Briche,  fille  de  Louis- 
Henri,  comte  de  Briche,  et  de  la  comtesse,  née  José- 
phine-Louise Plaine,  à Paris. 

4 mai.  — M.  le  baron  Jean-Baptiste-Albert  Cretté  de 
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Palluel,  fils  de  Jules,  baron  Cretté  de  Palluel,  et  de  la 
baronne,  sa  veuve,  née  Arsène-Xavier  Arnoux , avec  Mlle 
Jeanne  de  Liégeard , fille  de  Paul-Ernest-Xavier,  baron  de 
Liégeard , général  d’artillerie,  et  de  la  baronne  , née  des 
Roches  des  Chassays , à Paris.  — M.  Paul  Portalon  de 
Rosis , avec  Mlle  Glaire  de  Demandolx-Dedons , à Avignon. 

5 mai.  — M.  Jules  de  Lesparda , fils  de  feu  le  baron 
Amédée  de  Lesparda,  lieutenant-colonel  d’infanterie,  et 
de  la  baronne,  née  de  la  Taille , avec  M,le  Isabelle  de  Gyvès 
de  Creuzy , fille  de  M.  Gyvès  de  Creuzy  et  de  Mme,  née  de 
Gondrecourt,  à Orléans.  — M.  le  comte  Louis  Pecci,  neveu 
de  Sa  Sainteté,  avec  Mlle  Victoria  Zaccheo , à Rome. 

2-9  mai.  — M.  Henri-Gaslon-Léonel  de  Védrines,  à 
Bordeaux,  fils  de  Charles-Raymond-Numa  de  Védrines  et 
de  Marie-Léontine  de  Gervain , avec  MlIe  Emma-Pauline- 
Elisabeth  Béchet,  fille  de  Louis-Alexandre-Etienne-Edouard 
Béchet,  conseiller-maître  à la  cour  des  comptes,  0-^,  et  de 
Elisabeth-Emma  Lescure-Bellerive  (9e  arr.). 

10  mai.  — M.  le  baron  René  d 'Aleyrac,  fils  du  baron 
d’ Aleyrac,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  la  baronne,  née 
Louise-Claudine-Ludgarde-Clémentine  de  Monspey , avec 
M,le  Marguerite  de  Colombel , au  château  d’Annet-sur- 
Marne  (Seine-et-Marne). 

11  mai.  — M.  le  comte  Adhémar  d ' Oultremont,  fils  du 
comte  Octave  d’Oultremont  de  Duras,  avec  la  princesse 
Glémentine-Ferdinandine-Anne  de  Croy , fille  du  duc  de 
Croy,  au  château  de  Dulmen.  — M.  Achille  de  Châtillon, 
fils  du  comte  et  de  la  comtesse  douairière,  au  château  de  la 
Brusse  (Vienne),  avec  Mlle  Hedwige  de  Forceville , fille  du 
vicomte,  à Amiens.  — M.  G as  ton -Louis  de  Beurges,  à 
Ville-sur-Saulx,  fils  d’Adrien-Louis  de  Beurges,  et  de 
Zéphirine  Choppin  d’Arnouville , sa  veuve,  cousin  du  comte 
de  Beurges,  ancien  député,  avec  Mlle  Isabelle-Françoise- 
d’ Assise-Marie-Caroline  Esterliazy  de  Galantha , fille  du 
comte  Georges-Alexandre  et  de  feu  la  comtesse,  née 
Louise  de  Rohan-Chabot.  < — M.  Adolphe-Marie,  marquis 
de  Moy  de  Sons , fils  d’Ernest-Antoine-Charles,  marquis  de 
Moy  de  Sons,  et  de  la  marquise,  née  Marie-Gélinie  Cardinal 
de  Cuzey , veuf  de  Marie-Victorine-Emilie-Albine  de  Cam - 
bourg , avec  M'le  Marie  - Eugénie  - Hortense- Valentine  de 
S égur -Lamoignon , fille  d’Adolphe-Louis-Edgard  de  Ségur- 
Lamoignon  et  de  Thérèse-Hortense-Marie  de  Reiset  (8e  arr.). 

12  mai.  — M.  François- H erm an n-Philippe-Ghislain 
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de  Me  rode,  filsde  Charles-Werner-Marie-Ghislain,  corpte 
de  Mérode,  sénateur,  conseiller  général  du  Doubs,  et  de 
Th  érèse-Ghislaine  de  Mérode,  avec  Mlle  A mé  lie- Jeanne- 
Joséphine-Marie  de  la  Rochefoucauld , fille  de  Roger-Louis- 
Paul-Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  duc  d’Estissac,  et  de 
la  duchesse,  née  Juliette-Marie-Célestine  de  Ségur. 

14  mai.  — M.  Charles  d'Estremont , lieutenant  colonel 
au  9e  dragons,  avec  M1Ie  Elisabeth  de  Riancey,  fille  du 
comte  et  de  la  comtesse,  à Paris. 

9-15  mai.  — M.  Jean-Ferdinand  de  la  Celle,  lieutenant 
au  10e  dragons,  fils  de  Paul  de  la  Celle,  aux  Guillemets 
(Allier),  et  de  feu  Jeanne-Marie  Sainsbut,  avec  Mlle  Marie- 
Caroline  de  la  Porte,  fille  d’Ernest  de  la  Porte,  général  de 
brigade,  C#,  et  de  Marie-Laure  Siluestre  (7e  arr.).  — 
M.  Alfred-Edmond  Lambert  des  Cilleuls,  chef  de  division 
à la  préfecture  de  la  Seine,  fils  de  Jean-Baptiste-Joseph- 
Auguste  et  de  Catherine-Ursule  (dite  Lillina)  Siméon  de 
Ruochberg,  avec  Mlle  Marie-Anne-Gharlotte-Adélaïde  Jul- 
lian,  fille  de  Pierre-Marie-André- Jullian  et  de  Joséphine- 
Charlotte  de  Lille -Lotur e , sa  veuve  (6e  arr.).  — M.  Emile 
Caussin  de  Perceval,  fils  de  feu  Louis-Antoine-Hippolyte 
Caussin  de  Perceval,  avec  Mlle  Rose-Marie- Valentine 
Mathieu  de  Boissac , fille  d’Ernest-Marie  Mathieu  de 
Boissac  et  de  Marie-Jeanne-Félicité  Hélies,  à Bordeaux. 

18  mai.  — M.  Pierre-Charles-Olivier  de  Gourcuff,  fils 
de  feu  Ferdinand-Charles  de  Gourcuff  et  d’Eugénie  Fidière 
des  Prinveaux,  avec  Mlle  Carmen-Marguerite-Caroline 
Panon  de  Faymoreau,  fille  de  Théophile  Panon  de  Fay- 
moreau  et  de  feu  Gabrielle  Àrondel  de  Hayes,  à Paris.  — 
M.  Marie-Henri-Berthemieu-Thé odore  Becquerel,  avec 
Mlle  Marie-Thérèse-Adrienne  de  Bure,  fille  de  l’ancien  pré- 
fet et  ancien  receveur  des  finances. 

19  mai.  — M.  Pierre-Henri-Marcel  Rambaud  de  Ba- 
roque , fils  de  Pierre-Louis  Rambaud  de  Laroque  et  de 
Jeanne-Françoise-Clémence  d ' Asnière,  à Bassac  (Charente), 
avec  Mlle  Marie-Julie  Groualle,  fille  de  Victor-François 
Groualle,  ancien  président  de  section  au  conseil  d’Etat,  et 
de  Louise-Elisabeth  Esnouf,  à Paris. 

20  mai.  — M.  le  vicomte  Georges  de  Sarcus,  fils  du 
marquis,  avec  M1,e  Françoise  de  Révilliasc,  fille  du  comte 
de  Révilliasc  et  de  la  comtesse,  née  de  Chabrol- CrouzoL  — 
M.  Marie  - Germain  Guérin  de  la  Houssaye,  fils  d’ Auguste- 
Mathurin  Guérin  de  la  Houssaye  et  de  Stéphanie-Marie- 
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Ann e Le  Viconle , sa  veuve,  au  château  de  la  Croix  (Côtes- 
du-Nord),  avec  Mlle  Jeanne-Louise-Juliette  Le  Rouxeau  de 
Rosencoat y fille  de  Julien- Vincent-Joseph  Le  Rouxeau  de 
Rosencoat  et  de  Pauline-Louise-Gusta  Taverne  y sa  veuve 
(6e  arr.). 

22  mai.  — M.  Marie-François- Alexandre  Seillière, 
fils  de  Florentin- Achille  Seillière  et  de  Camille-Zoé  Seil- 
lière, décédés,  avec  Mlle  Antoinette-Eugénie-Diane-Mar- 
guerite de  Galliffet,  fille  de  Gaston-Alexandre- Auguste, 
marquis  de  Galliffet , prince  de  Martigues,  et  de  Florence- 
Georgina  L^affitte  (7e  arr.). 

16-23  mai.  — M.  Paul- Auguste- Germain  Grilletde  Serry , 
lieutenant  au  8e  régiment  de  hussards,  fils  de  Marie-Fran- 
çois-Jules Grillet  de  Serry  et  de  Julienne-Marie-Françoise 
Bégoueny  sa  veuve,  avec  Mlle  Cécile-Marie-Appoline  de 
Bruno,  fille  d’Édouard-Hubert-Joseph,  baron  de  Bruno, 
et  de  Célina-Julie  Quculain,  sa  veuve  (8e  arr.).  — M.  Eu- 
gène Pilavoine , fils  d’Aristide-Eugène  Pilavoine,  ancien 
notaire,  et  de  Julie-Geneviève-Céline  Bouton,  avec  Mlle  Ma- 
rie-Josépliine-Augustine  d’ Hardivilliers,  fille  de  Pierre- 
René-Antoine-Maximilien-Auguste  d’Hardivilliers  et  de  feu 
Marie-Louise-Valentine-Victorine  Labitte  (6e  arr.). 

24  mai.  — M.  le  comte  Henri  de  Foulhiac  de  Padirac, 
fils  de  Philippe,  comte  de  Foulhiac  de  Padirac,  et 
d’Amélie-Joséphine-Philippe  de  Cacqueray , avec  Mlle  Ar- 
mande-Louise-Marie-Aiméede Brossard,  fillede  M. Edouard 
de  Brossard  et  de  Mme,  née  Elisabeth  Le  Bobinnec,  à 
Angers. 

25  mai.  — M.  Raymond  de  Plantin  de  Villeperdrix, 
lieutenant  au  55e  régiment  de  ligne,  fils  de  Louis-Gabriel 
de  Plantin  de  Villeperdrix,  lieutenant  de  louveterie,  et  de 
Zélie  Vanel  de  Lisleroy , à Pont-Saint-Esprit  (Gard),  avec 
M11"  Amélie  de  Balestrier , à Lunel  (Hérault). 

26  mai.  — M.  Guy-Charles-Léonor-R a oui  de  Coetnem- 
pren,  comte  de  Kersaint,  fils  de  Guy-Gabriel-Marie  de 
Coetnempren,  comte  de  Kersaint,  et  de  Claire-Louise  de 
Beynaguet  de  Pennautier , avec  M,,e  Blanche-Marie- 
Amanda  de  Mailly-Nesle,  fille  de  Ferry-Paul- Alexandre, 
marquis  de  Mailly-Nesle,  et  de  la  marquise,  née  Barbe- 
Joséphine  Odoart  (du  Hazé),  à Paris.  — M.  Marie-Gustave- 
Louis-Eugène  Arnous,  ancien  auditeur  au  conseil  d’Etat, 
fils  de  Jules-Timothée  Arnous,  général  d’artillerie,  C#, 
et  de  Marie-Suzanne-Esther-Lucie  Goy , sa  veuve,  avec 
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Mlle  Marguerite-Marie-Célestine-Jearme-Valentine  André , 
fille  de  Jean-François  André,  sénateur,  C^,  et  de  Margue- 
rite-Félicité-Gélestine  Gautier , sa  veuve  (1er  arr.). 

31  mai.  — M.  Arthur  Bonnet  de  Lachapoulie,  avec 
Mlle  Valentine  de  Beauroyre , belle-fille  du  marquis  de 
Taillefer , à Périgueux. 

1er  juin.  — M.  Ma  u ri  ce- Jean-Marie,  comte  de  Ver- 
qennes,  au  château  de  Montréal , commune  de  Ronchères 
(Yonne),  fils  de  Léopohl-Jean- Auguste  et  de  Marie- Antoi- 
nette-Julie Barre  de  la  Prémaré,  sa  veuve,  avec  Mlle  Ma- 
rie-Pauline-M a rgueri  te  Roussel  de  Courcy,  fille  mineure 
de  Marie-René  Roussel,  marquis  de  Courcy,  ^ , et  de  la 
marquise,  née  Rerthe-Marie  Despinoy , à Paris  (8e  arr.). 

2 juin.  — M.  Emmanuel  de  la  Ville'on,  ancien  zouave 
pontifical,  avec  Mlle  Alice  Bernot  de  Charant , fille  du 
colonel  Henri-Charles  Bernot  de  Charant  et  de  Mme,  née 
de  la  Maisonneuve , à Nevers.  — M.  le  comte  Passilo  Fes- 
tetics  de  Tolna , avec  lady  Hamilton,  fille  de  Mrac  la  duchesse 
douairière  et  sœur  du  duc  actuel  d’ Hamilton,  à Pesth.  — 
M.  Maurice-Emile  Lipmann,  fils  d’Auguste  Lipmann  et  de 
Frédérique  Kœnigswarter,  avec  Mlle  Marie-Alexandrine- 
Henriette  Dumas  Davy  de  la  P ailleterie , fille  d’Alexandre 
Dumas  Davy  de  la  Pailleterie , membre  de  l’Académie 
française,  et  de  Kadéja  Knorring,  à Paris. 

3 juin.  — M.  Gérard-Constantin  de  Chabot,  fds  de 
Jules-Constantin  de  Chabot,  au  château  de  Boissière,  com- 
mune de  Saint- Aubin  de  Baubigné  (Deux-Sèvres),  et  de 
Marie-Isabelle  de  la  Corbière,  avec  Mlle  Marie-Julie-Vic- 
toire-Irène  Foucher  de  Brandois,  fille  mineure  de  Jean- 
Marie-Nicolas-Paul  Foucher  de  Brandois  et  de  feu  Marie- 
Maximilienne-Anne-Victoire  de  Malet  (7  e arr.).  — M.  Jean- 
Baptiste-Paul-Augustin  de  Boyer  de  Choisy,  notaire,  fils  de 
Achille-Emmanuel  de  Boyer  de  Choisy,  ancien  officier,  et 
de  Marie-Virginie  Escofjîer,  avec  Mlle  Marguerite  Pons, 
fille  de  Jean-Henri  Pons,  ancien  notaire,  et  de  feu  Marie- 
Françoise-Louise-Denise-Philomène  Bonnal , à Montoellier. 
— M.  Daniel  Thuret,  sous-lieutenant  au  2e  b,;:  ail  Ion  de 
chasseurs  à pied,  fds  de  Mme  Henri  Thuret,  douairière,  et 
petit-neveu  d’Achille  Fould,  avec  Mlle  Ida  de  Bei ckheim, 
fille  du  général  baron  de  Berckheim,  président  du  comité 
d’artillerie,  à Paris.  — M.  Robert-Emmanuel-Léon,  baron 
du  Casse,  fils  de  Pierre  Emmanuel-Albert,  baron  du  Casse, 
conseiller  à la  cour  des  comptes,  0-$f,  et  d’Augustine-Eu- 
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génie- Alfred  Girard  de  Ligny , avec  Mlle  Marguerite-Ga- 
brielle  de  Crouigneau,  fille  de  Gabriel  de  Crouigneau  et 
de  Henriette-Rosine- Alphonsine  de  Saint-Hilaire,  sa  veuve 
(7e  arr.). 

5 juin.  — M.  Paul-François-Guillaume  de  Pierre  de 
Bernis , fils  d’Octave-Armand  de  Pierre  de  Bernis  et 
d’Anne-Françoise-Matbilde  d'Urre,  sa  veuve,  avecMlle  Alix- 
Gabrielle -Mari e de  Solages,  fille  mineure  de  Gabriel- 
Louis,  comte  de  Solages,  et  de  la  comtesse,  née  Alix- 
Juliette-Élisabeth  de  Courtarvel  (7e  arr.).  — M.  Octave 
Ernest- Adhémar  de  Cosnac,  capitaine  instructeur  au 
12e  régiment  de  hussards,  fils  de  Gabriel-Jules,  marquis  de 
Cosnac,  et  de  Marie-Aline  Choppin  d’ Arnouville,  avec 
Mlle  Marie-Adèle-Henriette  Duchemin  de  Chasseval,  fille 
de  Augustin-Henri  Duchemin  de  Chasseval  et  de  Henriette- 
Léonie-Marie  de  Bouret  de  Louviÿny  (7e  arr.).  — M.lebaron 
Feray,  capitaine  d’artillerie,  avec  Mlle  Yvonne  de  Fayet, 
fille  du  vicomte  et  de  la  vicomtesse,  née  Boisguilbert,  au 
château  de  Morsent. 

1-6  juin.  — M.  Edouard-René-Etienne,  vicomte  de 
Chappedela ine,  capitaine  en  retraite,*^,  fils  de  Jean-René- 
Edouard,  vicomte  de  Chappedelaine,  et  de  Jeanne-Pierrette 
Simplot,  avec  Mlle  Moelina  Ginsburger,  fille  d’Emmanuel 
Ginsburger  et  de  Rose  Leweil  (7e  arr.).  — M.  Charles- 
Paul-André  Michel, fils  deDaniel-IIonoré-Théophile  Michel, 
et  de  Françoise-Zoé  Nègre,  à Montpellier,  avec  Mlle  Marie- 
Caroline-Hélène  Crosnier  de  Varigny,  fille  de  Charles-Victor 
Crosnier  de  Varigny  et  de  Marie-Louise  Constantin  (6e  arr.). 

8 juin.  — M.  Alexandre-André-Marie  de  Sine'ty,  fils 
d’ Alexandre- André-Marie-Elzéar,  marquis  de  Sinéty,  et  de 
la  marquise,  née  Marie-Louise-de-Gonzague-Antoinette 
Foucher  de  Brandois,  avec  Mlle  Augustine-Marguerite-Marie 
Melin  de  Corboyer , fille  de  M.  Mélin  de  Corboyer  et  de 
Marie-Octavie  Dubois,  sa  veuve  (6e  arr.).  — M.  Marie- 
Cyprien-Anatole,  comte  de  Bellissen  d'Urban , secrétaire 
d’ambassade,  fils  de  Léopold-Marie,  comte  de  Bellissen 
d’Urban,  et  de  la  comtesse,  née  Marie-Appolonie-Victoire 
de  Léaumont,  sa  veuve,  avec  Ml,e  Marie-Françoise-Philo- 
mène- Yolande  de  Brotty  d' Antioche,  fille  de  François- 
Charles-Alphon^e , comte  de  Brotty  d’Antioche,  et  de  la 
comtesse,  née  Thérèse-Ferdinande-Adélie  deHamal(7e  arr.). 

9 juin.  — M.  A r th  ur-Casimir- Victurnien  de  Roche- 
chouart-Mortemart,  sous-lieutenant  au  9e  régiment  de  dra- 
gons, fils  de  François-Marie- Victurnien  de  Rochechouart, 
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vicomte  de  Mortemart,  et  de  Virginie-Marie-Louise  de 
Sainte- Aldeg onde , avec  Mlle  H élèn e-Géraldine-Sophie- 
Marie  d’Hunolstein,  fille  mineure  de  Joseph-Philippe-Léo- 
pold, vicomte  d’Hunolstein,  et  de  Louise-Françoise- Victo- 
rine  de  Crussol  d’Uzès  (7e  arr.).  — M.  le  vicomte  Aurélien 
de  Sarrau,  avocat  à la  cour  d’appel,  fils  du  comte  Jules- 
Jean-Baptiste  de  Sarrau,  officier  de  marine,  et  de  la  com- 
tesse, sa  veuve,  née  Marie- Joséphine- Julia  de  Lafitte  de 
Cousteron,  avec  Mlle  Marie- Antoinette  Molle r , fille  d’un 
ancien  secrétaire  d’ambassade  et  de  Gharlotte-Émélie  Roger, 
à Bordeaux. 

10  juin.  — M.  Paul-Marie-Roger  de  Fontenay,  sous- 
lieutenant  au  117e  de  ligne,  fils  de  Paul-Alexandre-Gabriel 
de  Fontenay  et  de  Marie-Augustine-Herminie  de  Bèze,  au 
château  de  Sommant  (Saône-et-Loire),  avec  M,le  Hedwige- 
Albertine-Marie  de  Ladmirault,  fille  mineure  de  Louis- 
René-Paul  de  Ladmirault,  sénateur,  général  de  division, 
GG$f , et  de  Mélanie-Louise  de  Champ  de  Saint-Léger 
(7e  arr.).  — M.  le  vicomte  Armand  de  Gironde,  veuf  de 
Geneviève  de  Leybardie , avec  Mlle  Thérèse  de  Rességuier , 
à Toulouse. 

12  juin.  — M.  Olivier-Henri-Marie-Jacques  de  Fon- 
tanges,  lieutenant  au  7e  régiment  de  hussards,  fils  de  Charles- 
Maurice  de  Fontanges,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées,  et  d’x\nne-Louise  de  Chérisey , avec  Mlle  Marie- 
Antoinette-Marguerite  de  Gères,  fille  de  Pierre-Michel- 
Auguste  de  Gères  et  de  Félicité-Virginie-Elodie  Raba 
(8e  arr.).  — M.  Charles  de  Saint-Père , avec  M,le  Jeanne 
Vaugeois , à Paris.  — M.  Albert  de  Mallevoue , capitaine 
au  76e  de  ligne,  fils  de  François-Edmond  de  Mallevoue  et 
de  Joséphine-Louise-Victorine  Jacobé  de  Farémont,  aux 
Moutiers-Hubert  (Calvados),  avec  Mlle  Hélène-Elisabeth- 
Aimée  de  Perthuis  de  Laillevault,  fille  d’Edmond-Edouard- 
Charles-Marie-Ernest,  comte  de  Perthuis  de  Laillevault,  et 
de  la  comtesse,  née  Marie-Louise  Féretié  (7e  arr.). 

6-13  juin.  — M.  Hyacinthe-Frédéric,  baron  de  Klopstein, 
au  château  de  Châtillon  (Meurthe-et-Moselle),  fils  de  Louis- 
Alexandre,  baron  de  Klopstein,  et  de  la  baronne,  née  Vic- 
toire-Gabrielle  Lefebvre,  avec  Ml,e  Marie-Louise- Alphon- 
sine-Glotilde  de  Montangon,  fille  de  Charles-Victor,  comte 
de  Montangon,  et  de  Antoinette-Louise-Joséphine-Clotilde 
de  Muller  de  Lombillon  d’ Abaucourt,  sa  veuve,  à Paris.  — 
M.  Emile-Edouard-Léopold  d’ Aubre ville , ingénieur  civil, 
fils  de  Jean-Gharles-Léopold  d’Aubreville  et  de  Dorothée- 
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Mélanie  de  Ringbach , avec  M,le  Gabrielle-Augusline  Doucet, 
fille  d’Alphonse  Doucet  et  de  Léopoldine-Malhilde-Éléonore 
Le  Chevalier , sa  veuve  (8e  arr.).  — M.  Jean-Baptiste- 
Marie-Louis- Médany  Fourrel  de  Frettes , fils  de  Joseph 
Fourrel  de  Frettes  et  de  Marie-Sidonie  de  Prinsac,  au  châ 
teau  de  Frettes  (Haute-Marne),  avec  Mlle  Stéphanie  Maré- 
chal, fille  de  Pierre-Gustave  Maréchal  et  de  Victorine 
Coquelet , sa  veuve  (9e  arr.).  — M.  Paul  de  Préval , capi- 
taine au  14e  régiment  de  chasseurs,  avec  Mlle  de  la  Rhoèl- 
lerie,  à Toulouse. 

14  juin.  — M.  Frédéric-Charles-Eugène  Keneus,  sous- 
lieutenant  au  service  de  Belgique,  fils  d’Eugène-Simon- 
Michel  Keneus,  lieutenant  général  en  retraite,  et  de  feu 
Edile-Louise-Béatrice-Marie- A nne-EIisabeth  de  Baré  de 
Comogne,  avec  Mlle  Maria-Conception-Olimpia-Julia  de 
Errazu,  fille  de  Joaquin-Maria  de  Errazu  et  de  Guadalupe 
Rubio , sa  veuve  (17e  arr.). 

15  juin.  — M.  le  baron  Gourgaud,  sous-lieutenant  au 
115e  régiment  de  ligne,  avec  Mlle  Henriette  Chevreau , fille 
de  Henri  Chevreau,  ancien  ministre  de  l’Intérieur,  ancien 
préfet  de  l’Ardèche,  sénateur  de  l’Empire,  GO^,  au  châ- 
teau des  Camaldules,  près  d’Yerres,  et  à Paris.  — M.  Félix 
Coyreau  des  Loges,  avec  Mlle  Thérèse  du  Mouslier,  au  cot- 
tage de  Lépinay,  par  Yasles  (Deux- Sèvres). 

17  juin.  — M.  René-Adelstan  Guesdon  de  Beauchesne, 
tjls  de  François-Adelstan  Guesdon  de  Beauchesne,  avec 
Mlle  Félicité-Louise-Marie-Madeleine  des  Monstiers  de 
Mér inville , fille  de  Henri-Jean-Renaud-Stanislas,  comte 
des  Monstiers  de  Mérinville,  et  de  la  comtesse,  née  Marie- 
Célestine-Berthille  Dupuy,  à Paris.  — M.  José-Marie  Torres 
Caïcedo,  ministre  plénipotentiaire  de  la  république  de  Sal- 
vador, fils  de  Julien  Torres  y Pena  et  de  Tadea  Caïcedo, 
avec  M ,e  Ana  Seminario,  fille  de  Miquel  Suarès  et  d’Angelo 
Naticorena  (8e  arr.). 

19  juin.  — M.  le  vicomte  Gontran  de  JSoailles,  ancien 
capitaine  aux  lanciers,  avec  Mlle  de  Briora,  au  château  de 
Haut-Vigneau.  — M.  Marie-Faançois-Gaston  de  Saporta , 
fils  de  Henri- Adolphe-Charles  de  Saporta  et  de  Rose-Marie- 
Amélie  de  Gassaud,  avec  Mlle  Charlotte-Adrienne-Jeanne 
de  Dompierre  d' ILornoy,  fille  de  Charles-Marius- Albert  de 
Dompierre  d’IIornoy,  vice-amiral,  GO^  , ancien  ministre 
de  la  Marine,  et  de  Jeanne-Cécile  de  Bastard  (8e  arr.). 

13-20  juin.  — M.  Henri-Jean-Joseph-Melchior  de  Les- 
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tang-Parade , lieutenant  au  3e  régiment  d'infanterie  de 
marine,  fils  de  Léon-Joseph-Roland  de  Lestang-Parade  et 
de  Françoise-Cécile  Simonier , avec  MIIe  Mathilde-Louise- 
Marie-Camille  Godefroy , fdle  de  Charles-Barthélemy  Gode- 
froy, 0$f,  sous-directeur  au  ministère  de  la  Marine,  et 
d’Élisabeth-Sarah  Quentery  (8e  arr.).  — M.  Marie-Gabriel- 
Max  de  Ribault  de  Laugardière,  juge  suppléant  au  tribunal 
civil  de  Bourges,  fils  de  Charles-Prosper,  vicomte  de  Bibault 
de  Laugardière,  et  de  la  vicomtesse,  sa  veuve,  née  Espé- 
rance-Glaire Danié , avec  M,lc  Marie-Françoise-Amélie 
Lescure , fille  d’André-Charles-Gabriel  Lescure  et  de  Louise- 
Cécile-Marie  Baumes  (6e  air.). 

22  juin.  — M.  Joseph-Fernand  de  Saxcé , capitaine 
d’artillerie,  aide  de  camp  du  général,  Grévy,  fils  de  feu 
Prosper  de  Saxcé  et  de  feu  Jeanne-Elisabeth  Mora,  avec 
M,le  Marie-Louise-Jeanne-Charlotte  Ploix,  fille  de  Charles- 
Martin  Ploix,  ingénieur  hydrographe  de  la  marine,  ()■$?,  et 
de  Louise-Jeanne  Mouton  (7e  arr.).  — M.  Jean-Baptiste- 
Georges  Gauly , sous-lieutenant  au  137e  de  ligne,  fils  de 
Jean-Baptiste-Aimé  Gauly,  maire  de  Korthe,  et  d’Agathe- 
Charlotte  Aubert , avec  Mlle  Marie-Emmanuelle-Louise  de 
Saintvis,  fille  de  Louis  de  Saintvis  et  de  Cécile-Paulinc- 
Laure  Remercier , à Poitiers.  — M.  Joseph-Marie-Aimé- 
Albert  Faton  de  Favernay , ancien  conseiller  de  préfecture, 
fils  de  M.  Charles  Faton  de  Favernay  et  de  Mme,  née  Ilerbet 
de  Baincheval , avec  Mlle  Louise-Marie  Bonnet , fille  de 
M.  Louis  Bonnet,  juge  au  tribunal  civil,  à Clermont-Fer- 
rand. 

23  juin.  — M.  Roger  de  Pampelonne , fils  du  baron,  à 
Valence,  avec  Mlle  Marie  de  Murai  de  Restang , fille  du 
comte,-  à Fontlosier,  près  de  Valence  (Drôme).  — M.  Gus- 
tave de  la  Btousse  de  Veyrazet , capitaine  d’état-major,  avec 
M1,e  Léonie  de  Barbançois , fille  du  marquis,  à Tours. 

24  juin.  — M.  Jean-Casimir- Alexandre-Gontran  de 
Galard-Brassac  de  Béarn , lieutenant  au  120e  régiment  de 
ligne,  fils  de  Louis-Hector  de  Béarn,  sénateur  de  l’Empire, 
et  d’Alix-Charlotte-Louise-Marguerite  de  Choiseul-Praslin, 
sa  veuve,  avec  Mlle  Marie-Antoinette  Valéry , fille  de  Joseph 
Valéry,  comte  romain,  et  d’Hortense  Piccioni , sa  veuve 
(8e  arr.).  — M.  Joseph  Pavin  de  Lafarge , avec  Mlle  Bri- 
gitte de  Sparre,  fille  du  comte,  à la  Brunette  (Vaucluse).  — 
M.  George-Joseph-Henri  Méric  , référendaire  au  sceau  de 
France,  fils  de  Henri  Méric  et  de  Catherine  Harper , avec 
Mlle  Marie-Louise  Delongueil , fille  de  feu  François-Hippo- 
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lyte-Eucher  Delongueil  et  de  feu  Désirée  Deville  (8e  arr.j. 

26  juin.  — M.  Charles-Désiré-TIenri  de  la  Chaussée, 
conseiller  référendaire  à la  cour  des  comptes,  fils  de 
Charles-Léopold-Marie  et  de  feu  Thérèse-Charlotte  Desa- 
vary,  veuf  de  Adélaïde-Alix  Ranfrai  de  la  Bajonnière,  avec 
Mlle  Rose- Jeanne-Louise  de  Portes  d’ Amblérieu,  fille  de 
Claude-Louis-Amédée,  comte  de  Portes  d’Amblérieu,  et  de 
la  comtesse,  née  Cécile- Victoire  de  Gascg,  à Versailles. 

20-27  juin.  — M.  Marie-Charles- Albert  du  Peyroux, 
fils  de  Louis-Marie-Alphonse  du  Peyroux  et  de  feu  Marie- 
Louise-Joséphine-Euphrosine  Deherte;  veuf  de  Marie-Louise- 
Valérie  d eMalherbe  , avec  MUe  Pauline  de  la  Porte,  veuve 
de  René-Amédée  îlamon , fille  d’Ambroise  de  la  Porte  et  de 
Pauline  Serrurier  d’ Estival,  sa  veuve  (8e  arr.).  — M.  Pierre- 
Gustave-Edouard  Baudoult  d’ Hautefeuille , ingénieur  à 
Ajaccio,  fils  de  Pierre- Adolphe-Gustave  Baudoult  d’Haute- 
feuille  et  de  Félicité-Céleste  Thibaut,  décédés,  avec  Gene- 
viève-Marie-Amélie Laurent,  fille  de  François-Anselme- 
Marie  Laurent,  et  d’Amélie  Donat($e  arr.).  — M.  Pierre, 
marquis  di  Braga,  maître  des  requêtes  au  conseil  d’Etat, 
conseiller  municipal  de  Chevreuse  (Seine-et-Oise),  fils  de 
José-Antoine,  marquis  di  Braga,  et  de  la  marquise,  née 
Marie-Anne  Grandemange , avec  Mlle  Marie  Gautreau  , 
veuve  en  premières  noces  de  François-Marie  Le  Pomellec, 
député,  fille  de  feu  Pierre  Gautreau  et  de  feu  Louise-Emilie 
La  Chambre  (7e  arr.). 

20-27  juin.  — M.  Auguste- Arthur  de  Commines  de 
Marsilly,  ancien  officier  de  cavalerie,  fils  de  Louis-Made- 
leine-Charles de  Commines  de  Marsilly  et  d’Isabelle-Ernes- 
tine  de  Lannoy,  sa  veuve,  avec  Mlle  Mathilde  Tostain,  veuve 
en  premières  noces  de  Chatrian- Félix  Michel  de  Roissy , 
fille  de  Paul-Albert  Tostain,  inspecteur  général  des  Ponts- 
et-Chaussées  en  retraite,  et  d’Emilie  Auvray  (7e  arr.). 
— M.  A lexandre-  Auguste-Frédéric  Bonnet  de  Chaboulon, 
ancien  officier  de  cavalerie,  fils  de  Henri-Edouard  Bonnet 
de  Chaboulon,  à Genève,  et  de  Léonie-Palmyre-Alexan- 
drine  Hupais  de  Salienne,  à Bordeaux,  avec  Mlle  Maria  de 
Los-Angelès-Dolorès-Luisa-Augusta-Carlina  Allard,  fille  de 
ChaiJes  Allard  (8e  arr.). 

29  juin.  — M.  Joseph- Antoine  Fortoul,  capitaine  au 
5e  régiment  d’artillerie,  fils  d’Hippolyte-Nicolas-Honoré 
Fortoul,  ancien  ministre  de  l’Instruction  publique,  et  de 
Marie-Eléonore-Ernestine  Portalis,  sa  veuve,  avec  M1!e  Inès- 
Marie  de  Bourg  oing , fille  mineure  de  Philippe,  baron  de 


Bourgoing,  ancien  député,  C ^ , et  d’Anna-Marie- Léonie 
Dolfus  (8e  arr.).  — M.  Charles  Louis-Alfred  de  Wattenvyl 
(de  Watteville  en  Français),  fds  de  Louis -Frédéric  de 
Wattenvyl  et  de  Caroline -Mathilde  de  Pourtalès,  avec 
Mlle  Claire-Marie-Frédérique  Mannberguer , fille  de  Fré- 
déric Mannberguer,  , et  de  Marie  Weyher  (9e  arr.). 
— M.  le  chevalier  Fernand  Hue , fils  du  baron  Hue,  che- 
valier de  Saint -Louis,  officier  de  la  maison  des  rois 
Louis  XVIII  et  Charles  X,  et  de  la  baronne,  née  de  Maze- 
nod,  avec  Mlle  Pauline  Le  Seure  de  Senneville , à Paris. 

3 juillet.  — M.  Charles-Louis-Marie-Anne-Joseph  Petit 
de  Meurville,  fils  de  François-Didier  Petit  de  Meurville  et 
de  Marie-Victoire-Françoise  Be'rard,  avec  Mlle  Marguerite- 
Valentine  Le  Roux  eau  de  Rosencoat,  fille  de  Jules-Vincent- 
Joseph  et  de  Pauline-Louise  Gusta  (7e  arr.).  — M.  le  vicomte 
Henri  de  Gilly , avec  Mlle  Blanche  de  Kartsow,  à Paris. 

1-4  juillet.  — M.  Joseph-Augustin-Emmanuel  de  Las 
Cases , fils  de  Joseph-Sébastien-François  Dieudonné,  comte 
de  Las  Cases,  et  de  la  comtesse,  née  Henriette-Marie-Cécile 
Robin,  avec  M,le  Zénaide-Marguerite  Mayreau,  fille  d’An- 
toine-Barthélemy-Casimir  Mayreau,  sénateur,  0$f,  et  de 
Marguerite-Zélia  Marbeau  (7e  arr.).  — M.  Jean-Georges 
de  Grellet  de  Fleur  elle , procureur  de  la  République,  à 
Saint-Yrieix  (Haute-Vienne),  fils  de  feu  Gabriel- Ambroise- 
Edouard  de  Grellet  de  Fleurelle  et  de  Théodorine-Isabella 
La  Place,  veuf  de  Clémence-Anne-Lucile  de  Richelot,  avec 
Mlle  Anne-Françoise-Berthe  Dumas  Lavareille , fille  mineure 
de  Jean  Dumas  Lavareille,  au  château  de  Ségur  (Corrèze), 
et  de  Marie-Félicie  Saullet. 

3 juillet.  — M.  Charles- Marie-Joseph-René,  vicomte 
Macé  de  Gastines,  fils  de  Charles-Marie- Albert-Léonce 
comte  Macé  de  Gastines,  archiviste  paléographe,  maire  de 
Chauffour  (Sarthe),  et  de  Théonie-Ursule-Angèle  Le  Mon- 
nier  de  Lorière,  avec  Mlle  J eanne-Marie-Luce  de  Gourcy, 
fille  d’Albert-Gabriel,  comte  de  Gourcy,  maire  de  Coul- 
miers,  et  de  la  comtesse,  née  Lucie-Marie-Clotilde  de  la 
Rourdonnaye,\  Paris.  — M.  Jean-Marie-Barthélemy,  fils 
de  Charles-Joséphine-Auguste-Ponce-Barthélemy,  marquis 
de  Las  Cases,  et  de  Rosalie- Alexandrine  Bigot , saveuve, 
avec  Mlle  Marie-Madeleine  Mercier  de  Lostende , fille 
de  Henri,  baron  Mercier  de  Lostende,  ancien  ambassadeur, 
et  de  Cécile  de  Lostende  (8e  arr.). 

6 juillet.  — M.  Gaston  - Achille- Benjamin  Alviset  de 
Maisières,  fils  de  feu  Joseph  Alviset,  baron  de  Maisières, 


— 260  — 


et  de  la  baronne,  née  Cai'oline-Eugénie  Lestorey  de  Bou- 
longne,  avec  MUe  Marguerile-Marie-Caroline  Yset,  fille  de 
feu  Gustave  Yset  et  de  feu  Caroline-Eléonore  Bessier,  au 
château  de  Saint-Pair  (Manche).  — M.  Raoul  Duplessis  de 
Pouzilhac,  fils  de  M Adolphe  et  de  Mme,  née  de  Venta , 
avec  M"e  Marie  de  Jouenne  d’Esgrigny,  à’  Nimes. 

7 juillet.  — M.  Alexandre-Jacques  Bellaigue  de  Buqhas, 
consul  général  de  France,  5^,  fils  de  feu  Pierre-Gabriel- 
Augustin  Bellaigue  de  Bughas  et  de  feu  Marie-Sébastienne- 
Mélanie  Bérard  de  Chazelles , avec  Mlle  Marie-Félicie- 
Jeanne-Gabrielle-Ernestine  Pufournel , fille  de  François- 
Alphonse-Adéodat  Dufournel , ancien  sénateur  de  la  Haute- 
Saône,  et  de  feu  Félicie  Monnier,  à Paris. 

8 juillet.  — M.  le  vicomte  Charles-Jules-Edouard  à' Hau- 
te cœur , lieutenant  porte-étendard  au  9e  chasseurs,  avec 
Mlle  Blanche  Fayolle , à Paris. 

10  juillet.  — M.  Jean-Alfred  de  Buigny , fils  unique 
d’Ernest,  comte  de  Buigny,  avec  Mlle  Yvonne  Le  Sergeanl 
de  Monnecove,  petite-fille  de  feu  le  baron  de  Monnecove, 
pair  de  France,  au  château  d Epagne,  près  d’Abbeville. 

12  juillet.  — M.  Marie-Louis-Gueyrand-Fernand  Fouant 

de  la  Tombelle,  fils  d’Adolphe  Fouant,  baron  de  la  Tom- 
belle,  et  de  la  baronne,  née  Jeanne-Aurélie-Cécile-Louise 
Gueyrand,  avec  Mlle  Henriette- Amédée  Delacour  de  Wari- 
vauît,  fille  de  Henri  Delacourt  de  Warivault,  capitaine  de 
vaisseau,  à Paris.  — M.  Théoba ld-Gabriel-Octave, 

comte  de  Choiseul-  Goufjier , fils  d’Alexandre,  comte  de 
Choiseul-Gouffier,  et  de  la  comtesse,  née  Hélène  Sweykoska, 
avec  Mlle  Marie -Suzanne- B a thilde  de  Lupel,  fille  de 
Marie-Alexis-Edouard,  comte  de  Lupel,  et  de  la  comtesse, 
née  Louise- Aline-Noël  du  Peyrat  (7e  arr.).  — M.  Arnold- 
Edouard -Edgard  Perrée  de  la  Ÿillestreux , fils  de  Paul- 
Amable -Olivier  Perrée,  vicomte  de  la  Villestreux,  ancien 
diplomate,  et  de  la  vicomtesse,  née  Jacqueline  Bengers  de 
Warmenhuyzen , avec  Mlle  Henriette -Caroline  Conquéré 
de  Montbrison. 

13  juillet.  — M.  Gustave-Louis-Edouard  de  Lamarzelle , 
professeur  à l’école  de  droit  de  l’Institut  catholique  de 
Paiis,  fils  de  Gustave-Jules-Louis  de  Lamarzelle,  à Kéral- 
lier  (Morbihan),  et  de  feu  Françoise-Elisabeth  Pain , avec 
Mlle  Jeanne-Marie-Joséphine  Halloy , fille  de  Marie-Etienne- 
Albert  Halloy,  conseiller  honoraire  à la  cour  des  comptes, 
et  d’Amélie- Jacquette- Louise -Marie-Victoire  Métivié  (7  e 
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arr.).  — M.  André  Begouen  Demeaux , fils  de  M.  Gustave 
Begouen  Demeaux,  et  petit-fils  du  comte  de  l’Empire 
Begouen,  conseiller  d’Etat,  avec  Mlle  Adrienne  Legentil , 
fille  de  M.  Raymond  Legentil,  conseiller  à la  cour  d’appel 
de  Rouen. 

17  juillet.  — M.  Pierre-Florentin-Louis  Guiotli,  lieu 
tenant-colonel  d’artillerie,  fils  de  Pierre-Florentin  Guioth 
et  de  Marie-Catherine  Creutzer,  sa  veuve,  avec  Mlle  Jeanne- 
Marie-Julienne-Adrienne  de  Vaubert  de  Genlis,  fille  de 
Charles-François  Vaubert  de  Genlis  et  de  Suzanne-Lovely 
Ve'chembre , sa  veuve  (8e  arr.).  — M.  Ludovic  de  Camaret, 
capitaine  d’artillerie,  fils  de  M.  Louis  et  de  Mme,  née  de 
Froment , avec  Mlle  Henriette  de  Bimard,  fille  du  marquis 
et  de  la  marquise,  née  du  Bord , à Pernes  (Vaucluse). 

19  juillet.  — M.  Charles  d ’Ame'dor,  marquis  de  Molans , 
fils  de  Charles  d’Amédor,  marquis  de  Molans,  et  de  la 
marquise,  sa  veuve,  née  de  Hédouville,  avec  Mlle  Hélène 
d 'Esmond,  fille  du  baron  d’Esmond  et  de  la  baronne  née 
de  Montendre , à Vesoul. 

20  juillet.  — M.  le  vicomte  de  Bochemure,  avec  Mlle  Ma- 
deleine de  la  Salle  de  Louvois , fille  du  marquis,  à Ancy-le- 
Franc  (Yonne). 

21  juillet  — M.  Charles- Auguste-Alexandre  Ladreit  de 
la  Charrière,  inspecteur  général  des  services  administratifs 
au  ministère  de  l’Intérieur,  fils  d’Alexandre  Ladreit  de  la 
Charrière  et  de  Marguerite-Rose  Benault  de  Brioland,  sa 
veuve,  avec  Mlle  Joséphine-Louise-Albertine-Camille  Maré- 
chal, fille  de  Camille-Alexandre-Beltram  Maréchal  et  de 
Clémentine-Geneviève  Alexandre  (9e  arr.). 

22  juillet.  — M.  Théodore  Verdet,  ancien  magistrat, 
petit-fils  de  M.  Frédéric  Verdet,  ancien  receveur  général,  îfc, 
avec  Mlle  Madeleine  Poupart  de  Neuflize,  fille  de  M.  le 
baron  de  Neuflize  et  de  Mme  la  baronne,  sa  veuve,  née 
Walther,  à Paris.  — M.  Marie-Pierre-Olivier,  baron  Sail- 
lard  du  Boisbertre,  au  château  d’Audrieu,  près  de  Tilly 
(Calvados),  fils  de  Charles-Louis,  trésorier-payeur  général 
de  la  Haute-Loire,  et  de  Thérèse-Antoinette  de  Fontaines , 
au  Puy,  avec  Mlle  Marie-Anne  Lepel-Cointet,  fille  mineure 
de  Marc-Eric  et  de  Mathilde-Adèle-Désirée  Bebut,  sa  veuve, 
au  château  de  l’Abbatiale  de  Jumièges. 

18-25  juillet.  — M.  Marie-Jules-Emilien  - Affrique  de 
Jessé,  sous-lieutenant  au  9e  régiment  de  dragons,  fils  de 
M.  Claude-Antoine-Alfred  de  Jessé  et  de  Mme,  née  Emilie 
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de  Belloc,  avec  Mlle  Jeanne-Marie-Louise  de  Mauduit,  fille 
de  Gabriel,  marquis  de  Mauduit,  et  de  la  marquise,  née 
Marie-Pauline-Henriette  de  Maisfre , au  château  de  Chaul- 
gny,  près  de  Ne  vers. 

27  juillet.  — M.  Adhémar  de  Coston,  procureur  de  la 
République  à Briançon,  fils  du  baron  Adolphe  de  Coston 
et  de  la  baronne,  née  Coralie  Arnal , avec  M,le  Marie-Rose 
Sauzet,  fille  d’Emile  Sauzet,  maire  du  Cheylard,  membre 
du  conseil  général  de  l’Ardèche,  au  château  de  Plaisance, 
près  du  Cheylard  (Ardèche).  — M.  le  comte  Gaston  Le 
Rouge  de  Guerdavid,  fils  du  feu  comte  de  Guerdavid,  an- 
cien page  de  Charles  X,  et  de  la  comtesse,  née  Berthe  Walsh 
de  Serrant , avec  M,le  Marguerite  de  Robien,  fille  de  feu 
Paul-Frédéric-Marie,  marquis  de  Robien,  et  de  la  mar- 
quise, née  de  Kersaint.  — M.  le  comte  Courtes,  capitaine- 
commandant  d’artillerie,  avec  Mlle  Laure-Gabrielle 
Dubois,  à Paris. 

28  juillet.  — M.  le  comte  Adhémar  de  Lestrade  de  Conty, 
avec  Mlle  Marie  de  Bourgogne,  fille  du  comte  Léon  de 
Bourgogne.  — M.  Robert  de  Malinguehem,  conseiller  d’ar- 
rondissement, au  château  de  Douy  (Oise),  avec  Mlle  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  fille  du  comte  Léon  de  Bourgogne, 
au  château  de  la  Trinité  (Vosges). 

29  juillet.  — M.  Arthur- François-Alphonse  de  Haute- 
cloccjue , veuf  de  Marie  de  Colbert,  fils  d’Alphonse-P'ran- 
çois-Philippe  de  Hauteclocque  et  de  Marie-Sidonie  Lefé- 
bure  du  ÎLodent,  sa  veuve,  avec  Mlle  Caroline  Zylof,  à 
Bergues. 

31  juillet.  — Marie-Léon- L oui  s Léger  de  Chauvigny, 
sous-lieutenant  au  31e  régiment  de  ligne,  fils  de  René-Louis- 
Auguste  Léger  de  Chauvigny  et  de  Marie-Caroline-Françoise 
de  Belloy,  sa  veuve,  au  château  de  Manière,  près  de  Bessé- 
sur-Braye  (Sarthe),  avec  Mlle  Marie- Berthe  d Avène  de 
Fontaine,  fille  de  Charles-Gustave-Marie,  baron  d’Avène 
de  Fontaine,  et  de  la  baronne,  née  Angélique-Victorine 
Duret  de  Tavel  (8e  arr.). 

Juillet.  — M.  Marie-Louis-Joseph-Edmond  du  Fresne, 
comte  de  Beaucourt,  sous-lieutenant  au  84e  régiment  de 
ligne,  avec  Mlle  Louise  Arnois  de  Captot.  — M.  Loys  de 
Brecjueville,  ancien  officier  de  cavalerie,  avec  la  com- 
tesse de  Saint-Mathieu,  née  Vandal. 

3 août.  — M.  Louis  Bernard  d’Estenay,  officier  instruc- 
teur à l’école  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr,  avec  Mlle  Saint - 
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Clair  de  la  Croix , à Paris.  — M.  le  baron  de  Lacour , lieu- 
tenant de  chasseurs,  avec  M,le  Henriette-Blanche  de  Belle- 
ville , à Paris.  — M.  Jean-Jacques-François  de  Be'chon 
de  Caussade , conservateur  à la  Bibliothèque  Mazarine,  fils 
d’Antoine-René  et  de  Marie- Juliette  de  Métivier , décédés, 
avec  Mlle  Pauline  Bourgeois , fille  de  Nicolas  et  de  Caroline 
Rouget,  décédés  (8e  arr.).  — M.  Eugène  Le  Fébure  du  Bus, 
avec  Mlle  Sophie  le  Harivcl  de  Maizet,  à Caen. 

4 août.  — M.  René  de  Lespinasse,  avec  Mlle  Madeleine 
de  Chargères,  au  Plessis  (Nièvre).  — M.  René  de  la  Selle, 
lieutenant  au  2e  régiment  de  chasseurs  à cheval , avec 
Mlle  Marie  Le  Normant  de  Grandcour , à Paris. 

5 août.  — M.  Ernest- Jules  Gaillard,  avocat  à la  cour 
d’appel  de  Paris,  fils  de  M.  Auguste  Gaillard  et  de  Mme, 
née  Marie- Julie  Masset,  sa  veuve,  à Avignon , avec  Mlle  Louise- 
Philiberte  de  Montessus  de  Balore , fille  de  feu  Bernhard 
Montessus  de  Balore  et  de  Jeanne-Marie  de  Beaumont,  à 
Paris.  — M.  le  baron  Gaston  de  Boutray , lieutenant  au 
103e  de  ligne,  fils  du  baron  et  de  la  baronne  Henry  de 
Boutray,  avec  Mlle  Catherine  de  Pierre  de  Remis,  fille  du 
comte,  à Paris. 

12  août.  — M.  Paul  Merle,  capitaine  d’infanterie  à 
l’armée  territoriale,  avec  Mlle  Blanche  de  Bigault  de  Casa- 
nove , fille  d’un  inspecteur  spécial  des  services  de  la  topo- 
graphie en  Algérie,  à Paris. 

14  août.  — M.  le  comte  Aymar  de  Guibert , ancien  secré- 
taire d’ambassade,  avec  Mtle  Marie  de  Grammont,  au  châ- 
teau de  Maisonfort. 

8-15  août.  — M.  le  baron  Louis  d ' Anterroches , fils  du 
comte  d’Anterroches  et  de  la  comtesse,  née  Brugerolles  de 
Fraissinettes , avec  Mlle  Marie  Angot  des  Rotours , fille  du 
baron  et  de  la  baronne,  née  Perrot  de  Chezelles,  à Paris. 

— M.  Burdat,  avec  Mlle  Picot  de  Moras,  à Gussignies  (Nord). 

16  août.  — M.  le  vicomte  de  Maraval,  ancien  attaché 
d’ambassade,  avec  M11®  Gabrielle-Marguerite  d ' Albigny,  au 
château  de  Roncenay. 

17  août.  — M.  Raymond  Kervyn  de  Merendré , fils  du 
baron  et  de  la  baronne,  née  Van  Zuylen  Van  Nyevelt,  avec 
Mlle  Marie  Janssens  de  Bisthoven,  fille  de  M.  Janssens  de 
Bisthoven  et  de  Mme,  née  Heyndrickx  de  Maere , à Gand. 

— M.  Louis  de  Beauchamps,  avec  Mlle  Marguerite  de  Vil- 
leneuve. — M.  Aymar  Badin  de  Montjoye,  avec  Mlle  Alice 
Gautier  de  la  Roche,  à la  Flèche. 
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19  août.  — M.  Marie-Gabriel-Édouard  Pettit,  ingé- 
nieur principal  de  la  Compagnie  des  eaux  de  Paris,  fils 
d’Achille-Jules  Pettit  et  d’Adélaïde-Augustine-Marie  Rendu , 
sa  veuve,  avec  Ml,e  Rosalie  Claire-Marie  Dareste  de  la  Cha- 
vanne, fille  de  Gabriel-Madeleine-Camille  Dareste  de  la 
Chavanne,  directeur  des  travaux  à l’Ecole  des  hautes  études, 
à Paris. 

20  août.  — M.  le  vicomte  de  Charnacé , fils  du  comte  et 
de  la  comtesse  de  Charnacé  et  petit-fils  du  marquis  et  de  la 
marquise,  avec  Mlle  Irène  Denys  de  Damrémont , fille  du 
comte  Denys  de  Damrémont,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, GO$*  , et  petite-fille  de  la  comtesse  de  Damrémont, 
née  Baraguey  d’ llilliers,  à Paris. 

24  août.  — M.  Emmanuel- Alexandre-Augustin  de  Richer, 
baron  de  Beauchamps  de  Monthéard,  fils  d’Emmanuel- 
Hippolyte  et  de  feu  Mathilde  de  Beauvais  de  Saint-Paul , 
avec  Mlle  Marie-Laure-Lucy  Philipon  de  la  Madelaine , fille 
de  feu  Jean-Marie-René,  conseiller  à la  cour  d’appel  d’Aix, 
et  de  Juliette- Adélaïde  de  Rippert,  sa  veuve,  à Versailles. 
— M.  le  comte  Harold  de  Milleville , au  château  de  Boissay 
par  Londinières,  avec  Mlle  Angèle  Cavelier  d’ Esclave  lie  s,  à 
Gonneville  (Seine- Inférieure). 

22-29  août.  — M.  Jules-Marie-Florent  Evain  Pavée  de 
Vandeuvre y fils  de  Jules-Louis- Auguste  Evain  et  de  Pau- 
line-Esther  Bourlon  d’ Hérouville,  sa  veuve,  fils  adoptif  de 
Gabriel-Guillaume-Gustave  Pavée,  baron  de  Vandeuvre, 
ancien  maître  des  requêtes,  ancien  député , son  oncle,  avec 
Mlle  Marguerite-Adèle-Marie  Caradja,  fille  mineure  de  Jean- 
Constantin,  prince  Caradja,  consul  général  de  Turquie,  et 
de  la  princesse,  née  Caroline- Adélaïde  Durand , à Vienne 
(Autriche). 

30  août.  — M.  Auguste-Magloire  Lauret , avec  Mlle  Louise- 
Elisabeth  de  Mothe  de  Belloc. 

31  août.  — M.  Désiré  Dupin  des  Vastines , lieutenant  au 
7e  chasseurs,  fils  d’Aimé  Dupin  des  Vastines  et  d’Eléonore 
Lefdleul  des  Guerrols , avec  Mlle  Suzanne  Mauquest  de  la 
Motte , fille  de  M.  Constant  de  la  Motte  et  de  Mme,  née 
Caroline  Deshayes , à Rambouillet. 

Août.  — M.  Georges-Woklemar  Michel  de  Grille  au, 
capitaine  au  23e  régiment  de  ligne,  fils  de  Henri-Clément- 
Albin  Michel  de  Grilleau  et  de  feu  Agnès-Mathilde  de 
Marigny  de  Maudeville,  avec  M1!e  Aigline-Marie  de  Banne- 
d* Avéjan,  fille  de  feu  Gharles-Louis-Léonce  de  Banne, 


— 265  — 


comte  d’Avéjan,  et  de  la  comtesse,  née  Marie  de  Montcalm 
Gozon.  — M.  le  comte  de  Marlimprey , avec  M,le  Marie  de 
Maillait  de  Landre , fille  d’Édouard  de  Maillait,  baron  de 
Landre,  et  de  la  baronne,  née  de  Vaudechamps.  — M.  le 
comte  Edouard-Olivier  de  Ricliemont , avec  MI,e  Henriette- 
Caroline  de  Michel.  — M.  Raymond  Bonamouv  du  Tartre , 
sous-lieutenant  au  63e  de  ligne,  fils  de  Michel  Bonamour  du 
Tartre  et  de  Louise-Marie-Thérèse  Tristan  de  i Hermile , 
avec  Mlle  Jeanne  de  Bertrand. 

2 septembre.  — M.  le  comte  Raymond  de  Saint-Pol , 
sous-lieutenant  au  10e  cuirassiers,  fils  du  comte  et  de  la 
comtesse,  née  Cauchy , avec  Mlle  Francesca  Rellet  de 
Tavernost  de  Saint-Trivier , à Versailles. 

4 septembre.  — M.  René  Picot  de  Gouberville,  fils  de 
M.  Victor  de  Gouberville,  et  de  Mme,  née  Elisabeth  Lefevre 
de  Virandeville,  avec  Mlle  Marie-Antoinette  de  Cacqueray , 
à Vannes. 

1-5  septembre.  — M.  le  vicomte  Henri  Beau  d' Albigny, 
ancien  attaché  à la  légation  de  France  au  Brésil,  avec 
M,le  Henriette-Marie-Blanche  du  Verger. 

8 septembre.  — M.  François-Léonel  de  la  Chapelle , fils 
de  Charles-Henri,  vicomte  de  la  Chapelle,  et  de  Gabrielle- 
Françoise  de  Clavières , au  château  d’Uxelles  (Saône-et- 
Loire),  avec  Mlle  Marie-Brigitte- Yvonne  de  Joybert,  fille  de 
François-Emé-Ch  ■ es  baron  de  Joybert,  et  de  la  baronne, 
née  Gabrielle  du  Fou , au  château  de  Saulxures,  près  de 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  — M.  Joseph-Louis-Charles 
Niel,  député  de  Muret  (Haute-Garonne),  fils  d’André-Jean- 
François-Gustave  Niel  et  de  Louise-Henriette-Prospérie  de 
Saget,  décédés,  avecM1Ie  Laurence- Angélique-Hyacinthe  de 
Pistoye,  fille  de  feu  Alphonse-Charles  de  Pistoye  et  de  feu 
Louise-Aline  Leclercq  de  la  Prairie  (9e  arr.).  — M.  Aimé- 
Gaston  de  Villoutreys , fils  d’Aimé-Léon,  comte  de  Villou- 
treys,  et  de  la  comtesse,  née  Marie  Charlotte  de  Villoutreys, 
avec  Mlle  Marie-Antoinette  Flachat , fille  mineure  de  Jean 
Flachat,  ingénieur  des  mines,  et  de  Marie-Noémi  Munet , 
à Paris. 

11  septembre.  — M.  le  vicomle-Timoléon  de  Bignicourt, 
ancien  officier  aux  guides  de  la  garde  impériale,  avec 
Mlle  Caroline  de  Nédilly , au  château  de  la  Cluse. 

5-12  septembre.  — M.  Marie-Patrice- Joseph  de  Wall , 
sous-lieutenant  au  27e  régiment  de  ligne,  avec  Mlle  Marie- 
Suzanne-Fernande  Thibault  de  la  Rochethulon , fille  du 
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marquis  de  la  Rochethulon  et  de  la  marquise,  née  de 
Grente.  — M.  Gaston-Camille-Gliarles  Maspero , profes- 
seur au  College  de  France,  avec  Mlle  Louise-Justine-Elisa- 
beth-Madeleine-Thérèse-Catherine  Balluot  cT Estournelles  de 
Constant  Rebecque.  — M.  Paul-Camille-Napoléon  Mure  de 
Pélanne,  lieutenant  au  10e  régiment  de  chasseurs  à cheval, 
fils  de  Martial  Mure  de  Pélanne,  ancien  consul  général  de 
France  à Rotterdam,  avec  Mlle  Hélène-Gertrude  Ising. 

16  septembre.  — M.  le  baron  de  Menesson,  avec 
Mlle  Jeanne  de  Bucy. 

22  septembre.  — M.  G eorges-Hilaire  Le  Carpentier 
de  Saint-  Opportune , fils  de  Raoul-Ililaire-Désiré  Le 
Carpentier  de  Saint-Opportune  et  de  Victoire -Clémence 
Marye  de  Marigny , avec  Mlle  Marie- Gabrielle- Jeanne 
Lemoine  de  Blangermont,  fille  de  Louis-Gabriel-Paul  et  de 
Marie-Léontine  de  Gallye-d’ Hybouville,  à Martigny  (Seine- 
Inférieure). — M.  d’ Arras,  avec  Mlle  Madeleine  de  Courson 
de  la  Villeneuve } à Cboisy-le-Roi. 

23  septembre.  — Don  Francisco  Merry-Colom,  comte 
de  Bénomar,  ministre  plénipotentiaire  d’Espagne  à Ber- 
lin, fils  de  Don  Antoine  Merry,  à Séville,  et  de  feu  Dona 
Dolorès  Golom,  avec  Dona  Dolorès-Bernardina-Maria  Lopez 
de  la  Torre  Ayllon  y Jaspé , fille  de  Don  Luis  Lopez  de  la 
Torre-Ayllon  et  de  Dona  Josefa  Jaspé  y Marias,  sa  veuve, 
(8e  arr.).  — Le  baron  Hubert  Duplessis  de  Pouzillac , 
avec  Mlle  Sydonie  de  Possac  Gênas , au  château  de  Pou- 
zilhac  (Gard). 

25  septembre.  — M.  Ludovic- Philippe- Auguste- 
Alexandre  d’Ornano,  sous-lieutenant  au  4e  cuirassiers,  fils 
de  feu  R o d o 1 p h e-Auguste-Louis-Maurice,  comte  d’Ornano, 
député  au  Corps  législatif,  premier  maître  des  cérémonies  de 
l’empereur,  >$?,  et  de  la  comtesse,  née  Elisabeth-Aline  de 
Voyer  d’ Argenson,  avec  Mlle  Olg a -Eugénie- Anne-Alexan- 
drine  Gérard  de  Rayneval,  fille  du  comte  Eugène  de  Ray- 
neval,  officier  supérieur  de  la  marine,  et  de  la  comtesse  de 
Rayneval,  née  princesse  Olga  Cherbatoff. 

28  septembre.  — M.  Gaëtan-Robert,  vicomte  de  Saint- 
Vincent,  officier  du  génie  en  retraite,  0^,  veuf  de  Louise- 
Magdeleine  de  Graindorge  d’Orgeville  de  Mesnildurand, 
avec  Mme  Béatrix-Nathalie-Françoise  Le  Bastier  de  Bain- 
villiers,  veuve  de  Paul-Edmond-Marie  de  Graindorge  d’Or- 
geville de  Mesnildurand,  au  château  de  Saint-Léger  en  Bray. 

28  septembre.  — Viénot  de  Vaublanc,  officier  des  haras, 
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à Darnetz  (Corrèze),  fils  de  feu  Antoine-François-Arthur 
Viénot  de  Vaublanc  et  de  feu  Marie-Gharlotte-Clémentine 
de  May  nard  de  Màumont , avec  Mlle  Marie-Françoise- Anne 
de  Fontanges  de  Couzan,  fille  de  feu  le  baron  Charles-Henri 
deFontanges  de  Couzan,  et  de  la  baronne,  née  Marie-Thé- 
rèse-Céleste  du  Fresne  de  Kerlan , à Paris. 

29  septembre.  — M.  Henri  de  Martres  de  Liste,  avec 
Mlle  Marguerite  de  Lingua  de  Saint-Blancjuat,  à Lescureprès 
Saint-Girons  (Ariége).  — M.  Edgard  de  Villers,  chef  de 
bataillon  d’infanterie  de  marine,  avec  Mlle  Stéphanie Ribourt, 
à Cherbourg. 

Septembre.  — M.  Guy  de  la  Motte  de  la  Garde,  fils  du 
baron  (ancien  officier  de  la  maison  des  rois  Louis  XVIII  et 
Charles  X),  avec  M,le  Marguerite-Raymonde  de  Sessel,  au 
château  de  Bessin  en  Berry.  — M,  Robert  de  Laborde,  fils 
de  Henri  de  Laborde,  conseiller  général  des  Landes,  et  de 
Mme,  née  de  Grateloup,  avec  Mlle  Adrienne  Laserre.  — 
M.  de  la  Quintinie,  avec  M1!e  Sidonie  de  Plœuc. 

2 octobre.  — M.  Georges  Le  Cler  du  Clos,  petit-neveu 
du  baron  Le  Cler  du  Riveaud,  colonel  de  cavalerie,  démis- 
sionnaire en  1830,  avec  Mlle  Marie  de  Fromental , fille  du 
baron  de  Fromental,  et  de  feu  la  baronne,  née  Marie- 
Valérie  de  Wendel,  à Fromental  (Haute-Vienne). 

6 octobre.  — M.  Antoine  Bellet  de  Tavernost,  avec 
Mlle  Pierre-Edmée-Gabrielle  de  Maupas,  fille  de  Charlema- 
gne-Emile de  Maupas,  ancien  ministre  et  sénateur  de  l’Em- 
pire, à Paris. — M.  Jules-Napoléon  Ney , capitaine  au  36e  de 
ligne,  avec  M1,e  Thérésa  Pinto  de  Arayjo , à Paris. 

6 octobre.  — M.  Henri -Théophile -Joseph  de  Rély , 
ancien  officier  aux  zouaves  pontificaux,  chevalier  de  l’ordre 
de  Pie  IX,  décoré  de  Mentana,  fils  de  Victor-Joseph  de 
Rély  et  de  Valérie -Fœdora  Manfroy , sa  veuve,  avec 
Mlle  Marie- Anne-Joséphine  Piérart,  fille  de  Telesphore 
Piérart  et  de  Clarisse  Van  Cleer,  à Tournai. 

3-10  octobre.  — M.  Francisco  Serrano  y Dominguez , 
capitaine  de  cavalerie,  fils  de  Don  Francisco  Serrano,  maré- 
chal duc  de  la  Torre,  chevalier  de  la  Toison  d Or,  GC^,et 
de  Antonia  Dominguez  y Borrel,  duchesse  de  la  Torre,  avec 
Mlle  Maria- de-las  Mercedès  Martinez  de  Campos  y Martin 
de  Molina,  fille  de  Don  José-Maria  Martinez  de  Campos  et 
de  Dona  Elena  Martin  de  Molina,  comtesse  de  Santo-Venia 
et  marquise  de  Castelflorite. 

11  octobre.  — M.  Marie-Adrien  Bouhier  de  l'Êcluse, 
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ancien  zouave  pontifical,  fils  de  feu  llobert-Constant  Bou- 
hier  de  l’Ecluse,  membre  de  l’Assemblée  nationale  en  1848 
et  du  Corps  législatif  en  1852,  et  d’Anne-Louise-Léon  le 
Chapellier  de  la  Varenne,  avec  M,le  de  Saint- James,  à Pau. 
— M.  Albert  des  Pommare , caissier  à la  Banque  de  France 
d’Evreux,  avec  Mlle  Louise  Hurtrel  d’Arboval , au  château 
de  Boisguilbert,  près  de  Buchy  (Seine-Inférieure). 

12  octobre.  — M.  de  Malherbe , avec  Mlle  Alexandry , 
cousine  du  baron  d’Alexandry,  sénateur,  à Paris.  — 
M.  Charles  Durand  de  Prémorel , fils  d’Alphonse  de  Pré- 
morel,  garde  du  corps  du  roi  Charles  X,  et  de  Joséphine 
de  Nothotnb,  avec  Mlle  Henriette  de  Villeneuve-Esclapon , 
fdle  du  comte  Charles  de  Villeneuve-Esclapon  et  de  la 
comtesse,  née  Marie- Alexandrine  de  Pillot-  Coligny  , an 
château  de  Morac  (Haute-Marne.) 

10-17  octobre.  — M.  Marie-Stanislas-Maurice  de  Ber- 
nard de  Seigneurens , fils  de  Hugues-Gharles-Firmin,  colonel 
en  retraite,  0$5,  et  d’Emilie-Louise-Edith  d'Houdetot,  avec 
Mlle  Elise-Eugénie  Manson,  fille  d’Antoine  et  de  Maria-Ca- 
roline  Saurel , à Paris. 

20  octobre.  — M.  le  comte  Greyfié  de  Bellccombe , fils 
de  feu  le  comte  de  Bellecombe,  président  à la  cour  d’appel 
de  Chambéry,  et  de  feu  la  comtesse,  née  Costa  de  Beaure- 
gard,  avec  Mlle  Marie-Thérèse  de  Grémion , fille  du  vicomte 
de  Grémion  et  de  la  vicomtesse  de  Gralet  du  Bouchage,  à 
Vizille  (Isère). 

21  octobre.  — M.  Auguste  Gondallier  de  Tugny,  sous- 
lieutenant  au  15e  régiment  de  chasseurs,  fils  du  colonel, 
avec  Mlle  Louise  du  Chayla,  à Paris. 

17-24  octobre.  — M.  Achille  Chrestien  de  Beaumini , à 
Fitz-James  (Oise),  fils  d’Antoine-Marie-Jean-Joseph  Chres- 
tien de  Beaumini  et  de  Marie-Louise-Antoinette-Êlisabeth- 
Amélie  Tripier  de  Sonnerville,  sa  veuve,  avec  M!le  Noémi- 
Balzamie-Françoise  de  Bruc,  veuve  de  Benoit-Ulysse-Lau- 
rent-François-de- Paule,  comte  de  Batli-Menlon,  fille  de 
Louis-Marie-Julien,  comte  de  Bruc,  et  d’Herminie-Justine- 
Amante  Brouard,  sa  veuve,  au  château  du  Perrault  (Loiret). 

25  octobre.  — M.  Antoine  de  Lestang,  fils  de  M.  René- 
Auguste  de  Lestang  et  de  Mme,  née  Marie- Julie  Mesnard 
de  Saint-Paul,  avec  Mlle  Clotilde  Prévost  Sansac  de  Tra - 
versay , fille  du  vicomte  Auguste  de  Traversay  et  de  la 
vicomtesse,  née  Maria  de  Maubué,  à Poitiers. 

26  octobre.  — M.  Marie- Joseph -Bruno- Jacques  de 
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Garnier,  vicomte  des  Garets,  attaché  d’amhassade , fils 
d’Edme-Louis-Bruno  Septime  de  Garnier,  comte  des  Garets, 
et  de  feu  Jacqueline-Claudine  Carrand,  avec  Mlle  Suzanne- 
Aliette-Marie-Louise  Hay  de Nétumières,  fille  de  Raymond- 
Adrien-Marie  Hay,  comte  de  Nétumières,  et  de  la  comtesse, 
née  Pauline-Eugénie-Noémi  Johanne  de  Saumery  Lacarrc, 
au  Chastelet  (Ille-et-Vilaine). 

27  octobre.  — M.  le  comte  Gonzague  de  Coligny-Châ- 
tillon,  fils  de  Marie-Esprit-Eugène-Louis  de  Pillot-Chenecey, 
comte  de  Coligny-Châtillon,  et  de  la  comtesse,  née  Louise- 
Georgine-Elisab e th-Nancy  de  Thoisy,  avec  Mlle  Margue- 
rite d 'Amedor  de  Mollans,  fille  de  Gustave  d’Amédor,  comte 
de  Mollans,  colonel  en  retraite,  O^,  et  de  la  comtesse,  née 
Coralie  de  Simony,  au  château  de  Vdlegasien  (Haute-Marne). 
— . M.  Alfred  de  Rohlifs  de  Sussex,  avec  Mlle  Gabrielle  de 
Brueys,  fille  de  M.  Brueys  et  de  Mme,  née  YY’eittershem,  à 
Orléans. 

28  octobre.  — M.  de  Bourqueney,  officier  de  cavalerie, 
avec  Mlle  Joubert,  à Angers. 

24-31  octobre.  — M.  Roger  Lescuyer  d’ Attainville,  fils 
de  Jules-Ernest,  ancien  député,  et  de  Marie- Anne-Victoire 
Masséna  d' Essling , à Droué  (Loir-et-Cher),  avec  Mlle  Marie- 
Henriette-Alexandrine-Elisabeth  Poujade , fille  de  Pierre- 
Eugène  Poujade,  ancien  consul  général,  G$ï,  et  de  feu 
Marie,  née  princesse  Ghika,  à Paris. 

Octobre.  — M.  René  de  Latour,  ancien  zouave  pontifical, 
au  château  de  Latour  aux  Paulmes  (Haute-Vienne),  avec 
Mlle  Marguerite  Dubrulle. 

N.  B.  En  annonçant  plus  haut  (page  136)  le  mariage 
deM.  Henri  de  Bonnevallet,  avec  Mlle  Marie  Achard  de 
Bonvouloir,  fille  de  Didier  Achard,  comte  de  Bonvou- 
loir,  et  d’Antoinette  Marie-Augustine  de  Galletde  Mon- 
dragon,  nous  lui  avions  donné  pour  date  le  22  no- 
vembre 1880.  C’est  le  16  novembre  qu’il  faut  lire.  En 
outre,  à la  quatrième  ligne  de  l’article  Bonnevallet,  il 
faudrait  Teronius,  au  lieu  de  Tenorius. 


23. 


NAISSANCES. 


RAPPEL  DES  ANNÉES  PRÉCÉDENTES. 

18  9 9. 

7 septembre.  — Etienne-François-Joseph,  fils  de  M.  Le 
Vasseur  de  Fernehen  et  de  Mme,née  Marie  de  Bournonville . 

6 octobre.  — Théobald-Christian- Alfred-Marie- Joseph, 
fils  de  Léon  de  Bournonville  et  de  Clémence  du  Hamel  de 
Werbier. 


18  9 8. 

23  juillet.  - — Joseph- Jean-Hubert-Maximilien,  fils  de 
M.  Le  Vasseur  de  Fernehen  et  de  Mme,  née  Marie-Rosalie- 
Julie  de  Bournonville . 

23  décembre. — Léonce-Louis- Albert-Stéphane-Marie- 
Joseph,  fils  de  Louis- Albert-Léon  de  Bournonville  et  de 
Clémence  du  Hamel  de  Werbier. 

18  9 9. 

22  mai.  — Alphonse,  fils  de  M.  Charles  du  Hays  et  de 
Mme , née  Aymer  de  la  Chevalerie , au  château  de  Mont- 
Eventé,  par  Choques  (mar.  10  novembre  1875). 

11  juin.  — Gabriel-Marie-Joseph-Ernest,  fils  du  baron 
Joseph-Robert-Gaston  Le  Barrois  d’ Orgeval,  secrétaire 
d’ambassade,  , et  de  la  baronne,  née  Marie-Gabrielle 
Foissac,  à Paris. 

13  juin.  — Jean  de  Lubersac,  fils  de  Guy,  comte  de 
Lubersac,  et  de  la  comtesse,  née  Odet  de  Cliaumont-Quitry 
(mar.  30  août  1876). 

20  septembre.  — Marie-César-Gabriel  de  Choiseul-Pras- 
lin,  fils  du  duc  et  de  la  duchesse,  née  Elise  Forbes. 

1er  novembre.  — Yvonne,  fille  de  M-  de  Boutillier  du 
Bétail,  ancien  magistrat,  et  de  Mme,  née  de  Morière , au 
château  de  Bayers,  près  de  Légé  (Loire-Inférieure). 

3 novembre.  — Emmanuel  et  Marguerite,  enfants  de 
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M.  Emman uel-Thérèse-César-Venant  du  Hays  et  de  Mme, 
née  Jeanne  de  Haranguier  de  Quincerot,  à Saint-Omer 
(mar.  22  juillet  1875). 

10  novembre.  — Pierre,  fils  du  vicomte  Raoul-Gilbert- 
Adrien-Viclor  de  Sarrazin  et  de  la  vicomtesse,  née  Marie- 
Thérèse  de  Lavesvre , au  château  de  la  Hercerie,  en  Tou- 
raine (mar.  25  juin  1878). 

19  novembre. — Françoise-Octavie,  fille  de  Louis-Olivier 
Taveau  j baron  de  Lavigerie , ancien  officier,  et  de  la 
baronne,  née  Louise-Marie  de  Rougemont  de  Lowenberg , 
à Neuilly-sur-Seine. 

20  novembre.  — Manassès-Émile-Marie-Charles,  fils  de 
Louis-Marie-Pierre  d’ Alvimare,  comte  de  Feuguières , et  de 
la  comtesse,  née  Emilie-Marie  Wautier,  à Caen. 

23  novembre.  — Julie-Félicie-D  en  ise  Jacquier  de  Ter- 
rebasse,  fille  d’Alfred-Humbert  Jacquier  de  Terrebasse, 
et  d’Annélie-Denise-Hélène  Baudrier. 

29  novembre.  — Thérèse,  fille  du  baron  du  Châtelet,  au 
château  de  Saint-Leu  (Pas-de-Calais). 

2 décembre.  — Alice-Louise-Marie  de  Villiers  de  Hes- 
loup,  fille  de  M.  René-Paul  de  Villiers  de  Hesloup  et  de 
Mme , née  Marie-Berthe  du  Buisson  de  Courson-Cristot , à 
Villiers-le-Sec  (Calvados). 

6 décembre. — Joseph,  fils  du  baron  Alvisetde  Maisières 
et  de  la  baronne,  née  d' Anthès,  à Avallon  (Yonne). 

8 décembre.  — Albert,  fils  de  Louis-Albert-Victor  Des- 
préaux de  Saint- Sauveur,  lieutenant  de  vaisseau,  et  de 
Hyacinthe-Josèphe-Louise-Marie  dé Anglars  de  Bassignac, 
à Brest  (mar.  8 janvier  1879). 

15  décembre.  — Lucile-Reine-Marie-Charlotte,  fille 
d’Alphonse-Antoine  Vieillard  de  Boismartin  et  d’An- 
drèse-Marie-Charlotte-Adrienne  Martel,  à Paris  (mar. 
11  juin  1874). 

16  décembre.  — Adrien-Arthur-Charles  de  Beaumont, 
fils  du  comte  Stanislas  de  Beaumont  et  de  la  comtesse,  née 
Marie-Henriette  de  Récourt,  au  château  du  Sart,  près  de 
la  Fère  (Aisne). 

22  décembre.  — Piobert  de  Maulde,  fils  du  comte  de 
Maulde  et  de  la  comtesse,  à Amiens.  — Marie-Rosalie- 
Louise  , fille  de  Levasseur  de  Fernehen  et  de  Marie- 
Rosalie  - Julie  de  Bournonville , au  château  de  Thiem- 
bronne,  près  Fauquenbergue  (Pas-de-Calais). 
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26  décembre.  — Henri-Guy-Marie-Joseph  cT Andiqné, 
fils  de  Guy-Georges,  comte  d’Andigné  de  Resteau,  et  de  la 
comtesse,  née  Marie-Élisabeth-Louise-Victurnienne  de 
Rochechouart , au  Mans  (Sarthe). 

29  décembre.  — N...,  fille  du  comte  Xavier  de  Chava- 
gnac  et  de  la  comtesse,  née  Le  Roy  de  Valanglart , à Paris 
(mar.  16  janvier  1879). 

18  80. 

1er  janvier.  — Noëlie,  fille  du  comte  Philibert  de  Jalle- 
range  et  de  la  comtesse,  née  de  Vaulchier , à Besançon 
(mar.  26  janvier  1870).  — N...,  fille  du  comte  de  Reaure - 
paire-Louvagny  et  de  la  comtesse,  née  de  la  Celle , au 
château  de  Lalande,  .près  de  Toucy  (Yonne). 

7.  — Catherine,  fille  du  vicomte  de  Mazenod  et  de  la 
vicomtesse,  née  Virieu,  à Châtenoy-en-Bresse  (Saône-et- 
Loire). 

9.  — N...,  fille  du  comte  de  Dreux-Brézé  et  de  la  com- 
tesse, née  de  Grammont , à Paris. 

14.  — N...,  fils  du  vicomte  de  Lupel  et  de  la  vicomtesse, 
née  Montalembert , à Bazat  (Dordogne)  (mar.  28  février 

1878) . 

16.  — Pauline,  fille  du  comte  de  Suzannet  et  de  la  com- 
tesse, née  Virginie-Nina  Frcnch  9 à Borne  (mar.  19  mars 

1879) . 

7 février.  — Thérèse  <V  Anthenaise,  fille  de  Pierre  d’An- 
thenaise  et  de  Marie-Gabrielle  de  la  Rochetaillée , à Paris 
(mar.  28  mai  1863). 

11.  — Mathilde -Henriette-Louise  de  Curel,  fille  de 
Louis-Régis-Barthélemy  de  Curel  et  de  Blanche-Henriette- 
Eugénie  Freslon,  son  épouse,  à Paris-Auteuil. 

24.  — Adrien-Léopold-Fernand  Ralny  d’ Avricourt , fils 
du  comte  Fernand-Léopold  Balny  d’ Avricourt,  secrétaire 
d’ambassade,  et  de  la  comtesse,  née  Stella-Maria  Spitzer , 
à Berne  (mar.  30  octobre  1877). 

25.  — N...,  fils  de  Guy-Félix  Louis- Anthoine-Marie  de 
Tulle,  comte  de  Ville  franche,  et  de  la  comtesse,  née  Amélie- 
Lucie  Cartier,  h Tarbes,  villa  de  Long  (mar.  30  avril  1879). 

25.  — Frédéric,  fils  de  Guillaume  Sabatier  d'Espeyron 
et  de  Louise-Caroline-Glaire  Le  Rarrois  d' Orgeval,  à Paris 
(mar.  20  janvier  1879). 


— 273  — 

— Marie-Elisabeth,  fille  de  Raoul  Perrin  de  Boislaville 
et  d’Antoinette-Élisabeth  David  de  Thiais,  à Coulommiers 
(Seine-et- Marne). 

2 mars.  — Marie,  fille  du  vicomte  de  Pioger  et  de  la 
vicomtesse,  née  Marthe  de  la  Villarmois , au  château  de 
Montgoger  (mar.  22  janvier  1878). 

18.  — Juliette-Christine  de  Jayac  de  Lagarde , fille  du 
vicomte  Albert,  capitaine  de  cavalerie,  ^ , et  de  la  vicom- 
tesse, née  Marie  de  la  Madeleine,  à Vendôme. 

24.  — Gabriel-Joseph-Henri  de  Boyer  de  Choisy,  fils  de 
Jean -Baptiste -Paul- Augustin  de  Boyer  de  Choisy  et  de 
Marguerite  Pons,  à Camps  (Var). 

27.  — Marie-Thérèse  de  Lancrau  de  Bre'on,  fille  de 
François-Régis-Charles  de  Lancrau,  vicomte  de  Bréon,  et 
de  la  vicomtesse,  née  Marie-Camille-Marthe  de  Certaines , 
à Fontainebleau  (mar.  29  avril  1878). 

1er  avril.  — N...,  fils  du  vicomte  Éric  de  Dampierre  et 
de  la  vicomtesse,  née  Basset  de  Chaleaubourg , à Vincennes. 

3.  — Georges-Valentin,  fils  du  prince  de  Bibesco  et  de  la 
princesse,  née  Valentine  de  Rit.ju.et,  comtesse  de  Caraman- 
Chimay,  épouse  divorcée  du  prince  Paul  de  Bauff remont, 
à Buckarest. 

5.  — Jeanne,  fille  de  Charles  Boscary  de  Villeplaine  et  de 
Gabrielle  de  Villepassans  de  Faur  de  Saint-Maurice , à Paris. 

13.  — Michel,  fils  de  Maurice  Le  Ray,  duc  d’Abrantès, 
et  delà  duchesse,  née  Jeanne  Junot  d’ Abrantès,  à Paris. 

20.  — Simonne,  fille  du  baron  Henri  de  Carayon-Latour 
et  de  la  baronne,  née  Hénin  d’ Alsace,  à Fontainebleau. 

21.  — Henry,  fils  du  vicomte  et  de  la  vicomtesse  de 
Malherbe. 

22.  — Georges-Marie-Prosper-Raymond  de  Fleury , fils 
de  Paul-Augustin-Marie-Dominique  de  Fleury  et  de  Marie 
Werejkinn,  à Paris-Passy. 

23.  — Cécile,  fille  du  vicomte  Roger  de  Renouard  de 
Sainte- Croix,  officier  de  cavalerie,  et  de  la  vicomtesse,  née 
Marie-Louise  de  Rouge,  à Melun  (mar.  en  juin  1878). 

23.  — Maiie-Joseph-Louis  de  Hédouville,  fils  de  M.  Gas- 
ton de  Hédouville,  juge  au  tribunal  civil,  et  de  Mme,  née 
Lambert  de  Beaucousin,  à Abbeville. 

29.  — Jean,  fils  du  comte  Antonio  de  Nicolay  et  de  la 
comtesse,  née  de  Vogué,  à Paris. 
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1er  mai.  — N...,  fille  de  M.  Pierre  de  Croze,  ancien 
secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Loiret;  et  de  Mme,  née 
Berthe  de  la  Selle,  à Orléans  (mar.  30  octobre  1877). 

4.  — Adrien-Marie-H  e n ri,  fils  de  M.  Henri  de  Faucher, 
capitaine  au  58e  de  ligne,  et  de  Mme,  née  Blanche  de  Soras. 

12.  — Patrice-Henri-Marie,  fils  de  James- Aloysius , 
baron  de  Harden-Hickey , et  de  la  baronne,  née  Gabrielle- 
Eugénie-Marie-Ange  Sampierri  (mar.  20  février  1878). 

31.  — Bernard  de  Devise,  fils  de  M.  Robert  de  Devise  et 
de  Mme,  née  Marie  Martin  de  Boulancy,  au  château  du 
Montrenaud,  près  de  Noyon. 

6 juin.  — Raoul  Richard , fils  de  Raoul-Edme-Olivier 
Philipon  de  la  Madelaine , capitaine  d’état-major,  et  de 
Gabrielle  Le  Breton  des  Grapillères , à Nantes  (mar.  24 
mars  1879). 

6.  — N...,  fille  du  vicomte  Marie-Félix-Edmond  de 
Bois-le- Comte  et  delà  vicomtesse,  née  Marguerite-Marie- 
Angélique  de  Marbot  (mar.  10  juin  1879). 

11.  — Alix,  fille  de  François-Mari e-Victurnien  de 
Rochechouart,  vicomte  de  Mortemart,  et  de  la  vicomtesse, 
née  Virginie-Marie-Louise  de  Sainte- Aldeg onde , à Paris. 

18.  — Victor,  fils  de  M.  Paul  Granier  de  Cassagnac  et 
de  Mme,  née  Cauvelet,  à Garges  (Seine-et-Oise). 

27.  — Marie-Frédérique-Julie-Anne  Mathis  de  Grand- 
seille,  fille  de  René-Gabriel-Aymar  Mathis  de  Grandseille, 
garde  général  des  forêts,  et  de  Jeanne-Marie  Miller,  son 
épouse,  à Paris-Passy.  — Henriette  - Françoise -Diane 
Thomas  deBosmelei,  fillede  Pierre-Athanase-Gharles-Joseph 
Thomas,  baron  de  Bosmelet,  et  de  la  baronne,  née  Valérie- 
Diane-Théodora-Napoléone  de  Wœlmont,  à Paris-Passy. 

— Renée,  fille  du  vicomte  Pierre  de  Thoisy  et  de  la 
vicomtesse,  née  de  la  Ferrière. 

1er  juillet.  — Valentine  de  Castries,  fille  d’Armand- 
Marie-Gabriel  de  la  Croix  de  Castries  et  de  Jeanne  de 
Denesvres  de  Domecy,  à Paris. 

2.  — Gabriel,  fils  du  comte  Antoine  de  Bonneval  et  de 
la  comtesse,  née  Damas,  à Maisons-Laffite.  — Jacques-Flo- 
rent-Maurice de  Beaucourt,  fils  d’Hyacinthe-Paul  de  Beau- 
court  et  de  Marie- Joséphine-Emilie  Berryer,  à Paris-Passy. 

3.  — Charles-Marguerite -Marie -Antoine  de  Charrette 
de  la  Contrie,  fils  d’Athanase-Charles-Marie,  baron  de  Char- 
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rette  de  la  Contrie,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  et  de 
Marie-Antoinette  Wayme  Van  Léer  Polk,  à Paris-Passy. 

10.  — Henri,  fils  de  M.  Charles  du  Hays  et  de  M™e,  née 
Marie  Aymer  de  la  Chevalerie,  au  château  du  Mont-Éventé 
près  de  Choque  (mar.  10  novembre  1875). 

12.  — N.. fils  du  vicomte  de  Brocas  et  de  la  vicomtesse, 
née  Gabrielle  de  Barthélemy  d’Hastel  (mar.  8 mai  1879). 

13.  — Marie-Josèphe-Françoise-Pie-A  rmande-Mathilde 
de  Tardy  de  Montravel,  fille  de  Louis-François-Théodore 
de  Tardy,  comte  Théodore  de  Montravel,  ancien  zouave 
pontifical  et  capitaine  commandant  des  mobiles  de  l’Ardèche, 
et  de  la  comtesse,  née  Marie-Élisabeth-Clémentine  de 
Léautaud  de  Masblanc,  à Vers  (Gard)  (mar.  26  août  1879). 

15.  — Henri- Jules-Marie  de  Testa , fils  de  Alfred-Con- 
stantin-Marie, baron  de  Testa,  et  de  la  baronne,  née  Arianne- 
Marie  Fabrizi } à Paris-Passy. 

29.  — Magdeleine- Anne -Marie -Marguerite -Claire  de 
Couètus,  fille  du  vicomte  et  de  la  vicomtesse,  née  de  Cor- 
nulier-Lucinière,  à Nantes. 

3 août.  — Félix-Marie -Robert  du  Buisson  de  Courson, 
fils  de  Roger,  ancien  zouave  pontifical,  ancien  officier  de 
cuirassiers,  comte  romain,  et  de  la  comtesse,  née  Noël- 
Marie  d’ Orsanne  de  Thisay,  au  château  de  Mézières  (Loiret). 

4.  — Anne- Joséphine-Marie- Andrée-Mathilde-Yvonne 
de Montagnac,  fille  de  Louis-Élisée  de  Montagnac  et  de  Hen- 
riette-Delphine-Marie de  Rosalès,  à Paris-Passy. 

6.  — N...,  fille  du  baron  Robert  de  Nervo  et  de  la 
baronne,  née  Sanson  de  Sansal , à Paris  (mar.  23  juin  1879). 

13.  — Paul-Marie,  fils  du  comte  Ferdinand  de  Lesseps 
et  de  la  comtesse,  née  Louise-Hélène  Aulard  de  Bragard, 
à Paris  (mar.  25  novembre  1869). 

14.  — Fernand,  fils  du  comte  Albert  de  Mun  et  de  la 
comtesse,  née  d ' Andlau,  au  château  de  Voré  (Orne). 

17.  — Thérèse,  fille  de  M.  Richard  Asselin  de  Villequier 
et  de  Mme,  née  Noémi  Vauguelin,  au  château  de  Sahurs 
(Seine-Inférieure). 

19.  — N...,  fils  du  comte  de  Csernek  et  Tarko  et  de  la 
comtesse,  née  Broin,  à Broin  (Côte-d’Or). 

20.  — Charlotte -Marguerite -Marie -Simonne,  fille  du 
vicomte  de  Virieu  et  de  la  vicomtesse,  née  Masurier , à 
Limoges. 
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21.  — N...,  fils  du  comte  Alain  de  Guébriant  et  de  la 
comtesse,  née  Léonie  de  Durfort  de  Lorge , au  château  de 
Kernevès  par  Saint-Pol  de  Léon  (Finistère). 

24.  — • Charles  - Marie- Joseph  Galbaud  du  Fort , fils  de 
Charles  Galbaud  du  Fort,  capitaine  d’infanterie,  et  d’Antoi- 
nette de  Béjarry,  à Orléans. 

28.  — Marie-René,  fille  d Edouard-Antoine  Tabariès  de 
Grandsaigne  et  d’Emma-A méfie  Lefebvre , à Paris.  — 
Jeanne- Valentine-Yvonne,  fille  de  Marie-Georges  Gourio 
de  Refuge,  receveur  des  finances,  et  de  Marie-Amélie-Vic- 
torine  Lauclin,  à Paris-Passy. 

29.  — Anne-Marie  de  Goislard  de  Monsaber , fille  du 
vicomte  et  de  la  vicomtesse,  née  de  Cumont,  au  château  de 
Chaumont  (Vienne). 

Août.  — N...,  fille  du  comte  de  Margon,  capitaine  au 
10e  hussards,  et  de  la  comtesse,  née  d ' Escrienne. 

4 septembre.  — Jacques,  fils  du  comte  Alfred  de  Geoffre 
de  Chabrignac,  au  château  des  Pioches,  près  deMontélimar. 

5.  — Robert,  fils  de  M.  Raoul  Courtois  et  de  Mme,  née 
de  la  Chesselière , au  château  de  Nanteuil  (Loir-et-Cher). 

6.  — Xavier,  fils  de  M.  Armand-Georges  Galouzea 
de  Villepin,  capitaine  d’artillerie,  $ï,  et  de  Mme,  née  Berth 
Sazerac  de  Forge , à Angoulême  (mar.  4 avril  1877). 

10.  — N...,  fils  du  comte  de  Moy encourt,  au  château 
des  Deux-Frères.  — Hélène,  fille  de  M.  Henri  d 'Étignard 
de  Lafaulolte,  secrétaire  d’ambassade,  et  de  M,ne,  née  Pajol , 
à Paris  (mar.  18  novembre  1878).  — Charles-Marie-Henri- 
Françoise,  fils  de  M.  Raou  1-Gharles-Victor-Amélie  Dôme 
de  Mont,  ancien  capitaine,  et  de  Mmp,  née  du  Coignet  des 
Gouttes , à Saint-Claude. 

12.  — N...,  fils  du  baron  Sébastien  de  Bouard  de  Lafo- 
rest,  ancien  zouave  pontifical,  et  de  la  baronne,  née  Mar- 
guerite Onffroy  (mar.  25  octobre  1879). 

26.  — N...,  fils  du  marquis  de  Chaumont- Quitry  et  de 
la  marquise,  née  de  Bonnault  de  Villemenard,  au  château 
de  Maubranche,  par  Bourges  (mar.  12  novembre  1879). 

28. — Jacques- Alphonse- Albert- Auguste  Hennet  de  Ber 
noville,  fils  de  M.  Paul  Hennet  de  Bernoville,  juge  au  tribu- 
nal civil  de  Laon,  et  de  Mme,  née  Mathilde  Monier , à Laon. 

30.  — Georges-Henri- Dieudonné , fils  du  baron  de  Rou- 
vres, au  château  de  Clivoy,  en  Anjou. 
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Septembre.  — Louis- Henri- Emmanuel , fils  du  baron 
d ' Albigny  et  de  la  baronne,  née  d’ Authieulles. 

5 octobre.  — Félicie,  fille  du  comte  de  Monteynard  et  de 
la  comtesse,  née  La  Croix  de  Pisançon , à Lyon. 

10.  — Georges,  fils  du  baron  Marie-Victor  Froment , 
baron  de  l’Empire  français,  et  de  Marie- Aimée  Bataille , à 
Tournai.  — N...,  fils  du  comte  René  de  Castries  et  de  la 
comtesse,  née  de  Bryas  (mar.  24  juillet  1867). 

13.  — N...,  fille  du  comte  Adliéaume  de  C bénigne et  de 
la  comtesse,  née  Laure  de  Sade,  au  château  de  Saint-Tho- 
mas par  Saint-Etienne  de  Mont-Luc  (Loire -Inférieure) 
(mar.  6 février  1879).  — Marguerite,  fille  de  Joseph-Anne- 
Roger  des  Grottes  et  de  Mme,  née  de  Chasteigner , à Bor- 
deaux. 

17.  — Olivone,  fille  du  marquis  de  Guilhem  de  Polhuau 
et  de  la  marquise,  née  de  Laugier-Villars , au  château  de 
Châtenay  (Loir-et-Cher). 

18.  — N...,  fils  du  comte  Fernand  de  Rouge  et  de  la  com- 
tesse, née  Marie-Thérèse  de  Nicolay  (mar.  1er  mai  1872). 

19.  — Louis-François-Marie  Michel,  fils  de  M.  Robuste 
de  Laubarière  et  de  Mme,  née  Rouget  Lafosse,  à Roussenac. 

20.  — Emmanuel,  fils  de  Joseph  Roullet  de  la  Bouillerie 
et  de  Marie  Cardin-Lebret , au  château  de  la  Bouillerie, 
près  de  Crosmière. 

28.  — Claire,  fille  du  comte  Arthur  de  Bréon  et  de  a 
comtesse,  née  Marthe  de  Certaines . 
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RAPPEL  DES  ANNÉES  PRECEDENTES, 

f 8*8. 

2 avril.  — René,  baron  des  Ligneris,  24  ans,  à la  Guyane. 

20  avril.  — Le  vicomte  Amédée  de  Plan  de  Sieyès  de 
Veynes , 60  ans,  à Valence. 

25  octobre.  — La  marquise  de  Monlholon , née  Marie- 
Victoire  Gratiot , 58  ans,  à Rouen. 

18  9 9. 

27  janvier.  — Jeanne-Marie  Gourdon  de  Genouillac, 
25  ans,  à Paris. 

13  mars.  — Fernand  Frain  de  la  Villegontier,  32  ans, 
au  château  de  la  Villegontier,  près  de  Fougères  (Ille-et- 
Vilaine). 

23  avril.  — Claire-Fidèle  Texier  de  la  Pommeraye,  née 
Lebas  de  Girangy,  70  ans,  à Dôle. 

1er  mai.  — Antoine- Alphonse  Nouette  d’ Andrezel,  an- 
cien officier  de  cavalerie,  81  ans,  à Paris. 

11  mai.  — Maurice  du  Bousquet 3 comte  de  Saint-Par- 
doux,  67  ans,  à Brives  (Corrèze). 

17  mai.  — Théodore-Gabriel-Benjamin-Charles,  comte 
de  Cornulier-Lucinièrey  veuf  de  Caroline  de  Sailly,  61  ans, 
à Nantes,  en  son  hôtel. 

20  juillet.  — Charles- Auguste  de  Pillon  de  Buhorely 
56  ans,  en  son  hôtel,  à Breteuil  (Eure). 

9 août.  — L’abbé  Adalbert  de  Cambis,  prêtre  de  la 
Compagnie  de  Saint-Sulpice,  76  ans,  à Pans. 

21  août.  — Jules-Henri-Frédéric  Antonin  Perier  de 
Lahitolle,  lieutenant-colonel  d’artillerie,  directeur  de  la 
fonderie  de  canons  de  Bourges,  à Poitiers. 

6 septembre.  — René  Landays  de  la  Cadinière , élève  de 
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la  classe  de  marine  au  college  Stanislas,  17  ans,  à Valence 
(Espagne). 

28  septembre.  — Louise-Calixte  de  Villiers  de  Hesloup, 
née  Quillet  de  Fontaine,  67  ans,  à Alençon. 

21  octobre.  — Pierre-Adrien  Latache  de  Neuvillette , 
ancien  membre  du  conseil  général  de  la  Haute-Marne, 
84  ans,  au  château  de  Giez. 

29  octobre.  — Le  vicomte  Gontran  des  Isnards , 32  ans 
(article  rectificatif  de  celui  de  l’an  passé). 

Octobre.  — Le  comte  Gustave  de  La  Barthe,  71  ans,  au 
château  de  Saint-Vaast-sur-Seulles,  près  de  Caen. 

NOVEMBRE. 

1er  novembre.  — Étienne-Gabriel  de  Blois  de  la  Ca- 
lande,  général  de  brigade,  GO^,  78  ans,  à Brest. 

2.  — Charles-François-Louis  le  Payen  de  Flacourt , 
63  ans,  à Paris.  — Blanche-Marie  le  Harde lay , née  Mas - 
sieu  de  Clerval,  à Ymare  (Seine-Inférieure). 

3.  — Laure  Becquey,  née  de  Montbel , petite-fille  du 
ministre  de  Charles  X et  fille  de  la  comtesse  de  Montbel, 
née  du  Pré  de  Saint-Maur , 21  ans,  au  château  d’Orbais, 
près  d’Épernay. 

4.  — Marie  de  Montagut  de  la  Séguenie , 100  ans,  à 
Périgueux.  — Jules  Dodun  de  Neuvry,  77  ans,  à Sainte- 
Suzanne  (Eure). 

5.  — Anatole-Gérard-Marie-Pierre-Paul  Lacue'e  de  Ces- 
sac,  25  ans,  à Paris-Passy.  — Le  comte  de  Montalvo-y - 
Calvo,  60  ans,  à Paris. 

7.  — Gaston-Louis  de  Bre'auté , 65  ans,  à la  Croix-au- 
Bailly.  — La  comtesse  de  Lahaye,  née  Lucrèce-Marie- 
Michelle-Laurence-Joseph  de  Bellis,  92  ans,  à Paris. 

8.  — Éléonore  de  Missy,  née  Manley,  veuve  d’un  colo- 
nel du  génie,  ()•$?,  chevalier  de  Saint-Louis,  90  ans,  à 
Vierre-aux-Bois,  près  de  Samers  (Pas-de-Calais). 

9.  — Charles-Louis  L’ Espagnol  de  Grimbry,  74  ans,  à 
Lille.  — Louis-Charles  Léger,  baron  des  Etards,  80  ans, 
à Pau. 

10.  — La  baronne  de  Manteuffel,  née  de  Witzleben, 
femme  du  statthalter  de  l’Alsace-Lorraine,  64  ans,  à Stras- 
bourg. 

11.  — Étienne- Albert  Amaudric,  vicomte  du  Chaffaut, 
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colonel  d’artillerie,  0$f,  conseiller  général  des  Basses-Alpes, 
frère  du  sénateur,  54  ans,  au  château  de  Jovyac. 

13.  — Louis-Philippe  de  Corbeau  de  Saint- Albin,  ancien 
bibliothécaire  de  l’impératrice,  57  ans,  à Paris.  — Charles- 
Martin  de  Lavaud,  82  ans,  au  château  de  Lavaud  (Creuse). 

14.  — Le  vicomte  Charles-Louis- Antoine  de  Gauville, 
ancien  préfet,  56  ans,  à Paris.  — Antoine-Victor-Étienne 
Le  Court  de  Béru,  54  ans,  à Béru  (Yonne).  — La  marquise 
douairière  de  Saporta , née  Irène  Boyer  de  Fonscolombe , 
80  ans,  au  château  de  Fonscolombe. 

15.  — Henri-Edme  d’ Hennin,  53  ans,  à Paris.  — Fabien- 
Sébastien-Jacques-Henri  de  la  Peyrière , 66  ans,  à Bohain 
(Aisne). 

16.  — Henri  de  Formeville , conseiller  honoraire  à la 
cour  d’appel  de  Caen,  83  ans,  à Trouville.  — Mgr  Charles- 
Joseph-Benoit,  comte  Mercy  d' Arijenteau , archevêque  de 
Tyr,  93  ans,  à Liège.  — La  baronne  Morand,  à Etampes. 
— La  comtesse  de  Béon,  née  Catherine-Antoinette  de  Bou- 
chiat,  67  ans,  à Paris.  — Michel-Auguste  du  Hétray,  ancien 
officier,  ancien  conseiller  général  de  l’Eure,  78  ans,  à 
Pont-Audemer. 

17.  — Le  baron  Guyol  de  la  Cour,  81  ans,  à Paris.  — 
La  comtesse  douairière  de  Lajitole , 79  ans,  à Paris.  — Le 
comte  Lecourbe,  75  ans,  à Paris.  — La  marquise  de  Cia - 
piers-Collongues , née  Lombardon,  51  ans,  à Marseille. 

18.  — Le  vicomte  Louis-Amanieu  de  Nouaillan,  ancien 
membre  du  conseil  général  de  l’Ariége,  39  ans,  au  château 
de  Prat.  — Le  comte  Henri  de  Gouvello , au  château  de 
Séverac.  — Jenny  de  Bontemps  de  Saint-Cernin , 75  ans, 
à Châlons-sur-Marne.  — Alix  de  Boyer  de  Fonscolombe, 
née  Laforet,  44  ans,  à Aix  en  Provence. 

19.  — Guy-Charles-H  enri,  comte  d ' Andig  né deResteau, 
ancien  officier  de  cavalerie,  maire  de  Maigné,  ancien  con- 
seiller général  de  la  Sarthe,  67  ans,  au  château  de  Res- 
teau,  par  Chemiré-le-Gaudin  (Sarthe). 

20.  — Etienne,  vicomte  Dulong  de  Bosnay,  40  ans,  au 
château  de  Cannes,  près  de  Montereau.  — Alexandre 
Bigeon  de  Coursy , conservateur  des  forêts,  71  ans,  à 
Paris.  — Jean  de  Veyrac , 2 mois,  au  château  d’Hende- 
court-lez-Cagnicourt  (Pas-de-Calais). 

21.  — La  baronne  du  Tbeil  de  la  Bochère,  née  Cécile- 
Léontine-Marie  Auberf  du  Petit  Thouars,  37  ans,  à Toulon. 
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22.  — Dona-Maria-Manuele , comtesse  de  Montijo , née 
Kirkpatrik } mère  de  l’Impératrice  des  Français,  83  ans,  à 
Madrid.  — Le  comte  Xavier  Branicki,  dans  la  haute  Égypte. 
— La  marquise  de  Goullard  d’Arsay,  née  Marie-Isaure  de 
Bremond  d'Ars , 60  ans,  à Niort.  — Jacques  Guillot,  baron 
de  la  Poterie,  ancien  capitaine  d’état-major,  88  ans,  à 
Chinon  (Indre-et-Loire). 

23.  — La  princesse  douairière  Florestan  de  Monaco,  née 
Marie-Louise-Caroline-Gabrielle  Gilbert,  86  ans,  à Monaco. 

24.  — La  baronne  Béatrix-Constance  de  Malvoisin, 
veuve  d’Edmond  de  Saint-Vincent,  72  ans,  au  château  de 
Pierreville  (Meuse).  — Alexandrine- Elie- Caroline  de 
Sainctmare,  née  Gosselin  de  Sainctmême,  52  ans,  à Paris. 

25.  — Jeanne-Louise-Valentine  de  Seynes,  23  ans,  à 
Paris. 

26.  — Charles-Achille  de  Pechpeyrou  Comminges , 
comte  de  Guitaut,  capitaine  de  la  garde  royale,  89  ans,  à 
Souhey  (Côte-d’Or).  — Le  vicomte  de  Grouchy,  député 
du  Loiret  au  Corps  législatif,  à Orléans. 

28.  — A r mand-Jules-Joseph  Potteau  d' Hancardrie , 
60  ans,  à Lille.  — La  vicomtesse  Toustain  du  Manoir, 
83  ans,  à Paris.  — La  comtesse  d 'Andigné,  née  Armande 
de  Forest  de  Blacons,  fille  du  dernier  rejeton  mâle  de  sa 
maison  et  mère  du  marquis  d’ Andigné,  sénateur,  82  ans, 
à Fontainebleau.  — Alfred  Millin  de  Grandmaison , beau- 
père  du  marquis  de  la  Tour  du  Pin  Montauban , 76  ans,  à 
Paris. 

29.  — Marie-Aimée  de  Lallemand  de  Mont,  née  d ' Hoffe- 
lize,  à Nancy. 

DÉCEMBRE. 

1er  décembre.  — Pierre- Louis- Anatole  Taschereau , 
comte  des  Pictières,  O#,  ancien  officier  supérieur  de 
cavalerie,  65  ans,  en  son  hôtel,  à Tours.  — La  baronne  de 
Ferrier  du  Châtelet,  née  Constance-Marie  Fossier,  70  ans, 
à Paris.  — Marie-Charlotte- Adélaïde  du  Raget,  née  Gillot 
de  Sainte-Église,  à Metz. 

2.  — François-Auguste-Ernest,  duc  de  la  Rochefoucauld, 
chef  actuel  du  nom  et  des  armes,  ancien  colonel  de  cava- 
lerie, C$,  61  ans,  à Paris.  — Le  comte  de  Nattes,  82 ans, 
à Paris.  — Le  baron  de  Chabert,  au  château  de  Rey,  en 
Bourgogne. 
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4.  — La  comtesse  Victor  de  la  Laurencie,  née  Marie- 
Julienne-Frédérique  Viault  du  BreuiJlac,  au  château  de 
Bussac.  — Mai’ie  - Caroline  - Eudoxie  Robert  de  Saint- 
Victor , née  Thomas  de  Bosmelet,  75  ans,  au  château  de 
Varvannes  près  d’Anglesqueville  (Seine-Inférieure). 

5.  — François  Bardy  de  Fourtou , conseiller  honoraire 
à la  cour  d’appel  de  Bordeaux. 

6.  — Alexis-Marie-Gaston  Bunot  de  Choisy,  30  ans, 
à Saint-Germain  en  Laye.  — Le  comte  Victor  de  la  Lau- 
rencie, 82  ans,  au  château  de  Bussac.  — Marie-Thérèse 
de  Volder,  veuve  du  chevalier  Guillaume  Stas  de  Riche  lie, 
79  ans,  à Gand. 

7.  — La  comtesse  Amblard  de  Beaumont,  née  Françoise- 
Bonne-Thaïs  de  Perrochel , 73  ans , au  château  de  Saint- 
Aubin,  par  Fresnay  (Sarthe).  — René-François- Amédée, 
marquis  de  Chabans , dernier  représentant  de  la  branche 
aînée  de  sa  famille,  73  ans,  à la  Ghapelle-Faucher,  près 
Brantôme  (Dordogne). 

8.  — Clémence- Antoinette -Albertine-Zénobie  du  Bos- 
quiel,  douairière  d’Amédée  Le  Sergeant  de  Monnecove, 
77  ans,  à Paris.  — Marie-Gharlotte-Élisabeth  Delaistre , 
veuve  Christophe  Carvey,  73  ans,  à Rouen.  — Le  comte 
Estienne  d’ Orves,  chevalier  de  Malte,  81  ans,  à Nice. 

10.  — Le  baron  de  Bourc/ueney , ancien  receveur  des 
finances,  GO$*.  frère  du  comte  de  Bourqueney,  ministre 
plénipotentiaire,  86  ans,  à Paris. 

12.  — Le  vicomte  de  le  Bouteiller , garde  du  corps  des 
rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  officier  démissionnaire  en 
1830,  82  ans,  à Fougères.  — Lonis-Chrétien-E  douar  d du 
Pré  de  Saint-Maur,  gendre  du  comte  Benoist  d' Azy,  64  ans, 
à Saulières  (Nièvre).  — Alphonse  de  Guizelin,  maire  de 
Pihem,  canton  de  Guines  (Pas-de-Calais),  75  ans. 

13.  — Le  baron  Joseph  Renaud  de  Boulogne  de  Lascours, 
50  ans,  au  château  de  Lascours,  près  d’Alais  (Gard). 
— Mme  Francis  Edwards,  née  Marie-Florentine-Garoline 
d' Argy,  35  ans,  à Blois. 

15.  — La  marquise  d e Jaucourt,  née  Henriette-Fran- 
çoise de  Faviers , 78  ans,  au  château  de  Presles.  — Le 
comte  Etienne  de  Cardaillac , ancien  directeur  des  bâtiments 
civils,  61  ans,  à Paris.  — Le  comte  de  San-b ernando , 
27  ans,  à Paris.  — Le  comte  de  Penalver , 30  ans,  à Paris. 

F6,  — Marie-Adrien-Arthur-Charles  de  Beaumont , fils 
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du  comte  Stanislas  de  Beaumont,  17  ans,  au  château  du 
Sai  t,  près  de  La  Fère  (Aisne). 

17.  — La  marquise  de  Bartillat , née  Blanche-Félicité- 
Marie  Joubert  de  la  Bastide  de  C hâte aumor and,  89  ans,  à 
Paris.  — Marie-Augustus  Bonnet  de  Chabanne , ancien 
percepteur,  63  ans,  à Mauprevoir  (Vienne).  — Arthur 
Saulnier  de  Beaupine , caissier  du  Comptoir  d’escompte, 
46  ans,  à Paris. 

18.  — La  comtesse  douairière  de  Toulouse-Lautrec,  née 
Jeanne- Adèle  Gourdon  de  Larroque-Bouillac , 89  ans,  à 
Gaillac  (Tarn).  — La  marquise  de  Bomanet  de  Lestrange  , 
née  Étiennette-Élisa  de  Ferrus  de  Plantigny,  89  ans,  à 
Lyon.  — Alfred  de  Moiencourt , ancien  maire  de  Conty, 
64  ans,  au  château  de  Luzières  (Somme). 

20.  — Alfred- Julien-Philippe , marquis  de  Beauffort , 
ancien  garde  du  corps  du  roi  Charles  X,  73  ans,  au  château 
de  Malesherbes  (Loiret). 

22.  — Charlotte-Antoinette-Amélie-Zéphirine,  princesse 
de  la  Trémoille , veuve  du  baron  de  Wykersloth,  53  ans, 
4 Paris.  — Charles  de  Faultrier,  ancien  commandant  d’ar- 
tillerie, à Nancy.  — La  comtesse  de  Lowendal,  31  ans,  à 
Paris.  — Marie  de  Beaulaincourt,  70  ans,  à Paris  (7e  arron- 
dissement). 

23.  — Amablede  Fontaines  de  Logères , 71  ans,  au  châ- 
teau de  Joannas,  près  de  Largentière  (Ardèche).  — Aristée 
de  Tartas  Melignan,  ancien  capitaine  de  frégate,  au  château 
de  Treignan,  par  Mezin  (Lot-et  Garonne).  — La  baronne 
de  Roubin,  née  du  Mesniel de  Sommery,  85  ans,  à Avignon. 
— Le  baron  de  Gouttes , ancien  magistrat,  80  ans,  au  châ- 
teau de  la  Grave , par  Gaillac  (Tarn).  — La  baronne  de 
Coppens,  née  Poncelet  de  Rocliefort,  au  château  des  Arches, 
près  d’Andenac  (Belgique). 

24.  — Mgr  Louis-Charles  Fe'ron,  évêque  de  Clermont, 
doyen  de  l’épiscopat  français.  — Nathalie-Louise  de  Folle- 
ville,  douairière  de  Ferdinand  de  Boucherville,  73  ans,  au 
château  du  Colombier  (Isère).  — Le  baron  Édouard  de 
Ch abaud- Latour,  42  ans,  à Montbéliard. 

25.  — La  comtesse  Legendre  de  Lucay,  née  Marie-Lucie- 
Ernestine-Valentine  des  Courtils,  43  ans,  à Pau.  — Jean- 
François-Eugène  de  Miremont,  84  ans,  à Paris.  — Jeanne- 
Cécile  Dompierre  d'Hornoy,  née  de  Bastard  de  Saint-Denis, 
femme  de  l’ancien  ministre  de  la  marine,  au  château  d’Am- 
bares,  près  de  Bordeaux.  — M.  Marie-Charies-Floriselle 
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Guyon,  marquis  de  Guercheville , ancien  officier  de  cava- 
lerie, ancien  conseiller  général  de  P Orne,  président  des 
courses  du  Pin,  83  ans,  à Argentan.  — Le  comte  Joseph 
de  Masson  d’ Aulhume,  60  ans,  à Jouhé,  près  de  Dole. 

27.  — Nicolas-Charles  Millon  de  Montherlant,  81  ans,  à 
Chambly  (Oise).  — Le  baron  de  Kinklin  , ancien  chef  du 
personnel  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  directeur  au  mi- 
nistère des  affaires  étrangères,  78  ans,  à Paris.  — Le  baron 
Magdaleno,  58  ans,  à Paris. 

28.  — M.  Édouard  de  Saint-Maur,  gendre  de  M.  Benoist 
d’ Azy,  65  ans,  au  château  de  Saulière  (Nièvre). 

30.  — La  baronne  du  Casse,  née  Eugénie- Augustine- 
Alfrède  Girard,  fille  du  général  Girard,  duc  de  Ligny , 
64  ans,  à Paris. 

31.  — La  comtesse  de  Fersen , petite-fille  du  comte  de 
Fersen,  qui,  déguisé  en  cocher,  conduisit  Louis  XVI  à 
Varennes.  — Anne-Lucie-Louise  de  Surville,  née  de 
Ricard,  69  ans,  à Nîmes. 

JANVIER  1880 

2 janvier.  — La  comtesse  de  Villeneuve-Bargemont,  née 
Constance-Hyacinthe-Isaure  de  Brosses,  81  ans,  au  château 
de  Bois-le-Roy  (Loiret). 

4.  — Marthe-Camille  Bachasson,  comte  de  Montalivet, 
ancien  ministre  et  pair  de  France,  sénateur,  GCi^,79ans, 
au  château  de  Lagrange  (Cher).  — La  comtesse  douairière 
Adolphe  de  Car  aman , née  Marie- Victorine-Jeanne  de 
Pange,  62  ans,  à Cannes.  — Laure  Berthaut , née  Lavaysse 
de  Cliâteaubourg , 41  ans,  à Douai.  — Maurice-Victor 
Blandin  de  Chalain,  82  ans,  à Poitiers.  — Marie-Josèphe- 
Louise-Xavière  de  May  de  Fonlafret,  63  ans,  à Poitiers. 

7.  — Henry-Anthime-Joseph  Delpoux  de  Nafines,  33  ans, 
à Saint-Léonard  (Haute-Vienne).  — La  baronne  douairière 
de  P le  s sac,  70  ans. 

8.  — Sophie-Alexandrine-Sidonie  Clément  de  Sainte 
Pallaye,  veuve  du  baron  d ' Aurier  de  Piessac,  chevalier  de 
Saint-Louis,  71  ans,  à Paris.  — La  vicomtesse  Arthur 
Belhomme  de  Caudecoste , née  Aline-Sophie  Seillière, 
72  ans,  à Paris.  — Justin-Henri-Marie  de  Soleirol,  66  ans, 
au  château  de  Martigny  (Meurthe-et-Moselle). 

9.  — La  douairière  Charles  de  Clervaux,  née  Aymer 
de  la  Chevalerie,  73  ans,  au  château  de  l’Houmelière 
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(Deux-Sèvres).  — Le  comte  Cyprien  de  Plos  de  Plantavi 
73  ans,  à Pezenas. 

10.  — Marie-Clémentine-Charlotte  de  Maynard  de  Mau- 
mont , veuve  d’Arthur  Vienot  de  Va  blanc,  60  ans,  à Paris. 
César  d’Yvrande,  73  ans,  à Paris.  — Henri-Hugues-Antoine- 
Gaston  de  Tinseau , juge  suppléant  au  tribunal  de  Toul, 
69  ans,  à Toul. 

11. —  Anne-D  enis  e-Marie  Payand'  Augery,  née  Richard, 
34  ans,  à Marseille.  — Dymnée  de  Trannuy,  religieuse  au 
Sacré-Cœur  de  Chambéry,  73  ans.  — Hyacinthe-Léopold- 
Bruno  de  Boyer  de  Choisy,  ancien  maire,  72  ans,  à Saint- 
Yaast  de  la  Hougue  (Manche). 

12.  — Louis-Charles-Mackensie  Drummond , comte  de 
Melfort,  lieutenant-colonel  d’état-major  en  retraite,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  0^,  89  ans,  à Paris. 

13.  — Mgr  Louis-Anne  Dubreuil,  archevêque  d’Avignon, 
72  ans,  à Avignon.  — Louis-Jacques-Arthur  d'Arlot  de 
Cumont,  29  ans,  au  château  de  Cumont  (Dordogne). 

15.  — Jules-Louis  de  Parlouneaux , 45  ans,  à Menton. 

— La  douairière  de  Savignac  des  Roches,  née  de  la  Roche- 
brochard,  83  ans,  à Niort. 

17.  — Antoine- Alfred- Agénor , duc  de  Gramont,  et 
prince  de  Bidache,  ancien  ambassadeur  et  ancien  ministre 
des  affaires  étrangères,  GGîfc,  60  ans,  à Paris.  — Le  vicomte 
Arthur  Walsh,  ancien  capitaine  d’infanterie,  71  ans,  à 
Nice.  — Le  comte  Y Adhémar  de  Cransac,  ancien  officier  su- 
périeur, 81ans,àCoppy. — La  comtesse  de  Rutant,  née  Marie- 
Antoinette  de  Saint-Souplet,  en  son  château  de  Saint-Cyr. 

— Mme  Félix  Worms  de  Romilly,  née  Elisa,  fille  adoptive 
de  Mme  Fould,  43  ans,  à Paris. 

18.  — La  baronne  Passerai  de  Silans , née  Carelli  de 
Bassy,  90  ans,  à Chambéry.  — Pierre-François-Louis- 
Félix  de  Riollet,  comte  de  Morleuil , baron  de  Malain, 
ancien  maire,  75  ans, à Neuilly-sur-Seine.  — Louis-Gabriel- 
Léonce  Guilhaud  de  Lavergne,  sénateur  inamovible,  70  ans, 
à Versailles. 

19.  — Le  comte  Vincentello  Colonna  d’Istria,  72  ans,  à 
Sartène  (Corse).  — Pierre-Alexandre-Guy  Grant  de  Bellus- 
sière,  50  ans,  au  château  de  la  Vaysseix  en  Périgord. 

20.  — Mme  Ernest  de  la  Rochette , née  de  Chasteigner, 
femme  du  député  de  la  Loire-Inférieure,  24  ans,  à Beaulieu- 
sur-Mareuil.  — La  douairière  de  Camarel , née  de  Jus - 
tamond,  88  ans,  à Pernes  de  Vaucluse. 
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22.  — Albert  Le  Blanc,  comte  de  Ch âteauv illard,  54  ans, 
à Paris.  — Alexandre  de  Granet  de  Lacroix,  baron  de 
Chabrières,  72  ans,  à Marseille. 

23.  — La  marquise  de  Tulles  de  Villefranche , née  Julie  - 
Marie-Zépbirine  Mathieu  de  Reich shofen,  61  ans,  à Bor- 
deaux. — Guéau  de  Reverseaux , 40  ans,  à Paris. 

24.  — Adolphe  Duléry  de  Peyramont , sénateur  de  la 
Haute-Vienne,  ancien  conseiller  à la  cour  de  cassation, 
76  ans,  à Versailles.  — Pierre  Ferrey  de  Montilier,  81  ans, 
à Avranches.  — La  baronne  Lambert  de  Chamerolles , née 
Aimée-Marie-Désirée  d’Érard,  72  ans,  à Versailles. 

25.  — Henri-Louis  de  Boucheman , général  de  brigade, 
commandant  les  subdivisions  de  Saint-Brieuc  et  de  Guin- 
gamp. 

26.  — Louis-Gabriel- Jean-François-de-Paule,  comte  du 
Chastel  de  la  Howardries  et  du  Saint-Empire , commandeur 
de  l’ordre  du  Lion  Néerlandais,  etc.,  dernier  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi 
des  Pays-Bas  près  le  Saint-Siège,  71  ans,  à Nice.  — Louis 
de  Gérouille  de  Beauvais,  93  ans,  à Bourges. 

27.  — Le  marquis  Antoine  René  de  Perier,  ancien  garde 
du  corps  du  roi  Louis  XVIII,  80  ans,  à Tours. 

28  janvier.  — Maxence-Marie  de  Roux,  48  ans,  à Men- 
ton. — Charles-Pierre  Vienot  de  Vaublanc , 77  ans,  au 

château  de  Mimande. 

29.  — Marie-Maurice-Isidore,  baron  de  Nivière , 62  ans, 
à Paris. — Bonne-Geneviève-Amélie  Jourdain  de  Thieulloy , 
veuve  de  Henri  de  Morgan,  74  ans,  à Amiens. 

30.  — La  baronne  douairière  Armand  Séguier , née 
Charlotte-Joséphine-H  onorineie  Peletier  d' Aunay,  68  ans, 
à Paris. 

31.  — Bernard- Adolphe  Granier  de  Cassagnac , député 
du  Gers,  ancien  membre  du  Corps  législatif,  71  ans,  au 
château  de  Couloumé  (Gers).  — César-Henri  de  Clercg, 
74  ans,  à Paris-Auteuil.  — La  comtesse  Marie-Louise- 
Athénaïs  de  Beuverand  de  la  Loyère,  chanoinesse  de  Sainte- 
Anne  de  Munich,  89  ans,  à Châlon-sur-Saône. 

Marie-Édouard  Mourain  de  Sourdeval,  membre  du  con- 
seil général  de  la  Vendée,  à la  Roche-sur-Yon.  — Le  comte 
de  Selles  de  Montfort,  ancien  garde  du  corps  du  roi,  90  ans, 
au  château  de  Vaux. 
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1er  février.  — La  baronne  Pauline  RoissarcL  du  Bellet, 
mère  du  député  des  Alpes-Maritimes,  à Nice.  — La  vicom- 
tesse Achille  de  Pontbriant , née  Honorine-Emilie  Saget, 
81  ans,  à Paris. 

2.  — La  baronne  de  La  Porte , née  Blanche- Armandine 
de  Martel,  81  ans,  à Caen. 

3.  — La  comtesse  de  Perthuis  de  Laillevault,  née  Élisa- 
beth- Augustine-Glamorine-Sophie-Caroline , baronne  de 
Grote , 79  ans,  à Paris.  — Marie-Auguste,  baron  de  Balsac , 

ancien  préfet,  ancien  député,  91  ans,  au  château  du 
Mazet,  par  Rignac  (Aveyron).  — Auguste  Peretti  délia 
Rocca,  maire  de  B lessy,  conseiller  général  du  Pas-de-Calais, 
veuf  de  Caroline  Le  Vasseur  de  Bambecgue,  57  ans,  au 
château  de  Blessy. 

4.  — Gharles-Philippe-Louis- Joseph-Alfred  de  Rigaud, 
comte  de  Vaudreuil,  O#  , ancien  pair  de  France,  83  ans, 
à Paris.  — Armand-David,  comte  de  Bruce,  55  ans,  à 
Paris. 

5.  — La  baronne  de  Forceville , née  Françoise-Isabelle- 
Marguerite-Olympe  de  Serre,  55  ans,  à Pont-Audemer 
(Eure). — Etienne  de  Toulza,  66  ans,  à Paris.  — Le  comte 
de  Drionville,  victime  de  l’accident  du  chemin  de  fer  de 
Clichy,  59  ans,  à Paris. 

6.  — Thérèse-Henriette  du  Coestlosguet,ve uve  de  Charles- 
Louis-Aimé,  comte  de  la  Tournelle,  78  ans,  à Metz.  — La 
comtesse  douairière  de  Cousin  de  la  Tour-Fondue , née 
Victoire-Antoinette-Henriette  de  Retz  de  Bressoles,  78  ans, 
au  Puy.  — Agathe  Lefebure  du  Bus , veuve  de  Jean-Bap- 
tiste-Aimé Sanson  de  Pongerville , 82  ans,  à Paris.  — La 
baronne  douairière  Habert,  86  ans,  à Paris. 

7.  — Marie-Caroline-Delphine  de  Miremont,  74  ans,  à 
Reims.  — Roland-Jacques-Raoul  Paulze  dTvoy,  lieutenant 
aux  zouaves,  27  ans,  à Bou-Saada  en  Algérie.  — Adèle- 
Marie-Thérèse  de  Camaret,  59  ans,  à Pernes  de  Vaucluse. 

8.  — Claude- Adrien -Gustave,  comte  de  Chavagnac , 
69  ans,  en  son  hôtel,  au  Mans.  — La  comtesse  douairière 
de  Dillon,  70  ans. 

9.  — Alfred-Rodolphe- Jean  Doynel,  comte  de  Quincey, 
84  ans,  au  château  de  Saint-Aignan  de  Cramesnil  (Cal- 
vados). — La  comtesse  Augustine  de  Montaigu,  76  ans,  à 
Paris.  — Louis  Pavois  de  Rinkerville,  48  ans,  à Rouen. 
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10.  — La  comtesse  Raoul  de  Croy , née  Victorine  de 
Voyer  d’ Argenson , mère  du  ministre  de  France  en  Dane- 
mark, 75  ans,  à Poitiers.  — La  comtesse  Gazan  de  la 
Peyrière , née  Seylres  de  Castiglione , 65  ans,  à Paris.  — • 
Adheline-Léopold-Jean-Baptiste  de  Fresnais  de  Levin , •$?, 
ancien  maire  d’Orléans,  58  ans,  à Orléans. 

11.  — Georges-Simonne- Antoinette  Le  Preslre  de  Vau- 
ban  y veuve  de  Guillaume-Ferdinand  Bouillet  de  la  Faye , 
70  ans,  à Paray- le -Monial.  — Adrien- Olivier- Gaston 
Richard  de  Beauchamp , chef  de  bataillon  au  47e  de 
ligne.  — Jules  Hocedé  du  Tremblay , commandeur  de  Saint- 
Grégoire  le  Grand,  65  ans,  au  château  de  Rubelles.  — 
Frédéric-Gaston  Lucas  de  Lestanville , ancien  officier  de 
marine,  30  ans,  à Evreux. 

12.  — Charles-Théophile  Fieffé  de  Lievreville , général 

de  division , G0$f,  86  ans,  à Paris.  — Marie-Antoinette 
de  Poix , vicomtesse  de  Châteaubodeau , 65  ans,  au  château 
de  Bénavent.  — Marie-Marguerite  Le  Barbier  de  Bli- 
qnières,  née  Bicher,  84  ans,  à Paris.  — François- Joseph- 
Frédéric  Gagneur  de  Patornay , général  de  brigade  en 
retraite,  70  ans,  à Paris.  — La  comtesse  de  Dom- 

rnaignéy  née  Artémise  de  Créquy,  73  ans,  à Paris. 

13.  — Claude-Edmond  Gilbert , baron  de  Solérac,  ancien 
élève  de  l’Ecole  Saint-Cyr,  garde  du  corps  du  roi  Chai’les  X, 
77  ans,  à Rennes.  — Antoinette  Amène , née  de  Serra - 
valle , 25  ans,  à Clermont-Ferrand.  — Eudoxe  de  Barletj 
née  Ollivier  de  Châteaudouble , 62  ans,  à Aix.  — La  com- 
tesse René  des  Isnards , née  Double , 27  ans,  à Marseille. 

14.  — Charles-Gustave  Lefebvre , baron  de  Pliuval , 
67  ans,  à Paris.  — Lydie-Charlotte  de  Goué } née  de  Mou- 
gon , au  château  de  Givre  (Vendée).  — La  comtesse  Raoul 
de  FavièreSy  née  Marie- Guislaine -Louise- Agathe  Mares- 
caille  de  Coure  elle  s , 62  ans,  à Paris.  — Anne-Colette- 
Josépliine  du  Crest,  veuve  de  Charles-François  de  Sallonyer 
de  Varenne , 89  ans,  à Autun.  — La  marquise  douai- 
rière de  Bausset  Roquefort y née  Anne-Francesca  de 
Valoriy  à Avignon. 

15.  — Théophile-Robert-lIonri  de  Bionneau . marquis 

d ' Eyragues,  capitaine  au  4e  hussards,  35  ans,  à Nancy. 

— Léon  de  Vathaire,  garde  du  corps  du  roi  Louis  XV III, 
à Orléans. 

16.  — La  comtesse  de  Bertier  de  Sauvigny,  née  Marie- 
Jacques-Eléonore  de  Klinglin,  64  ans,  à Paris. 
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18.  — Anne-Marie-Charles  de  Bodin , baron  de  Galem- 
bert,  60  ans,  au  château  d’Etteveaux  (Nièvre). 

19.  — Jean-Charles-Edouard- Amédée  Tassin  de  Sainte - 
Pereuse , au  château  de  Sainte-Péreuse,  en  Morvan,  près  de 
Château-Chinon  (Nièvre).  — La  marquise  d’Om.v,  femme  du 
conseiller  honoraire  à la  cour  de  cassation,  71  ans,  à Paris. 

20.  — lie  comte  Louis-Gabriel -César  de  Kergorlay , 
ancien  officier  d’artillerie,  membre  de  l’Assemblée  natio- 
nale de  1871,  75  ans,  au  château  de  Fosseuse  (Oise). 

21.  — La  baronne  Alfred  Renouard  de  Bussières , née 
Louise-Mélanie , baronne  de  Coèhorn,  mère  de  la  comtesse 
Edmond  de  Pourtalès , 77  ans,  à Paris.  — La  vicomtesse 
de  Calonne , née  Marie  Blanc  de  Saint-Bonnet , 27  ans,  à 
Lyon. 

22.  — Marie-Marguerite-Blanche-Henriette  de  Reiset , 
2 ans,  au  château  du  Breuil-Benoist,  par  Dreux  (Eure-et- 
Loir).  — La  comtesse  douairière  de  Hamel  Bellenglise,  née 
Marie-Charlotte-Léonide  Aronio  de  Romblai,  83  ans,  à 

Lille. 

23.  — Marguerite-Marie-Suzanne  de  Bionneau  d'Eyra - 
gués , fille  du  marquis,  13  mois,  à Nancy.  — Jules  Le 
Marié  des  Landelles,  ancien  officier  de  marine,  76  ans, 
à Granville. 

24.  — Odet- Armand-François-Marie  Chapelle  de  Ju - 
milhac } duc  de  Richelieu,  75  ans,  à Nice.  — Ernest-Marie- 
Prosper,  vicomte  Harscouèt  de  Saint- George , 70  ans,  au 
château  de  Kerennével,  par  Rosporden  (Finistère). 

25.  Louis-Charles-Robert  Malet , comte  de  Graville , 
70  ans,  à Gisors  (Eure).  — La  comtesse  douairière  de 
Rocliier  de  Labaume  (de  Sanilhac),  née  Agnès  - Elodie- 
Clotilde  du  Puy-Montbrun-Rochefort,  66  ans,  à Monté- 
limar.  — Gabriel-Paul  Lebègue  de  Germiny,  ancien  rece- 
veur particulier  des  finances  à Mirecourt,  38  ans,  Paris- 
Saint-Mandé. 

26.  — D en  is- Aimé- René-Emmanuel , comte  Benoist 
d'Azy,  ancien  député  de  la  Nièvre,  83  ans,  à Azy  (Nièvre). 
— Lucien  Lefebvre  de  Laboulaye , fils  du  sénateur  inamo- 
vible et  ancien  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  40  ans,  à Ver- 
sailles. — Charles  de  Verdun , 87  ans,  à Avranches.  — 
Anne -Claudine  Guillemardet , veuve  de  Jean -Baptiste- 
Antoine-Hélène  Fouet  de  Confions , 91  ans,  à Paris.  — La 
baronne  Oberkampf,  née  Clossmann , 35  ans,  à Bordeaux. 

28.  — Pierre-Charles-Joseph-Gaston,  marquis  de  Luppe\ 
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ancien  conseiller  général  des  Basses- Pyrénées,  77  ans,  au 
château  de  Corbères,  près  de  Pau.  — Alexandre-François- 
Robert  Le  noir  de  la  Cochetière , 84  ans,  à Beaufort-en- 
Vallée  (Maine-et-Loire).  — Pierre-Louis- Joseph- Amable 
Fabre  de  Parrel,  73  ans,  à Paris. 

29.  — La  baronne  Henri  Hotlinguer , née  Stéphanie- 
Madeleine-Caroline  Delessert , 65  ans,  à Paris.  — Louis- 
Joseph-Gabriel  de  Chénier , dernier  du  nom,  80  ans,  à 
Jouy  en  Josas,  près  de  Versailles.  — La  marquise  douai- 
rière Jacques  d 'Hébraïl,  née  Marguerite-Marie- Augustine 
Maslatrie , 75  ans,  à Canast,  près  de  Castelnaudary.  — La 
marquise  douairière  Alexandre  Daniel  de  Boisdenemetz , 
née  Ethis  Marchai  de  Corny,  80  ans,  à Dôle.  — Edmond- 
Henry,  marquis  de  Bonchamps , ancien  officier  supérieur  de 
cavalerie,  68  ans.  — La  comtesse  du  Réau , née  Marie- 
Thérèse  de  Quatrebarbes . 

MARS. 

1er  mars.  — André-Henri-Paul  Odart,  marquis  de  Rilly , 
ancien  page  de  Charles  X,  ancien  officier  de  cavalerie,  père 
de  la  marquise  d’Oysonville , 63  ans,  à Paris.  — La  com- 
tesse de  Bertout  d’ Haute clogue , née  Marie-Amélie  L’Espa- 
gnol de  Chanteloup,  68  ans,  à Ployart  (Aisne). 

2.  — La  comtesse  Le  Hon , née  Françoise-Zoé-Mathilde- 
Fanny  Mosselmann,  71  ans,  à Paris. 

3.  — La  comtesse  Esther  de  Camondo,  65  ans,  à Paris. 

— La  comtesse  de  Gourcy , 43  ans  , à Paris.  — La  douai- 
rière Benoist  de  la  Grandière , 76  ans,  à Paris. 

4.  — Marie-Christine  Ogier  de  Baulny,  née  Mengot 
d’Elbenne , 41  ans,  à Paris.  — La  marquise  douairière  de 
Cacgueray , née  Zénobie  du  Verdier , 95  ans,  à Vannes.  — 
Charles-Marie-L  éop o ld  de  Plantin  de  Villeperdrix,  57  ans, 
au  château  des  Opiats,  par  Bagnolz-sur-Ceze  (Gard).  — 
Gabriel-Marie,  comte  des  Réaulx , 59  ans,  à Paris-Passy. 

— François-Paul  de  Guaita , ancien  conseiller  général 
de  la  Meurthe,  54  ans,  à Nancy.  — Louise  Adèle  Crignon 
de  Montigny , veuve  de  Louis-Eugène  du  Temple  de  Che-  . 
vrigny,  70  ans,  à Chartres. 

5.  Le  vicomte  Louis-Aymar-Balthazar  de  Roguefeuil , 
colonel  d’infanterie,  démissionnaire  en  1830  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  92  ans,  au  château  de  Kergré,  près  de  Tréguier. 

— Paul-Marie-Aymard-Anne-Joseph  de  Nicolay , fils  du 
comte  Raimond  de  Nicolay  et  de  la  comtesse,  née  Marie 
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d’ Andigné,  sa  seconde  femme,  19  ans,  à Paris.  — La  com- 
tesse d’ Ha  Ilot,  née  Louise-Marie-Garoline  Gobert,  64  ans,  à 
Versailles.  — Le  baron  Normand,  59  ans,  à Paris. 

7.  — La  comtesse  douairière  de  Chardonnet,  née  Marie- 
Louise-Christine  Pautenet  de  Véreux , 72  ans,  à Besançon. 
— Le  baron  Charles  de  Sachs,  31  ans,  à Pau. 

8.  — Emerand  de  la  Rochette,  frère  de  l’ancien  sénateur, 
77  ans,  à Paris.  — Marie  de  Taisne,  née  Levasseur  de 
Biare,  77  ans,  à Paris. 

9.  — Marie-Caroline,  comtesse  de  Montmorillon , cha- 
noinesse  de  Sainte-Anne  de  Munich,  à Saint-Amour  (Jura). 

11.  — Laurence-Marie-Thérèse  de  Lambertye , 22  ans, 
à Nice.  — La  douairière  Julliot  de  la  Morandière,  63  ans, 
à Paris.  — La  marquise  douairière  llennequin  de  Viller - 
mont,  née  Bruneteau  de  Sainte -Suzanne,  fille  et  petite-fille 
de  pairs  de  France. 

12.  — La  comtesse  de  Damas , née  Blanche-Charlotte- 
Catherine-Alexandrine  de  Bessou,  54  ans,  à Paris.  — La 
comtesse  Cornélie  de  Vedel,  80  ans,  à Monaco. 

13.  — La  comtesse  Gaillard  d' Auberville,  née  Marie- 
Paule-Sophie  de  Montagu,  belle-mère  du  marquis  de  Mon- 
taignac,  sénateur,  75  ans,  à Paris. 

15.  — Charles-Victor  Davrillé  des  Essards,  65  ans,  à 
Paris-Passy.  — Casimir-Marie-Augustin,  comte  de  Bruc  de 
Montplaisir,  58  ans,  à Bennes.  — La  comtesse  Philippe 
Fischer  de  Chevriers , née  Napoléone-Albine-Eglé-Marie- 
Madeleine-Ly  onette  Fialin  de  Persigny,  26  ans,  à Cannes. 

16  mars.  — Ferdinand- Auguste-Louis-Joseph  de  Wal- 
ckiers , vicomte  de  Grammarage , 72  ans,  à Paris. 

17.  — Marie-Aglaé  Le  Roy  de  Valanglart,  épouse  d’An- 
toine-Paul-Eugène Danzel  de  Boffle,  58  ans,  à Abbeville.  — 
Le  vicomte  Marie- Joseph- Casimir  - Henri  de  Curzay, 
ancien  zouave  pontifical,  39  ans,  à Bordeaux. 

18.  — Edennette-Augustine  de  Vichy,  comtesse  de  Sam- 
pigny  d’ Issoncourt,  54  ans,  à Nice.  — La  comtesse  de 
Balathier-Lantage,  née  Marie-Marguerite  Pelletier  de  Cham- 
bure , 42  ans,  à Dijon.  — Louis-François,  comte  Le 
Bihannic  de  Tromenec , chef  d’escadron  d’artillerie,  à 
Amélie-les-Bains. 

19.  — Jules-Marie  Le  Goarze,  comte  de  Toulgoet, 
ancien  gendarme  de  la  maison  du  roi,  ancien  officier  d’état- 
major,  84  ans,  au  château  de  Rozay,  près  de  Vierzon. 
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20.  — Jean-Paul-François,  marquis  de  Roussy  de  Sales , 
63  ans,  à Tours.  — La  marquise  douairière  Albin  de  Cac - 
queray  Saint- Quentin , née  Zénobie-Catherine  du  Verdier 
de  la  Gromière , 86  ans,  à Vannes. 

21.  — Le  comte  Gustave  de  Calouin,  comte  de  Tréville , 
ancien  officier  de  cavalerie,  79  ans,  à Castelnaudary. 

22.  — Marie-Théodore  de  Taunay , consul  général  hono- 
raire de  France  au  Brésil,  O#,  84  ans,  à Rio  de  Janeiro. 
— Jules -Marie- Auguste  Monjaret  de  Kerjégu , contre- 
amiral,  sénateur  des  Côtes-du-Nord,  64  ans,  à Paris. 

23.  — Le  comte  Armand  de  Pracomtal,  63  ans,  au  châ- 
teau du  Bois-Avenel,  près  d’Avranches. 

24.  — Pierre-Louis-Octave  de  Malinguehen , ancien 
officier  de  cavalerie,  67  ans,  au  château  de  Douy,  près  de 
Beauvais. 

25.  — Le  vicomte  Ernest  Baumes  de  Lagnieu,  inten- 
dant militaire  du  6e  corps  d’armée,  à Paris.  — Stanislas- 
François  du  Chatel,  74  ans,  au  château  du  Mesnil-Herman 
(Manche).  — La  comtesse  de  Balathier  Lantagey  née  Marie- 
Marguerite  Pelletier  de  Chambure , 43  ans  , au  château  des 
Granges,  par  Sussey  (Côte-d’Or). 

6.  — Béatrix,  princesse  Léopold  de  Croy  y née  comtesse 
de  Nugent  de  Westmeath,  dame  de  la  Croix-Etoilée  et  dame 
du  palais  de  S.  M.  l’impératrice  d’Autriche.  — Valentin 
Quarré  de  Boiry , ancien  lieutenant  des  mobilisés  du  Pas-de- 
Calais,  au  château  de  Chelers. 

27.  — Charles-Emile,  vicomte  d’ Hardivilliers , beau- 
frère  de  la  vicomtesse  de  Segonzac. 

28.  — Marie-Clémence  de  Chamois , née  de  la  Motte- 
Ango  de  Fiers , 68  ans,  à Paris.  — Amélie-Maurice- Alix  de 
Seynesy  22  ans,  à Cannes.  — La  baronne  Henry  de  Maistre , 
née  Marie-Clémence-Louise  Serrurier , 23  ans  à Alger.  — 
Le  baron  Georges-Hyacinthe  de  Marescot , 34  ans,  à Paris. 
— Louise-Marie-Adélaïde  Guérin , veuve  de  Louis-Théo- 
dore d 'Artois  de  Bournouville , 89  ans,  à Versailles. 

29.  — Mme  Adrien  Morgan  de  Belloy,  présidente  des 
salles  d’asile,  née  de  Gomer , à Amiens.  — Aglaé-Marie- 
Louise  Le  Cordier  de  Bir/ors  de  La  Londey  veuve  de  Charles- 
Eugène  de  Gallye  d' Hybouville,  82  ans,  à Envermeu.  — 
Nicolette-Jeanne  de  Vismes , née  Vereul , 81  ans,  à Paris. 

30.  Le  comte  Pierre  de  Chollier  de  Cibeins , 58  ans, 
à Paris.  — La  comtesse  de  Beaulaincourt , née  Marie-Eli- 
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sabeth-Yvonne  de  la  Tullaye , 28  ans,  au  château  d’Athis 
(Marne). 

31.  — La  baronne  de  Beaujfort,  née  Antoinette-Gene- 
viève-Charlotte-Claudine Leclerc  de  Juigné,  85  ans,  à Paris. 
— Marie-Caroline-Christine  Frignet  Despréaux , née  de 
LoyneSj  54  ans,  à Paris.  — Jean  Kanty  de  Koscielec,  comte 
Dzialynski,  50  ans,  au  château  de  Kornik. 

AVRIL. 

1er  avril.  — La  marquise  à' Estampes,  née  Blanche-Clau- 
dine-Élisabeth de  Thiard  de  Bissy , 77  ans,  à Paris. 

2.  — La  marquise  de  Villoutreys,  comtesse  de  Brignac , 
née  Élisabeth  de  Villebois,  71  ans,  à Angers.  — Le  vicomte 
Armand  Grant  du  Souchez,  53  ans,  au  château  de  Saint- 
Sulpice,  près  de  Laigle  (Orne). 

3.  — Marie  de  la  Bigaudie,  née  de  Foucauld,  72  ans,  à 
Périgueux. 

4.  — La  douairière  Delahaye  d’ Anglemont,  76  ans,  à 
Paris. 

5.  — La  baronne  Paul  Panondes  Bassyns  de  Richemont, 
née  Brigitte-Valentine  de  Keating,  veuve  du  sénateur  de 
l’Empire,  60  ans,  à Paris.  — Angèle-Virginie- Arsène  de 
Nogaret,  17  ans,  à Paris. 

6.  — La  comtesse  de  Hoston,  née  Clarisse  Lefebvre, 
70  ans,  à Saint-Omer. 

9.  — Stéphanie- Marie- Joséphine,  baronne  de  Giey, 
veuve  de  Joseph-Félix-Charles-François,  vicomte  de  Patin 
de  Langemarck,  49  ans,  à Gand.  — Marie-Charles-Ar- 
mand,  comte  de  Gorguette  dy Argceuves,  chevalier  de  Malte, 
veuf  d’Eugénie  de  la  Forge,  92  ans,  au  château  de  War- 
drecques  (Pas-de-Calais). 

10.  — Théodore,  baron  Gudin,  peintre  de  marine,  C-$S 
78  ans,  à Paris.  — Benjamin-Charles-Paulin  Mingre  de 
Noras , 89  ans,  à Orléans. 

11.  — La  baronne  de  Coppens  Hondsclioote,  née  Jeanne- 
Marie-Elvire  Cabrol , 54  ans,  à Paris. 

13.  — Caroline  Hugon  de  Hautehoulle,  dernière  de  son 
nom,  75  ans,  à Granville  (Manche).  — La  comtessse  douai- 
rière Calvet-Bogniat,  veuve  du  député  de  l’Aveyron,  49  ans, 
à Paris.  — Bonaventure-Marie  Le  Saulnier  de  la  Cour,  ca- 
pitaine de  vaisseau,  0^,  59  ans,  à Brest. 
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14.  — Louis-Charles-Hippolyte,  comte  de  Widranges, 
chevalier,  baron  libre  du  Saint-Empire  romain,  archéologue- 
et  numismate  distingué,  80  ans,  à Bar-le-Duc.  — Marie- 
Félicité- Alix  Esmangart  de  Bournonville , née  Eudes  des 
Sandrais,  42  ans,  à Verneuil  (Eure).  — François-Marie- 
Jacques  Monjaret  de  Kerjégu,  sénateur  du  Finistère,  74ans, 
à Brest. 

15.  — Caroline-Marie-Gabrielle  de  Bryas , 20  ans,  à 
Paris.  — La  marquise  de  Nedde , née  du  Authier , 68  ans, 
au  château  de  Nedde parEymoutiers  (Haute-Vienne).  — La 
comtesse  Joseph  Decazes,  née  Diane- Armandine-Alexan- 
drine-Ida  de  Bancalis  de  Maurel  d'Aragon , 80  ans,  à Albi. 

— Marie-Emilie  Coppinger,  née  Clément  de  Givry , 27  ans, 
à Paris-Passy.  — La  comtesse  de  Buor  de  Villeneuve , née 
Sarah-Célina  Saunders , 72  ans,  à Versailles. 

17.  — Charles-Marie,  marquis  de  Puyferrat , ancien  pré- 
fet, 38  ans,  à Paris.  — Le  comte  Louis-Hyacinthe  de  Vanel 
de  Lisleroy , 78  ans,  au  Bourg-St-Andéol  (Ardèche). 

19.  — Gilbert-Philippe-Émile  de  Tarade , ancien  garde 
du  corps  du  roi  Charles  X,  80  ans,  à Amboise. 

20.  — La  vicomtesse  de  Fumel , née  de  Mouchet- Batte- 
fort  de  Laubépin , 32  ans,  au  château  de  Lamarque,  près  de 
Bordeaux.  — Eugène-Ilippolyte-Alexandre  de  Bonval,  rece- 
veur des  domaines,  60  ans,  à Compiègne.  — Jean-Adolphe- 
André  de  la  Reignière,  59  ans,  à Lormes  (Nièvre). 

21.  — La  comtesse  Augustin-Charles  Taupinart  de  Ti- 
lière , née  Françoise- Élisabeth  de  Bourg evin  de  Vialart 
de  Moligny,  veuve  du  maire  de  Saint-Calais,  70  ans,  à Ver- 
sailles. — André-Jacques-Isaac  de  Montenay  du  Minhy , 
73  ans,  à Blois. 

22.  — Alexandre-Ferdinand  de  Mouillebertf  72  ans,  au 
château  du  Poiron,  près  de  Fontenay-le-Gomte  (Vendée). 

— La  comtesse  douairière  de  Pontbriant , née  Joséphine  de 
Bernard , 73  ans,  à La  Cloche,  près  de  Pierrelatte  (Drôme). 

23.  — Marie-Victoire-Bose-Blanche  de  Subtil  de  Lan- 
terie , épouse  de  Claude-Charles  de  Siriez  de  Longeville , 
42  ans,  à Paris. 

24.  — La  marquise  de  Gouvion-Saint-Cyr , née  Marie- 
Adélaïde  Bachasson  de  Montalivet , 51  ans,  à Paris. 

26.  — Augustin-Louis-Maurice  Musnier  de  Pleignes , 
conseiller  maître  honoraire  à la  cour  des  comptes,  83  ans, 
à Paris.  — La  vicomtesse  de  Beaurepaire , née  Louise- 
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Chantal-Marie  de  Garidel-Thoron , 39  ans,  à Beaurepaire 
en  Bresse  (Saône-et-Loire). 

27.  — La  baronne  douairière  Brugière  de  Barante , née 
Césarine  d 'Houdetot,  90  ans,  à Paris.  — Augustine-Marie- 
Sophie  d 'Espagnet,  comtesse  de  Sinety , 64  ans,  à Paris. 

28.  — Delphine-Sophie-Marie- Valent  in e de  Roux- 
Larcy,  née  de  Larcy,  45  ans,  à Alais. 

29.  — Joseph  Vinoy,  sénateur  de  l’Empire,  ancien  grand 
chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  général  de  division, 
GC$f,  79  ans,  à Paris.  — François  de  Gironde,  7 mois,  à 
la  Mothe-Ferrenzac  (Lot-et-Garonne).  — Le  comte  Charles- 
Gabriel-Ernest  de  Chamberet,73  ans,  au  château  de  Mont- 
fort,  près  de  Gharlieu  (Loire).  — La  baronne  Pron,  née 
Marie-Delphine  Canuel , 50  ans,  à Paris. 

30.  — Ernest- Alexandre  Le  Clément  de  Saint-Marcc/, 
35  ans,  à Tournai.  — Jean-Antoine-Simon-Jules  de  Bom- 
par,  ancien  officier  de  marine,  efc,  71  ans,  à Paris. 

Elisabeth-Adélaïde  de  Coeffard  de  Mazerolles , née 
Bremond  d’Ars,  50  ans. 

MAI. 

1er  mai.  — La  baronne  de  Guiraud,  née  Marie-Elisabeth 
Espardelier,  mère  de  la  baronne  de  Croze,  72  ans,  à Mont- 
pellier. — La  comtesse  douairière  Amédée  de  Noé,  née 
Jeanne  Leroy,  veuve  du  spirituel  caricaturiste  Cham, 
59  ans,  à Paris. 

2.  — Gaston-Félix-Gharles-Victor,  marquis  de  Lentilhac, 
chef  du  nom  et  des  armes,  49  ans,  à Paris.  — Le  vicomte 
Achille  de  Montaigu , 64  ans,  à Châteauneuf-le-Rouge 
(Bouches-du-Rhône). 

4.  — Louise-Marie  de  Milieu ille,  39  ans,  à Nesle-Nor- 
mandeuse.  — Charles-Marie,  baron  de  Suyrot,  gendre  de 
l’amiral  du  Chaffaut,  93  ans,  au  château  de  Mazeau 
(Vendée). 

5.  — Euphémie-Gédéonne  de  Saint-George,  épouse  de 
Jules-François  Raynaud  de  Langlardie,  58  ans,  à Poitiers. 
— Le  comte  Théodore-Charles-Marie-Ghislain  de  Murat, 
veuf  de  la  comtesse  Alexandre  Baillet,  née  Eulalie  Van 
Asten,  68  ans,  à Anvers. 

7.  — François-Joseph,  comte  Boulay  de  la  Meurthe, 
ancien  conseiller  d’Etat  et  sénateur  de  l’Empire,  GO^, 
80  ans,  à Paris.  — Pierre-Paul-Arthur  Foucques  d'Emon - 
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ville , chevalier  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  70  ans,  au 
château  de  Tœufles.  — Vincent  de  Jankovitz  de  Jeszenieze, 
gentilhomme  d’origine  hongroise,  60  ans,  à Besançon. 

8.  — Le  marquis  de  Grimaldi , 62  ans,  à Crutzen-lez- 
Hasselt  (Belgique).  — Albénc-Hubert,  comte  Perrot  de 
Chazelle,  72  ans,  à Paris . 

10.  — M.  le  marquis  Arthur -René-Louis  de  Charetle 
de  Boisfoucauld , 58  ans,  villa  de  la  Bernerie,  près  de 
Bourgneuf  (Loire-Inférieure). 

11.  — La  baronne  Camille  Ogier  de  Baulny,  née  Jeanne 
d 'Yvrande,  31  ans,  à Paris.  — Clémentine-Gabrielle  Gor- 
geu  de  Girancourt,  \eu\e  d’Alfred-Michel  de  Roissy,  76  ans, 
à Angoulême. 

12.  — Le  comte  de  Torcy , 66  ans,  à Paris.  — La  ba- 
ronne de  la  Roche , au  château  des  Deux-Pavillons. 

13.  — Marie-Louise-Athénaïs  de  Margeot,  née  Poret  de 
Blosseville , mère  de  la  marquise  de  la  Croix  de  Chevrières 
de  Sayve,  67  ans,  à Paris. 

14.  — Jean-Marie-Alexandre-Pol  Dagneau  de  Richecour , 
46  ans,  à Brignoles  (Var). 

15.  — Charlotte-Gabrielle-Louise  de  Montbel , sœur  de 
la  vicomtesse  de  Vèlard , 74  ans,  à Orléans.  — Le  baron 
Jean-Aimé  d ' Houdemare  de  Vandrimare , 65  ans,  au  châ- 
teau de  Pont-Saint-Pierre  (Eure). 

16.  — Fernand  de  la  Bonninière , comte  de  Beaumont, 
chef  d’escadron  d’artillerie  en  retraite,  0>$£c,  69  ans,  aux 
Fusellières  (Loir-et-Cher).  — La  comtesse  de  Brévannes, 
née  Adélaïde  Ollivier.  — Adèle-Louise-Mathilde  Verdet, 
née  de  Gasparin , 39  ans,  à Avignon. 

17.  — Paul-Edme  de  Musset,  littérateur,  frère  aîné  de 
feu  Alfred  de  Musset,  75  ans,  à Paris.  — Abel-Henri- 
Charles  Hurtrel  d’Arboval,  76  ans,  à Laon. 

18.  — S.  E.  le  cardinal  Louis-François-Désiré-Édouard 
Pie,  évêque  de  Poitiers,  64  ans,  à Poitiers.  — La  marquise 
douairière  d ' Auray,  née  Marie-Renée-Mathilde  Carbonnel 
de  Canisy,  73  ans,  au  château  de  Saint-Pois.  — Charles- 
Marie-Léon  de  Beffroy  de  la  Grève,  conseiller  de  préfec- 
ture du  Nord,  53  ans,  à Lille. 

19.  — La  comtesse  Victor  de  Chabannes,  née  Marie- 
Simonne-Geneviève- Délie  Petitier,  75  ans,  au  château 
de  Saugny.  — Esclarmonde-Gracieuse-Jeanne-Marie-Ar- 
mande  de  Pradelle,  âgée  de  5 mois,  à Bretenoux  (Lot).  — 


— 207  — 


Paul  de  Chasot,  ancien  officier  de  la  garde  royale,  député 
de  l’Orne  au  Corps  législatif,  Oîfc,  78  ans,  au  château  de  la 
"Vallée  (Orne).  — Le  baron  André-Hélène  Roger , ancien 
officier  de  cavalerie,  iflf,  beau-père  du  duc  de  Massa , 76  ans, 
à Paris. 

20.  — Eugène-Lamoral , prince  de  Ligne , grand  d’Es- 
pagne de  lre  classe,  président  du  Sénat  belge,  ancien  am- 
bassadeur de  Belgique  en  France,  76  ans,  à Bruxelles.  — 
Marie-Gertrude  Morel , née  Cornarel,  aïeule  de  l’abbé  de 
Faucher , 85  ans,  à Carpentras. 

23.  — Louis-François  des  Godins  de  Souliesmes , con- 
seiller honoraire  à la  cour  de  Nancy,  74  ans, à Nancy. 

24.  — Le  comte  de  Tinguy  de  la  Giroulière,  à Aizenay 
(Vendée).  — Barbe-Berthe-Marie  de  Longes , née  Aubourg 
de  Boury,  34  ans,  à Paris.  — Marie-Louise-Garoline  Arnois 
de  Saint-Philbert,  ^uve  d’Edouard  Parent  de  Lannoy , 
59  ans,  à Paris. 

25.  — L’abbé  Arthur  de  Lamothe,  chanoine  honoraire, 
73  ans,  à Agen. 

26.  — La  comtesse  Frank  Russel-Killough , née  Marie- 
Thérèse  de  Lamote-Baracé,  36  ans,  au  château  du  Cou- 
dray-Montpensier.  — Anne-Marie-Clotilde  du  Pac-Bellc- 
garde,  73  ans. 

27.  — La  comtesse  douairière  de  Cugnac,  née  Aurélie 
Sainl-Légier  de  la  Sauzaye,  au  château  de  la  Barrière  (Cha- 
rente-Inférieure). — Marie-Stephen  de  Moréal,  gendre  du 
marquis  de  Balathier-Lantage,  63  ans,  au  château  de  Villars- 
Dompierre  (Côte-d’Or).  — Le  comte  Augustin  de  Lort- 
Sérignan,  chevau-léger  de  la  maison  du  roi  en  1814,  chef 
d’escadron  de  hussards,  démissionnaire  en  1820,  0$t , 
89  ans,  à Paris-Passy.  — Le  comte  Émile  de  L,osse , 84  ans, 
à Bannes  (Dordogne). 

29.  — Bené  Moysen  de  Codrosy,  inspecteur  général  des 
finances,  C^,  ancien  président  du  conseil  général  de  la 
Loire-Inférieure,  77  ans,  au  château  de  la  Motte,  près  de 
Nantes. 

30.  — La  vicomtesse  Herry  de  Maupas,  née  Aymée  de 
Juglart , 86  ans,  au  château  de  la  Guérinière  (Indre-et-Loire). 
— Marguerite  de  Moyria,  40  ans,  à Genève. 

31.  — Charles-Henri  de  Malortie,  43  ans,  au  château  de 
la  Motte,  près  de  Pont-Audemer  (Eure). 

La  marquise  de  Querrieu,  née  Louise-Polyxène-Natalie 
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de  Geoffroy  du  Rouret,  veuve  en  premières  noces  du  comte 
Amédée  de  Clermont-Tonnerre , 57  ans,  au  château  de 
Querrieu,  près  d’Amiens  (Somme).  — Le  comte  Amédée 
de  Noaillan , député  de  l’Ariége  à l’Assemblée  nationale  de 
1871,  au  château  de  Prat. 

JUIN. 

1er  juin.  — Alfred  Le  Roux , ancien  ministre,  ancien 
vice-président  du  Corps  législatif,  GO*fc,  64  ans,  à Paris.  — 
Hippolyte  Passy,  ancien  pair,  ancien  ministre,  membre  de 
l’Institut,  86  ans,  à Paris. 

2.  — La  baronne  de  Rray,  née  Marie-Louise-Joséphine- 
Amélie  Chauvet , 72  ans,  à Montgeroult  (Seine-et-Oise). 

3.  — S.  A.  I.  Marie- Alexandrowna,  impératrice  de  Rus- 
sie, née  princesse  de  Hesse-Darmstadt,  56  ans,  à Saint- 
Petersbourg.  — François- Ambroise  des  Montis  de  Roisgau - 
lier,  ancien  officier  supérieur,  chevalier  de  Saint-Louis, 
91  ans,  à Boisgautier  (Orne).  — Denis-Victor  Tourangin, 
ancien  député,  ancien  conseiller  d’Etat,  GO^fc,  sénateur  de 
l’Empire,  91  ans,  à Menetou-Salon  (Cher). 

4.  — La  comtesse  de  Riencourt,  née  de  Gomer , 81  ans, 
à Cherbourg.  — Le  comte  Stanislas-Augustin-Raoul  de  Ly- 
vet,  75  ans,  au  château  d’Arantot  (Seine-Inférieure). 

5.  — Charles-Gabriel-Ernest,  comte  de  Chamberet , 
73  ans,  au  château  de  Montfort,  près  de  Gharlieu. 

7.  — Ambroise- Aymar  Relhomme  de  Franqueville , 
membre  du  conseil  général  de  la  Seine-Inférieure,  60  ans, 
au  château  de  Contremoulins.  — Pierre-Auguste  Puniet  de 
Monfort,  général  du  génie  en  retraite,  76  ans,  à Paris. 
— Aglaé-Julie  Prévost  de  Vaudigny , veuve  de  Charles- 
Henri,  comte  de  Gestas  de  Lespéroux,  82  ans,  à Amiens. 

8.  — Zoé-Caroline-Emma  Jeuslin  de  Villiers,  62  ans,  à 
Paris.  — Mme  de  Routarel,  73  ans,  à Paris. 

9.  — Casimir  du  Sauzey,  ingénieur,  ancien  élève  de 
l’École  polytechnique,  52  ans,  à Roanne. 

10.  — Édouard- Antoine- Alphonse,  baron  Aymard,  géné- 
ral de  division,  gouverneur  de  Paris,  GOîfc,  60  ans,  à Paris. 

12.  — La  princesse  Henri  de  Rroglie  Revel,  née  Laure- 
Marie-Louise-Virginie-Geneviève  de  Clermont-Tonnerre , 
24  ans,  à Versailles.  — La  comtesse  le  Mengnonnet , née 
Adèle-Rosalie  Le  Rarrois  d' Orgeval,  87 ans,  au  château  de 
Petiville-sur-Seine  (Seine-Inférieure). 
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13.  — La  marquise  Emmanuel  de  Grossolles  de  Flama- 
rans , née  Mathilde  de  Tilly  de  Blaru,  76  ans,  à Paris.  — 
Bertrand-Marie-Jean-Baptiste,  marquis  de  Candolle , 
73  ans,  à Paris.  — Laf fleur  de  Kermaingant , 73  ans,  à 
Paris. 

15.  — Le  marquis  Henri-Charles-Patrice  de  Goulaine , 
gendre  du  comte  de  Sesmaisons,  59  ans,  au  château  de 
Lagrange  (Vendée). 

16.  — Alexandre-Louis  de  la  Planche , vicomte  deRuillé 
66  ans,  à Angers.  — Pierre-Armand  iluard  de  Verneuil, 
époux  de  la  Chastre , 71  ans,  à Issoudun. 

18.  — Marie-Edmond  de  Martin  du  Tyrac,  vicomte 
de  Marcellus,  45  ans,  en  son  château  de  Beauséjour,  près 
de  la  Réole  (Gironde).  — Charles-Marie-Albert  Dagneau 
de  Richecour , 17  ans,  à Orléans.  — La  baronne  de  Mo- 
racin,  née  Clémence-Marie-Amélie  de  Latre  de  Bosqueau, 
50  ans,  à Paris. 

19.  — Benjamin-Hippolyte  Nadault  de  Buffon,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées,  0$f,  76  ans,  à Paris.  — 
La  marquise  de  Corn , née  de  Verlhac,  90  ans,  à Brives 
(Corrèze). 

20.  — Le  vicomte  Charles-Joseph-Hugues  de  Loubens 
de  Verdalle,  72  ans,  à Paris. 

21.  — Marguerite-Louise-Eugénie- Augustine  Ney  d’El- 
chingen,  fille  du  duc,  11  ans,  au  Chenaye,  près  de  Ver- 
sailles. — La  baronne  d’ Yversen,  née  Blanche-Françoise- 
Pauline  de  Solages , 72  ans,  à Montauban.  — Marie- An- 
toine-Alexis-Edouard Masson  de  la  Sauzaye,  ancien  inspec- 
teur des  forêts,  63  ans,  à Saintes. 

22.  — Marie-Rosalie  Duchaffault,  veuve  de  Philippe- 
Florimond,  comte  de  Moulins  de  Roche  fort,  85  ans,  à Poi- 
tiers. 

23.  — La  comtesse  de  Chabot , née  Anne- Jeanne-Marie 
Terray  de  Morel-  Vindé,  34  ans,  au  château  de  Taverny. 
— Charles-Ferdinand  de  Cossart,  comte  d ' Espiès,  oncle  de 
la  duchesse  de  Bellune,  59  ans,  au  château  de  Montpatey 
(Saône-et-Loire). 

24.  — Adolphe  Le  Tourneux  de  la  Perraudière,  veuf 
d’Eulalie-Marie  de  Grimaudet  de  Rochebouèt,  71  ans,  à 
Angers.  — Antoinette-Rosalie-Anna-Vincentine  Aymard, 
sœur  du  baron  Aymard,  gouverneur  de  Paris  (décédé  le 
10  du  mois),  60  ans,  à Paris. 
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25.  — Marie-Geneviève-Caroline  d eJarno  de  Pontjarno, 
épouse  de  Charles-Louis  Brochard  de  la  Villebrochardy 
46  ans,  à Niort. 

26.  — Herminie  Robert  de  Saint-Victor y 52  ans,  au  châ- 
teau de  Varvanne. 

28.  — Marie-Odet-Richard-Armand  Chapelle  de  Jumil- 
hac , duc  de  Richelieu , 33  ans,  à Athènes.  — Alexandre- 
Adair  Brice-Bruce , ancien  officier  aux  gardes  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique,  père  de  la  baronne  de  Sénarmont,  84  ans, 
à Nice. 

29.  — Georges  du  Fau  de  Pontalba , 15  ans,  au  collège 
Stanislas,  à Paris.  — Antoine-Henri  de  Bermond,  fils  du 
comte  de  Bermond  et  de  la  comtesse,  née  Tardieu  de  la 
Barthe,  2 ans  et  demi,  à Paris.  — La  vicomtesse  Marie- 
Henriette  de  Causans , née  de  Vauxonne , 23  ans,  au  châ- 
teau de  Causans  (Vaucluse). 

30.  — Le  marquis  Aymard  Marie-Christian  de  Nico- 
lay, aïeul  maternel  de  Guy  de  Durfort,  duc  de  Lorge, 

69  ans,  au  château  de  Fougières  (Allier). 

Charles-Gaston  de  Nouey  lieutenant-colonel  de  cavalerie 

en  retraite,  0^,  67  ans,  à Vernon  (Eure). 

JUILLET. 

1er  juillet.  — Marie-Gabrielle-Elisabeth-Caroline-Xavière 
de  Polignac,  66  ans,  à Paris. 

2.  — Henri  Rogatien-Marie-Rodolphe,fils  aîné  du  prince 
de  Faucigny-Lucinge  (député),  19  ans,  à Paris.  — La  ba- 
ronne de  Habery  89  ans,  à Paris. 

4.  — Benoît-Gabriel-Hélène  de  Rivérieulx y comte  de 
Varax , 76  ans,  au  château  de  la  Duchère,  près  de  Lyon. 

5.  Jean-Jacques-N elson  de  Bouard,  capitaine  aux  chas- 
seurs à cheval,  41  ans,  aux  eaux  de  Lamalou. 

8.  — Humbert-Marie  Jaillet , comte  de  Saint-Cergues y 
général  de  division,  ancien  député  au  parlement  de  Sar- 
daigne, GO$f,  76  ans,  au  château  de  Veigv-Fontenex 
(Haute-Savoie). 

10.  — Pierre-Paul  de  Pommayrac y peintre  de  talent, 

70  ans,  à Paris. 

11.  — Marie-Caroline-Eugénie  d e Prémonville,  veuve  du 
général,  née  Frœlicher y 51  ans,  à. Paris. 

14.  — Louis-Étienne-Marie  de  Vaugirard y fils  du  vi- 
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comte,  7 ans,  à Baynt-s  par  Littry  (Calvados).  — Alexandre 
de  Cugnon  <V Alincourt,  85  ans,  au  château  d’Alincourt 
(Ardennes). 

15.  — Ernestine-Victorine-Marie-Désirée  de  la  Guer- 
rande , au  château  de  la  IN  eau  vais  (Côtes-du-Nord).  — Adèle- 
Marie -Louise,  comtesse  de  Gaallon  , née  de  Querhoent , 
51  ans,  au  château  de  Beauchêne  (Côtes-du-Nord). 

16.  — Henri-Auguste  Martin  de  Bonsonge,  78  ans,  à 
Saintes. 

17.  — Henriette-Léopoldine-Louise-Marie-Thérèse-Ra- 
degonde  Aymer  de  la  Chevalerie , épouse  de  Charles  du 
Hays , 22  ans,  au  château  du  Mont-Eventé,  par  Chocques 
(Pas-de-Calais).  — Jacques-Raymond,  comte  de  la  Bérau- 
dière,  ancien  page  du  roi  Charles  X,  ancien  officier  de  cava- 
lerie, 72  ans,  au  château  de  Beauvais,  par  Luynes  (Indre-et- 
Loire). 

18.  — Armand  Quergui  de  la  Pouzaire,  membre  du 
conseil  général  de  la  Vendée,  au  château  de  la  Marchegai- 
sière.  — Le  conseiller  Douet  d’ Arcg,  de  la  cour  d’appel  de 
Paris. 

19.  — Henri-Théophile  de  Morant , ancien  officier  de 
cavalerie,  78  ans,  au  Mans. 

20.  — Samuel  Le  Barrois  de  Lemmery , ancien  magistrat, 
démissionnaire  en  1830,  80  ans,  à Dieppe.  — Jean-Marie- 
Donatien-Albert  de  Bochambeau,  fils  du  marquis. 

21.  — Marie-Catherine-Pauline  de  La  Londe , veuve  de 
Victor  Rouxelin  de  Formigny,  80  ans,  au  château  de  Mu- 
trécy,  près  Saint-Laurent  de  Condel.  — Marie-Valérie 
Révéro)iy , née  Le  Forestier  de  Vendeuvre , 63  ans,  à Caen. 

22.  — Marie-Gabrielle  Boulnois , née  de  Blangermonl, 
28  ans,  au  château  de  Sarcus  (Oise). 

23.  — Alexandrinc-Eléonore  de  la  Broue , marquise  de 
Vareilles,  née  Mallet  de  Trumilly , 69  ans,  à Poitiers. 

24.  — Adrienne  de  Clabal  du  Chillion,  veuve  de  Henri 
de  Sapinaudy  80  ans,  à Poitiers.  — Marguerite-Aline  Savin 
de  Larclause , veuve  de  Paul-Antoine-François  Démangé , 
76  ans,  à Poitiers. 

25.  — La  baronne  de  Bouvet , née  Vanin  a-Marie  d’Or- 
nano, petite-fille  du  maréchal  de  France,  33  ans,  au  châ- 
teau de  Saint-Remy  en  Bouzemont  (Marne). 

29.  — Jean-Germain- Adolphe  Le  Caruyer  de  Beauvais , 
capitaine  d’état-major  en  retraite,  75  ans,  à Auxerre. 
ii  26 
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30.  — Henri-Raymond,  marquis  de  Monteynard , ancien 
officier  de  la  garde  royale,  69  ans,  à Lyon.  — Wladimir- 
Antoine  de  Tournebu , 53  ans,  au  château  de  Vacogne 
(Calvados). 

31.  — Le  comte  Evrard  de  Marguerie , fils  du  général, 
50  ans,  à Dugny  (Meuse).  — Louise-Geneviève  Bonne, 
veuve  de  Broé,  née  Billard  de  Lorière,  56  ans,  au  château 
de  Saint-Rimault  (Oise). 

La  vicomtesse  de  Gaigneron,  née  Jeanne-Marie-Caroline- 
Louise-Élisabeth  de  Cumonty  fille  de  l’ancien  ministre, 
22  ans,  au  château  de  Lépinay.  — Le  comte  de  Rogon  de 
Carcaradec, 76  ans,  au  château  de  Kérivon,près  de  Lannion. 

AOUT. 

1er  août.  — Jacques-Edmond  de  Gaigneron,  comte  de 
Marolles,  ancien  officier  de  cavalerie,  45  ans,  aux  bains  de 
mer  de  Royan.  — La  vicomtesse  de  Boysseulh,  née  Bonnet 
d’Oléon,  29  ans,  à Avignon. 

3.  — Séraphine  Penchaud  de  Boismandé,  veuve  de  Louis 
Aubar , 88  ans,  à Poitiers. 

5.  — J^a  marquise  Edouard  Rousseau  de  Chamoy , née 
Mathilde  Sauvan  d’ Aramon,  89  ans,  au  château  d'Aramon 
(Gard). 

7.  La  marquise  de  Galard , née  Françoise-Joséphine  de 
Captan-Monein , 64  ans,  au  château  de  Magnas  (Gers).  — 
Louis-Maurice-Fortuné,  comte  Gérard,  ancien  colonel  de 
cavalerie,  0$,  61  ans,  à Paris. 

8.  — La  comtesse  Bernard  de  la  Frégeolière,  née  Pau- 
line de  Boissard,  62  ans,  à Angers.  — Amélie-Henriette 
Ghislaine  Boniface  de  Beaumont,  veuve  de  B ineau,  séna- 
teur de  l’empire,  à Neuilly. 

9.  — Le  général  de  Saint-Cergues,  ancien  député  de  la 
Savoie,  67  ans,  au  château  de  Saint-Cergues,  en  Chablais. 
— Charles-Léon-Gabriel,  marquis  de  Bouthillier  de  Cha - 
vigny,  maire  de  Montmort  (Marne),  70  ans,  au  château  de 
la  Charmoye. 

14.  — Anatole-Marie*  Théodore,  comte  Ruty,  ancien 
pair  de  France  par  l’hérédité,  88  ans.  — La  comtesse  de  Cor - 
nulier,  née  Marie-Joseph-Jeanne- Yvonne- Andrée  Grandin 
de  /’ Eprevier,  26  ans,  au  château  de  Fontaine-Henry. 

15.  — La  comtesse  de  Mouret  de  Montrond,  née  Fran- 
çoise-Louise-Marguerite-Stéphanie Thiroux  de  Saint-Félix , 
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81  ans,  à Buy.  — Bertrand  François-Julien  de  la  Chère , 
66  ans,  à Paris.  — Françoise -Marie- Thérèse  Ogier  de 
Baulny,  20  ans,  au  château  de  la  Forest,  par  Courtalin 
(Eure-et-Loir). 

16.  — Louis -Charles- Philippe  , comte  de  Néverlée , 
73  ans,  au  château  de  la  Brûlerie,  près  Douchy  (Loiret).  — 
Isabelle-Gabrielle-Henriette  de  Cyresme , née  Ogier  d'ïvry, 
62  ans,  à Caen. 

18.  — Paul-Louis-Augustin  Menjot,  vicomte  de  Champ- 
fleur- Groutel,  chef  du  nom  et  des  armes,  81  ans,  à 
Alençon.  — Charles-Joachim  Robineau,  marquis  de  Roche - 
guairie,  conseiller  intime  du  roi  Charles  X,79  ans,  au  châ- 
teau de  Briançon  (Maine-et-Loire). 

20.  — Le  marquis  de  Piolenc,  86  ans,  à Paris.  — Le 
comte  de  Rives,  au  château  de  la  Trappe,  près  de  Moulins. 

22.  — Le  comte  Arthur  le  Mengnonnet,  ancien  maire  de 
Granville,  ancien  conseiller  général  de  la  Manche,  dernier 
de  son  nom,  65  ans,  à Granville.  (Voir  au  12  juin  le  décès 
de  sa  mère.)  — Arthémise  Tanguerel  de  la  Boulaye,  73  ans, 
à Fougerolles. 

23.  — Eugène-Joseph,  comte  Lion,  général  de  brigade 
d’artillerie  en  retraite,  C&,  73  ans,  à Paris.  — Anna  Say , 
cousine  de  la  vicomtesse  de  Trédern  (marquise  de  Brissac 
en  premières  noces)  et  de  la  princesse  Amédée  de  Broglie, 
21  ans,  à l’Isle-Adam.  — Alphonse-Éric  Joly  de  Bamme- 
ville,  82  ans,  à Paris. 

24.  — Le  comte  Micislas  Komar,  75  ans,  à Paris. 

26.  — La  vicomtesse  Théodore  Renouard  de  Bussières , 
née  Marie-Louise-Octavie  Humann,  fille  de  l’ancien  mi- 
nistre de  Louis-Philippe,  70  ans,  au  château  de  Reichshof- 
fen  (Alsace). 

27.  — Adolphe- Joseph -Henri- Stanislas,  marquis  de 
Las  Cases,  chef  du  nom  et  des  armes,  ancien  officier  aux 
gardes  du  corps  des  rois  Louis  XVIII  et  Charles  X,  98  ans, 
au  château  de  Léoville  (Gironde). 

28.  — La  comtesse  de  Raguet- Brandon,  née  Marie- 
Esther  de  Lantivy  de  Kerveno , au  château  de  Royaumeix 
(Meurthe-et-Moselle). 

29.  — Théophile  de  Pompe'ry , député  du  Finistère, 
55  ans. 

31.  — La  comtesse  Odoard  du  Hazey,  née  Anne-Barbe 
de  Marbeuf,  74  ans,  au  château  de  Marbeuf  (Eure). 
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SEPTEMBRE. 

2 septembre.  — François-Etienne-Victor,  marquis  de 
Clinchamp,  ancien  officier  de  marine,  93  ans,  à Paris. 

3.  — Paul-François-Thomas-Georges  de  Pardailhan > 
marquis  de  Portes,  40  ans,  à Paris. 

4.  — Charles-Émilien  de  Lescure,  51  ans,  au  Mont-Dore. 

5.  — Guillaume  de  Lossandière,  gentilhomme  du  Maine, 
au  château  de  Villeroy,  près  de  Mennecy. 

6.  — Henri  Foucault  de  Vauguyon,  ancien  conseiller 
général  de  la  Mayenne,  76  ans,  à Laval.  — La  princesse 
Orloff,  née  Gerebzow,  72  ans,  à Avon  (Seine-et-Marne). 

7.  — Isabelle-Marie-Alexandrine  de  Bourbon-Busset, 
31  ans,  à Saulières  (JNièvre).  — Le  comte  Hubert  de  Mon- 
ireuil,  ancien  colonel  d’état-major,  C&,  à Paris.  — Don 
Ramon  Trislany,  frère  du  général  marquis  Tristany,  au 
château  de  Tristany,  près  de  Lérida. 

8.  — Le  vicomte  de  Bonchamps,  79  ans,  au  château 
de  Brocourt  (Loiret). 

10.  — Louise-Éléonore-Gabrielle  du  Roc,  marquise  de 
Brion,  née  comtesse  de  Sampigny  d’ lssoncourt,  70  ans,  au 
château  de  la  Roncière,  par  Loury  (Loiret). 

11.  — Louis-Joseph-Gaston,  comte  Ogier  d’ivry,  con- 
seiller maître  à la  cour  des  comptes,  0$*,  69  ans,  au  châ- 
teau de  Passay. 

12.  — Andrine-Marie-Marthe  de  Lavernette- Saint-Mau- 
rice, 17  ans,  au  château  de  Burnaud,  par  Saint-Gengoux- 
le-Boyal  (Saône-et-Loire). 

13.  — Charles- Jacques  Senot  de  La  Londe , ancien 
officiel  d’artillerie,  62  ans,  à Angers. 

15.  — Henri-Charles-Maurice-Joseph-Amédée  de  Belia- 
ghel,  en  bas  âge,  au  château  de  Bernieulles. 

16.  — Le  comte  Roger  de  Bruges-Montgommery , 38  ans. 

— La  comtesse  des  Mazis,  née  Armande-Marie-Antoinette 
d’ Allonville,  63  ans,  au  château  de  Primai  t,  près  de  Dreux. 

— Marie-Adeline  du  Gaigneau  de  Champvallins,  veuve  de 
Jules-Philippe,  vicomte  d ' Jdardouineau,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  des  logis  aux  gardes  du  corps  du  roi,  à 
Orléans. 

18.  — Lecomte  Desprets  de  Gilly,  ancien  ministre  plé- 
nipotentiaire de  France  au  Brésil,  au  château  de  la  Fos- 
seuse. 
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21.  — Le  vicomte  Victor  de  Terves,  maire  de  la  Salle  de 
Vihiers,  74  ans.  — Marie-Thérèse  Moreau  de  la  Fosse , 
14  ans,  au  château  de  Paumulle. 

22.  — Marie-Charles-Gabriel -Roger,  marquis  de  Da- 
mas d' Antigny  , chef  de  sa  branche,  32  ans,  à Cirey-sur- 
Blaise,  près  de  Chaumont. 

24.  — Marie-Herménégilde,  comtesse  Camille  Mouchet 
de  Baitefort  de  Laubespin , née  de  Beaufort  Spontin,  66  ans, 
à Vichy. 

25.  — Félix  Gasselin  de  Bompart , ancien  garde  du  corps 
du  roi,  90  ans,  à Orléans. 

28.  — Achille-Jean-Marie,  comte  Treilhard,  ancien  con- 
seiller d’Etat,  C$f,  65  ans,  au  château  de  i’Arbaleste,  par 
Ris-Orangis  (Seine-et-Oise). 

OCTOSÎRE. 

1er  octobre.  — Mgr  Barthélemy-Félix  de  Las  Cases , cha- 
noine de  Saint-Denis,  ancien  évêque  de  Constantine,  61  ans, 
à Béziers.  — Alphonse  Pépin  de  Sailly,  maire  d’Avesne, 
44  ans,  au  château  d’Avesne  (Seine-Inférieure). 

2.  — Ida-Louise  Ulrich,  duchesse  de  Talleyrand-P  éri- 
qord,  veuve  en  premières  noces  du  chevalier  Mac  Donnel, 
82  ans,  à Florence. — Marie-Célestine  de  la  Croix  de  Che- 
vrières  de  Sayve,  17  ans,  à Paris. 

3.  — Le  baron  de  Salis,  député  de  la  Moselle  à l’As- 
semblée législative  de  1849,  77  ans,  à Metz. 

5.  — La  vicomtesse  de  Luppé,  née  Marie-Auguste  de 
Menou,  73  ans,  au  château  de  Besmaux,  près  Auch  (Gers). 
— Hortense- Joséphine  Cousin  de  la  Briderais,  veuve 
d’Alphonse-Pierre-Jean  Butller  O' Madden,  76  ans,  au  châ- 
teau de  la  Faucille,  près  de  Château-Gonthier  (Mayenne). 

6.  — Louise-Thérèse-Marie- Joseph  Stiénon  du  Pré , 
épouse  de  Léon  Du  Bus,  écuyer,  23  ans,  à Tournai. 

8.  — • Marie-Michelle-Stéphanie  de  la  Cote,  née  Bérard 
de  Chazelles,  73  ans,  à Clermont-Ferrand. 

9.  — Le  baron  Jacques-Philibert  de  Lagannerie,  ancien 
officier  de  la  garde  royale  de  Charles  X,  au  château  de  Tir- 
lemont. 

11.  — Mme  Alexis  La  Mulle,  née  Bemillieux , petite- 
nièce  de  Claude-François  Cugnet  de  Montarlot,  commissaire 
des  guerres,  56  ans,  à Paris. 


26. 


— 306  — 


13.  — S.  Em.  le  cardinal  Barthélemy  Pacca,  de  l’ordre 
des  diacres,  63  ans,  à Borne.  — Le  baron  Pietro-Ercole 
Visconti,  archéologue,  77  ans,  à Rome.  — Le  marquis  de 
Campana,  80  ans,  à Rome. 

15.  — Alexandre-Nicolas  Polangie  de  Rance , membre 
de  la  Chambre  des  députés  en  1830,  ancien  chef  d’esca- 
dron, démissionnaire  en  1842,  C^f,  84  ans,  à Monchy- 
Humières  (Oise).  — Louis  - Stanislas-  Henri  marquis  des 
Monstiers  de  Merinville , au  château  du  Fraisse. 

17.  — Le  vicomte  Armand  de  Pons , ancien  conservateur 
des  forêts,  au  château  de  Bergeries  (Cher). 

20.  — Charles-Georges-Hippolyte  Tyrbas  de  Chamberet, 
général  de  brigade  en  retraite,  65  ans,  à Versailles.  — 
Achille  Gallet  de  Kulture,  65  ans,  à Paris. 

22.  — Thérèse-Claire-Ernestine  Braun , née  de  la  Porte 
Ysertieux , 77  ans,  à Bourges.  — Charles-Ernest-Edouard 
Hardy  de  la  Loyère , général  de  brigade,  Cîft,  78  ans,  à 
Bennes. 

23.  — Le  baron  Armand  d 'André,  ministre  plénipoten- 
tiaire en  retraite,  GOefc,  76  ans,  à Paris. 

24.  — Jules  Langlois  de  Septenville,  89  ans,  au  château 
de  Blangy-Trouville  (Somme). 

26.  — La  comtesse  de  Liniers , née  Olympe  Jarno  de 
Pontjarno,  77  ans,  au  château  du  Plessis,  par  Vautebis 
(Deux-Sèvres).  — Louis-Alfred  de  Brunville,  69  ans,  à 
Mayenne. 

27.  — Charles -Louis- Etienne -Edouard  d 'Estienne  de 
Chaussegros,  marquis  de  Lioux,  général  de  brigade,  C>fc, 
78  ans  , à Noyon.  — Jacques-Claude- Amédée  de  Bertet, 
baron  de  Roussas,  72  ans,  à Avignon. 

28.  — Louis-Pierre-Léon,  comte  d ' Anglar  s,  76  ans,  au 
château  de  Santranges  (Cher).  — La  comtesse  de  Saitit- 
Sernin,  née  Marie-Sophie-Laure-Théophile  de  Barbot,  à 
Verdun-sur-Garonne  (Tarn-et-Garonne). 

29.  — Henri-François-Alfred  de  Fitz- James,  capitaine  au 
1er  hussards,  38  ans,  à Melun. 

30.  — Marie- Louise-Françoise-Bénigne  Monter  de  la 
Sizeranne,  nièce  du  comte  de  la  Sizeranne,  ancien  député, 
20  ans,  à Tain.  — Louise-Clémentine  Potier  de  la  Moran- 
dière,  née  Derouet,  64  ans,  à Blois.  — Le  baron  Hippolyte- 
J ean- Marie  d’ Yversen,  gendre  du  marquis  de  Lur  Saluces, 
40  ans,  à Gaillac. 


31.  — Le  baron  d ' Albigny,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, à Paris.  — La  vicomtesse  Henri  Legouz  de  Saint- 
Seine,  née  Marie-Augustine-\Iadeleine-Alexandrine-Maxi- 
milienne  Gérard  de  Rayneval,  29  ans,  à Dijon.  — La 
princesse  Olga,  fille  puînée  du  roi  de  Grèce , 4 ans,  à 
Athènes.  — La  comtesse  de  Civry,  fille  du  feu  duc  Charles 
de  Brunswick . 

— La  comtesse  de  Lestranges,  née  Berthier  de  Sauvigny, 
22  ans,  au  château  de  Cœuvres.  — Le  baron  Brenier , 
ancien  attaché  d’ambassade  à la  légation  de  France  à 
Munich,  au  château  de  la  Buttée,  près  d’Agen. 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE 

AUX  ARMÉES  ET  DANS  LES  ÉCOLES  MILITAIRES 


Malgré  la  paix  générale  qui  depuis  plusieurs  années 
règne  dans  l’Europe  occidentale,  l’ardeur  guerrière  et 
le  patriotisme  de  la  jeunesse  française  n’ont  éprouvé 
aucun  refroidissement.  Le  programme  des  études  pour 
l’admission  dans  les  écoles  militaires  a été  agrandi; 
les  examens  ont  été  rendus  plus  difficiles.  Rien  n’a 
arrêté  l’essor  qui  pousse  nos  jeunes  gens  vers  la  carrière 
des  armes.  La  noblesse  n’a  pas  été  la  dernière  à se 
signaler  par  son  élan.  Dans  la  liste  des  candidats  admis 
à l’École  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr  à la  suite  du 
concours  de  1880,  nous  remarquons  les  noms  de  Cas- 
tellane,  Cugnac,  Lambilly,  Châteauneuf-Randon,  la 
Rochebrochard , de  Gabriac , de  Leusse,  et  ceux  de 
beaucoup  d’autres  familles  nobiliaires.  Les  voici  classés 
suivant  le  rang  qu’ils  ont  obtenu  : 

4 de  Cugnac  (Gaspard-Jean-Marie  René);  — 7 Collin 
de  la  Minière  (Luc-Marie-Félix);  — 8 Barré  de  Lépi- 
nière  (Henri  - Pierre)  ; — 12  Hély  d’Oissel  (Roger- 
Alexis);  — 16  de  Serres  (Marie -Gabriel- François  - 
Raymond);  — 17  Guéneau  de  Montbéliard  (Guy-René- 
Roger);  — 25  Boscals  de  Réals-Mornac  (Léon-Marie); 

— 26  de  Lacger-Camplong  (Alexandre-Henri-Marie) ; 

— 27  Guéneau  de  Mussy  (Henri-François-Joseph- 
Édouard);  — 29  de  Ségur-Lamoignon  (Louis-Marie- 
Frédéric-Guillaume);  — 40  de  Ronnecorse  (Frédéric- 
Pierre-François)  ; — 48  de  Potier  (Edgard-Ferdinand- 
Louis)  ; — 50  de  Portes  (Adolphe-François-René);  — 
51  de  Belleville  (Marie-Joseph-Guy);  — 52  de  Carrère 
(Louis-Gabriel-Marie-Hector-Gustave);  — 54  Routhillon 
de  la  Serve  (Maurice-Victor):  — 60  de  la  Barge  de 
Ccrteau  (Francisque-Hippolyte-Hubert)  ; — 66  de  Lobit 
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(Paul);  — 75  de  Pardieu  (Ernest-Marie-Paul-Édouard); 

— 80  de  Wimpffen  (Henri-Sigismond-Louis)  ; — 81 
Mesnard  de  Ghouzy  (Édouard-Marie-René);  — 83  de 
Vasselot  de  Régné  (Marie-Auguste-Charles-Yvon)  ; — 
88  de  Raudus  (Marie-Victor-Maxime);  — 90  de  Kermel 
(René- Louis-Marie);  — 92  Le  Caron  de  Fleury 
(Marie-Gaston-Maurice);  — 93  Vernou  de  Ronneuil 
(Marie-Victor-Gustave-Maximilien)  ; — 97  de  Surirey 
(Pierre-Henri);  — 103  de  Palina  (Dominique-Maurice- 
Henri);  — 119  Urvoy  de  Portzamparc  (Stanislas-Hervé- 
Louis-Marie- Anne);  — 121  de  Besancenet  (Marie-Jean- 
Pierre);  — 123  de  la  Chevardière  de  la  Granville 
(Marie-Louis-J uîes-Adrien)  ; — 124  Scitivaux  de  Greis- 
che  (Marie-Louis-Léonce);  — 133  Messier  de  Saint- 
James  (Edgard-Albert-Charles)  ; — 135  de  Castellane 
(Marie-Joseph-Bernard);  — 140  Marcetteau  de  Bren 
(Roger-Augustin-Marie);  — 141  de  Monier  des  Tail- 
lades (Hippolyte-Joseph-Théodore)  ; — 144  de  Goy 
(Pierre-Marie-Joseph)  ; — 146  Chenu  de  Mangou  (Louis- 
Charles);  — 149  Lefebvre  de  Vatimesnil  (Henri-Marie- 
Jean);  — 150  du  Tertre-Delmarcq  (Emmanuel-Marie- 
Ferdinand);  — 151  du  Laurens  d’Oiselay  (Georges- 
Sébastien-Marie);  — 167  d’Albis  de  Gissac  (Henri- 
Fulcrand-Marie-Charles)  ; — 169  de  Lambilly  (Jeoffroy- 
Jean-Rogatien);  — 173  Anisson  Duperron  (Jacques- 
Henri-Joseph);  — 176  de  Châteauneuf-Randon  (Fré- 
déric-Olivier); — 178  Nayral  - Martin  de  Bourgon 
(Pierre-Emmanuel-Joseph);  — 180  Gaillard  de  Danan- 
che  (Marie-Joseph-Xavier-Raoul)  ; — 181  Varanguien 
de  Villepin  (Henri-Marie-Auguste);  — 185  Bellet  de 
Tavernost  (Abel-Louis);  — 186  de  Cabouët  (Ernest- 
Luc-Émile);  — 188  de  Rigaud  (Alexandre-Ludovic-Au- 
guste)  ; — 190  de  Lignières  (Marie-Jean-Thomas-Henri)  ; 

— 195  Le  Prévost  d’Iray  (Marie-Jules-Hubert-Rodol- 
phe); — 206  de  Juchereau  de  Saint-Denys  (Antoine- 
Louis);  — 212  Poinçon  de  la  Blanchardière  (André- 
Pierre-Marie);  — 214  Jochaut  du  Plessix  (Joseph- 
Charles-Marie)  ; — 218  Poret  de  Giville  (Louis-Olivier)  ; 

— 219  de  la  Rochebrochard  (Albert-Xavier);  — 220 
de  Foix  (Charles);  — 222  du  Mesnil  du  Buisson 
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(Marie-Auguste-Léon);  — 228  de  Tappie  (Jean-Marie- 
Gabriel-Rambert)  ; — 229  de  Guigné  (Marie-Joseph); 

— 231  de  la  Lande  d’Olce  (Marie-Vincent-Charles)  ; 

— 234  de  la  Ruelle  (Louis-Ferdinand)  ; — 236  Bour- 
quelot  de  Gervignières  (Louis-Gharles-Pierre);  — 240 
de  Seynes  (Léon -Jules-Étienne);  — 253  de  Gabriac 
(Joseph-Agénor  de  Cadoëne);  — 259  Duflos  de  Saint- 
Amand  (Bobert-Marie-Emmanuel)  ; — 260  de  Leusse 
(Francisque-Georges). 

La  liste  des  élèves  sortant  de  l’École  spéciale  militaire 
de  Saint-Cyr,  en  1880,  pour  prendre  rang  dans  l’armée, 
nous  offre  une  brillante  nomenclature  nobiliaire.  On  y 
remarque  les  noms  de  Mac  Mahon,  de  Cadoudal,  de 
Choiseul,  de  Kergariou,  de  Maillé,  de  Ponton-d’Amé- 
court.  Dans  le  classement  qui  suit,  le  premier  chiffre 
indique  les  rangs  dans  lesquels  les  élèves  ont  été  promus 
au  grade  de  sous-lieutenant  de  l’armée  active;  le  second 
désigne  celui  qu’ils  avaient  obtenu  à leur  examen  d’ad- 
mission il  y a deux  ans.  On  peut  ainsi  facilement 
constater  les  différences  entre  les  deux  rangs  d’entrée 
et  de  sortie. 

MM.  : 1 — 22  Émée  de  Marcieu  (Henri-Marie);  — 
13 — 46  Poncet  des  Nouailles  (Jean-Joseph-René);  — 
15 — 45  Besseyre  des  Horts  (Marie-Joseph)  ; — 16—365 
Thomas  de  Colligny  (François);  — 17 — 59  Deshayes 
de  Bonneval  (Léon-Paul);  — 19 — 90  de  Clermont- 
Tonnerre  (Aimé-Charles);  — 20 — 25  Le  Harivel  de 
Gonneville  (Aymar);  — 27 — 53  de  Gélis  (Laurent- 
Pierre-Marie);  — 28  — 10  d’Hailly  (Louis-Joseph-Léon); 
45 — 266  de  Pimodan  (Claude-Émmanuel-Henri-Marie 
de  Rarécourt  de  la  Vallée);  — 53 — 70  de  Salmon  de 
Loiray  (Marie-Joseph);  — 66 — 361  Gruet  de  Bacquen- 
court  (Marie-Pierre)  ; — 69 — 54  Imbert  de  Saint-Brice 
(Marguerite-Paul);  — 70 — 213  de  Séganville  (Louis- 
Jules-Marie);  — 79 — 237  deNédonchel  (Octave-Louis- 
Mârie);  — 86 — 91  Macé  de  Gastines  (Léonce-Marie)  ; 
— 88 — 174  de  Vernety  (Marie-Pierre-Hubert);  — 
95 — 33  Jourda  de  Vaux  de  Foletier  (Régis);  — 101  — 
256  de  Waubert  de  Genlis  (Prosper);  — 104 — 85  de 
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la  Poèze  d’Harambure  (Jean);  — 107 — 147  de  Ca- 
doudal (Henri-Marie);  — 108 — 26  Du  Cauzé  de  Nazelle 
(Erhard-Henri) ; — 121 — 332  du  Bos  (Louis-Robert); 

— 123 — 142  de  Parseval  (André-Camille);  — 125 — 
317  de  Firmas  de  Péries  (Paul-Louis);  — 127 — 92  de 
Ponton  d’Amécourt  (Marie-Joseph-Maurice);  — 132 — 
98  de  Malherbe  (Alain-Paul-Maurice-Guillaume);  — 

135 —  117  de  Kesling  (Aimé-Marie-Louis-Adrien);  — 

136 —  262  des  Michels  (Henri-Ovide);  — 139 — 252  de 
Montaudouin  (Raoul);  — 141 — 335  de  Redon  (Sébas- 
tien-Albert) ; — 143 — 267  de  Maillé  La  Tour  Landry 
(Arthur) , — 149 — 325  Macé  de  Gastines  (Louis-Marie- 
Édouard),  — 161 — 189  Andrieu  d’Albas  (Emmanuel- 
Louis);  — 164 — 198  Arnoulx  de  Pirey  (Charles-Léo- 
pold); — 171 — 6 Hennequin  de  Villermont  (Charles); 

— 178 — 140  Merle  des  Iles  (Jean-Antoine-Émile)  ; — 
181 — 88  de Védrines (Antoine-Jean-Étienne);  — 183 — 
363  de  Laigneau  (Laurent-David);  — 188  — de  Vaux 
(Louis);  — 189 — 129  Durousseaude  Fayolles  (Hubert); 

— 193 — 190  de  Maud’huy  (Charles- Adrien)  ; — 202  — 
197  de  la  Porte  (Gabriel-Ange-Marie);  — 209 — 245 
Boudetde  Puymaigre  (Henri);  — 211 — 328  de  Gouzil- 
lon  de  Kermeno  (Guy)  ; — 224  de  Réneville,  — 225 — 
368  de  Lavie  de  Sauvejunte  (Volusien);  — 226 — 287 
Bodin  de  Galembert (Eugène-Marie);  — 229 — 185  des 
Monstiers  de  Mérinville  (Henri);  — 230 — 259  de 
Tisseuil  (Joseph-Henri-Marie);  — 234 — 32  Cassin  de 
la  Loge  (Maurice-Marie);  — 238 — 344  de  Branges  de 
Bourcia  (Marie);  — 240 — 331  de  Kergariou  (Joseph- 
Guillaume);  — 241 — 151  de  Mac  Mahon  (Emma- 
nuel-Marie); — 244 — 170  de  Crousnilhon  (Alphonse- 
Marie-Raoul)  ; — 254 — 321  de  Richard  d’Ivry  (Pierre- 
Andoche);  — 257  — de  Gaye;  — 262 — 354  d’ Au- 
bier de  Condat  (Emmanuel);  — 263 — 265  Colas  des 
Francs  (Marie);  — 264 — 179  de  Mont  de  Benque 
(Ignace-Marie-Joseph);  — 266 — 106  Blandin  de  Cha- 
lain  (Léopold-Louis);  — 274 — 164  de  Lafaye  (Oswald- 
Pierre-Jacques)  ; — 277 — 154  Guynot  de  Boismenu 
(Eugène-Marie);  — 287 — 246  de  la  Coste  (Félix- 
Édouard);  — 290  de  Roland  (René);  — 294 — 163  de 
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Douhet  (Henri-Marie-Antoine);  — 304 — 192  de  Frois- 
sard-Broissia  (Marie);  — 305 — 221  Aies  de  Gorbet 
(Hugues- Jean)  ; — 307 — 177  de  Tréville  (Alfred- 
Antoine-Octocard)  ; — 317 — 231  d’Arnal  de  Serres 
(Jean-Marie);  — 318 — 315  de  Rolland  (Clément-Fran- 
çois-Georges)  ; — 320 — 311  Tauzia  de  Lespin  (Jules); 

— 321 — 297  d’Orglandes  (Louis-Camille-Jean)  ; — 
323 — 171  de  Choiseul  (Alfred-François-Louis);  — 
325 — 173  Jordan  de  Sury  (Aimé-Henri)  ; — 326 — 115 
de  Ponton  d’Amécourt  (Henri-François);  — 328 — 
285  de  Rozière  (Jean-Marie-Guillaume);  — 330  de 
Bryas;  — 333 — 334  Malet  de  Graville  (Robert);  — 
338 — 349  Le  Bègue  de  Germiny  (Le'once-Marie-Céles- 
tin);  — 340 — 366  Rioult  de  Neuville  (Alfred-Paul);  — 
344 — 212  Durand  de  Lançon  (Pierre)  ; — 345 — 258  de 
Lajonie  (Étienne-Simon-Hector);  — 348 — 227  Camus 
de  la  Guibourgère. 

Parmi  les  candidats  qui,  à la  suite  du  concours  de  1880, 
ont  été  admis  à l’École  polytechnique  au  mois  d’octobre 
dernier,  nous  citerons  : MM.  : 15  Bernard  de  Cour- 
ville  (Maurice-Henri);  — 20  d’Ocagne  (Philibert-Mau- 
rice); — 29  d’Alès  (Hugues-Adhémar)  ; — 33  de  La- 
gabbe  (Pierre-Charles)  ; — 49  Liège  d’Iray  (Louis- 
Henri);  — 57  de  Beaurepaire  Louvagny  (Marie-Robert); 

— 93  de  Corlieu  (Marie-Victor-Henri)  ; — 94  de  La- 
combe  (Frédéric-Ferdinand);  — 108  de  Saint-Phalle 
(Pierre-Marie-Xavier);  — 110  de  Frontin  (Henri-Louis- 
Franck);  — 147  de  Gigord  (Marie-René);  — 148  de 
Marsay  (Edmond);  — 155  de  Massy  (Amédée-Fortuné)  ; 

— 185  de  Ricaudy  (Antoine  - Théodore)  ; — 197 
Gérouille  de  Beauvais  (Marie). 

A la  suite  du  concours  de  1880,  sur  la  proposition 
du  jury  d’examen , le  3 septembre  dernier  ont  été 
nommés  élèves  de  l’École  navale,  entre  autres  jeunes 
gens,  ceux  dont  les  noms  suivent  : MM.  : 7 de  Lagarde 
(Jean-Octave-Marie);  — 15  de  Fauque  de  Jonquières 
(Marie-Joseph-Ernest-Gaston);  — 16  de  Pina  (Baltha- 
zard-Henri-Guillaume)  ; — 25  de  Salaberry  (Charles- 
Marie-Victoire)  ; — 41  Muret  de  Pagnac  (Léon-Joseph)  ; 

— 49  de  Rostaing  (Aimé-Louis-Henri). 
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Ont  été  nommés  au  grade  d’aspirant  de  marine  de 
première  classe  pour  prendre  rang  à partir  du  5 octo- 
bre 1880  : MM.  : 8 Favre  Roustand  de  Navacelle 
(Paul-Louis-Émile);  — 9 de  Lannoy  (Louis-Georges- 
Roger);  — 10  Mercier  de  Lostende  (Marie-Henri); 
— 14  d’Agoult  (Hector-Hugues-Alphonse-Marie);  — 
15  de  Ron  (Ferdinand-Jean-Jacques);  — 24  de  Cac- 
queray  (Gérard -Marie- Geoffroy- Gaston);  — 28  de 
Dompierre  d’Hornoy  (Gaston-Charles);  — 36  de  Case- 
neuve  (Georges-Jean-Jacques). 
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ORDRES  MILITAIRES 

ET 

CHAPITRES  NOBLES. 


ORDRE  DU  SAINT-ESPRIT. 

Pour  la  Notice  historique  de  cet  ordre,  voyez  Y An- 
nuaire de  1862,  page  384. 

Par  le  décès  de  l’archiduc  François,  père  de  l’empe- 
reur d’Autriche,  l’ordre  du  Saint-Esprit  ne  compte  plus 
qu’un  chevalier  français  : Mgr  le  duc  de  Nemours , 
ayant  reçu  le  collier  des  Ordres  du  roi  en  1829  ; et 
deux  princes  étrangers  : l'infant  Charles-Louis  de  Bour- 
bon, aïeul  du  duc  de  Parme,  promu  en  1816,  et 
l’empereur  de  Russie,  en  1824. 

Les  chevaliers  du  Saint-Esprit  étaient  également  appe- 
lés chevaliers  des  Ordres  du  roi,  parce  qu’à  leur  promo- 
tion ils  recevaient  toujours  en  même  temps  l’ordre  de 
Saint-Michel  s’ils  ne  l’avaient  pas  encore.  On  les  appe- 
lait aussi  cordons  bleus,  à cause  de  la  couleur  de  leur 
ruban  et  pour  les  distinguer  des  cordons  rouges  ou 
commandeurs  de  Saint-Louis. 


ORDRE  DE  SAINT-LOUIS. 

Pour  le  précis  historique  de  l’ordre  de  Saint-Louis, 
voyez  Y Annuaire  de  1858,  p.  369. 

Le  vicomte  Emmanuel-Louis-Marie  Guignard  de 
Saint- Priest  (brevet  du  20  octobre  1829)  est  aujour- 
d’hui le  seul  commandeur  de  l’ordre. 
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Chevaliers. 


Parmi  les  pertes  qu’a  éprouvées  en  1879  l’ordre  de 
Saint-Louis  , nous  remarquons  celles  de  : MM.  Des- 
montis  de  Boisgauthier  et  le  comte  de  Melfort. 

Voici  la  liste  des  principaux  membres  actuels  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  : 

Fayet  (Hippolvte,  comte  de),  capitaine  aux  lanciers  de  la 
garde  royale,  né  en  1788,  brevet  de  1821. 

Lost anges  (Charles-Louis- Arthur,  comte  de),  né  le  25  sep- 
tembre 1789,  ancien  chef  de  bataillon,  brevet  de  1822. 
Schramm  (Jean-Paul-Adam,  comte),  sénateur,  général  de 
division,  GCifc,  né  le  1er  décembre  1789  , brevet  du 
30  août  1814. 

Bastard  d' Estang  (Jean-François- Auguste) , né  le  11  dé- 
cembre 1792,  brevet  de  septembre  1814. 

Du  Parc  de  Locmaria  (Noë'l-Marie-Victor,  comte),  lieute- 
tenant-colonel  d’infanterie,  né  en  1792. 

Bertoult  (Charles-Louis  de),  officier  au  1er  régiment  d’in- 
fanterie de  la  garde,  brevet  du  1er  août  1830. 

Beaumont  du  Repaire  (Christophe-Louis  de),  20  août  1822. 
Vassan  (Benjamin-Casimir-Zacharie,  marquis  de),  chef  de 
bataillon,  brevet  du  30  octobre  1827. 

Bourmont  (Louis- Auguste- Joseph  de  Ghaisne,  comte  de), 
né  en  1801,  ancien  officier  d’état-major,  brevet  du 
14  juillet  1830. 

Nous  invitons  les  chevaliers  de  Saint-Louis  à nous 
transmettre  leurs  noms,  dates  de  naissance,  de  nomi- 
nation, et  leur  dernier  grade  militaire,  afin  de  com- 
pléter et  rectifier  cette  liste  moins  nombreuse  d’année 
en  année. 


ORDRE  DE  LA  TOISON  D’OR. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  Y Annuaire  de  1871- 
1872,  p.  264.  — Par  le  décès  du  prince  Napoléon,  la 


— 316  — 


liste  des  chevaliers  français  de  l’ordre  delà  Toisoad’or 
se  trouve  ainsi  composée  : 

Le  duc  de  Yalençay  (aujourd’hui  duc  de  Talleyrand- 
Périgord),  17  juillet  1838. 

Le  duc  de  Nemours,  1er  octobre  1843. 

Le  duc  d’Aumale,  6 septembre  1845. 

Le  duc  de  Montpensier,  10  octobre  1846. 

Le  prince  de  Joinville,  29  octobre  1846. 

Le  prince  Ferdinand  d’Orléans,  26  novembre  1859. 

Le  maréchal  de  Mac  Mahon,  duc  de  Magenta,  ancien 
président  de  la  République,  mars  1875. 


GRANDESSE  D’ESPAGNE. 


(Familles  françaises  ayant  fait  reconnaître  leur  gran- 
desseparla  reine  d’Espagne  depuis  la  loi  du  23  mai  1845 
et  le  décret  du  23  décembre  1846.) 

Bauffremont- Gourtenay  (le  prince  Pierre-Laurent- 
Léopold-Eugène  de),  représentant  la  princesse  sa 
femme,  qui  est  deux  fois  grande  d’Espagne  de  pre- 
mière classe,  par  héritage  de  son  aïeul,  depuis  le 
29  octobre  1866  (voyez  Y Annuaire  de  1877,  p.  321). 

Beauvau  (le  prince  Marc  de). 

Brancas  (Henri -Marie- Désiré -Ferdinand  Hibon  de 
Frohen,  duc  de),  né  le  1er  décembre  1851,  grand 
d’Espagne  du  chef  de  sa  mère  *. 

1 Cette  grandesse,  avec  titre  ducal,  fut  instituée,  en  1730,  pour 
Louis  de  Brancas,  marquis  deCéreste,  depuis  maréchal  de  France, 
qui  avait  commandé  en  Espagne  l’armée  française  auxiliaire,  et 
contribua  puissamment  au  gain  de  la  bataille  d’Almanza,  où  fut 
tué  le  frère  du  commandant  en  chef , Paul  de  Brancas,  prince  de 
Nisare.  Cette  grandesse  passa  ensuite  à Louis-Paul  de  Brancas, 
duc  de  Céreste,  fils  du  maréchal,  et  en  1787,  sur  sa  demande,  elle 
fut  transmise  à son  neveu,  Bufile  de  Brancas,  de  la  branche  des 
ducs  de  Villars,  qui  fut  eu  1824  duc  de  Lauraguais  et  de  Brancas, 
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Levis-Mirepoix  (Adrien-Charles-Guy-Marie  de),  duc  de 
Fernando-Luis,  né  en  1820  (voyez  p.  79). 

Montesquiou-Fezensac  {Napoléon- Anatole),  né  en  1810 
(voyez  Y Annuaire  de  1852,  p.  146). 

Noailles  (Antoine-Juste-Léon-Marie  de),  duc  de  Mou- 
chy,  né  en  1841  (voyez  p.  89). 

Rochefoucauld-Doudeàuville  (Augustin-Marie-Mathieu- 
Stanislas  de  la),  duc  de  Doudeauville,  né  en  1822. 


(Familles  françaises  qui  ne  sont  pas  inscrites  dans  la 
Guia  de  Forasteros,  parce  qu’elles  n’ont  pas  fait  recon- 
naître leur  grandesse  depuis  le  décret  du  23  décembre 
1846.) 

Croy  (le  duc  de  Croy),  créé  grand  d’Espagne  en  1528. 
Chalais  (Roger  de  Talleyrand,  duc  de  Périgord,  prince 
de);  1714. 

Valentinois  (Charles  III,  prince  de  Monaco);  1747. 
Crillon  (Marie  de  Crillon-Mahon)  ; 1782. 

Caylus  (François-Joseph-Robert  de  Lignerac,  duc  de); 
1783;  héritier  présomptif  Arthur,  comte  de  Rougé. 


pair  de  France.  Après  le  décès  dudit  duc,  la  dignité  de  la  gran- 
desse, qui  est  aussi  féminine,  a été  recueillie  par  sa  fille,  la  com- 
tesse de  Frohen,  duchesse  de  Brancas.  Le  16  janvier  1868,  par 
arrêt  de  la  Cour  suprême  de  justice  d’Espagne,  et  le  28  août  1867, 
par  lettres  patentes  de  S.  M.  la  reine  Isabelle,  la  grandesse,  avec 
le  titre  de  duc  de  Brancas,  a été  déclarée  appartenir  à M.  Henri 
de  Frohen  et  à la  descendance  masculine  et  féminine  du  duc 
Bufile  de  Brancas. 

M.  Henri  de  Frohen,  duc  de  Brancas,  parte  : au  1er  d’azur , au 
pal  d’ argent,  chargé  de  trois  tours  de  gueules  et  accosté  de  quatre 
jambes  de  lion  d’or,  mouvantes  îles  Jlancs  de  l'ècu,  qui  est  de  Bran- 
cas; au  2e  d’argent,  à trois  bustes  de  reine  de  carnation,  couron- 
nées d’or,  gui  est  de  Hiron  de  Frohen. 


27. 
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Narbonne-Pelet  (Théodorie,  duc  de). 

Saint-Simon  (Claude- Henri  de  Rouvroy,  marquis  de). 
Esclignac  (la  marquise  de  Persan);  1788. 

Vogué  (le  marquis  de);  héritier  delà  grandesse  du 
maréchal  de  Villars. 

La  Mothe-Houdancourt  (Elise  d’Héricy,  duchesse  de). 
Saint-Priest  (François  Guignard,  vicomte  de),  1830. 
Mortemart  (François  - Marie -Victurnien  de  Roche - 
chou  art',  vicomte  de),  héritier  de  la  grandesse  des 
Aldobrandini. 


JURISPRUDENCE  NOBILIAIRE. 


AFFAIRE  MORTEMART. 

En  terminant,  l’an  passé,  le  compte  rendu  du  procès 
de  la  maison  ducale  de  Mortemart  contre  les  Morto- 
mard,  qui  avaient  usurpé  les  noms  de  Mortemart  de 
Boisse  et  les  titres  de  baron  de  Mortemart,  comte  de 
Marie  et  duc  de  Casole,  nous  avions  fait  pressentir  que 
toutes  les  questions  n’étaient  pas  encore  tranchées.  Il 
y avait  une  branche  adoptive  des  Mortomard  qui  con- 
tinuait à s’appeler  Baudouin  de  Mortemard  de  Boisse 
et  dont  le  nom  ne  devait  être  que  Baudouin-Morto- 
mard,  l’adoptant  ne  pouvant  conférer  à l’adopté  que  les 
noms  et  titres  qui  lui  appartiennent. 

Pour  bien  comprendre  les  faits,  il  faut  remonter  en 
arrière  et  donner  un  résumé  généalogique  de  la  famille 
Mortomard.  Jérôme-Léonard  Mortomard,  qui  prenait  les 
titres  de  baron  de  Mortemart-Boisse  et  de  duc  de 
Casole,  était  décédé  au  début  de  la  première  instance 
dirigée  contre  lui  et  ses  trois  enfants.  Il  avait  un  frère, 
Marc-Jean  Mortomard,  dit  Mortemart  de  Boisse,  chef 
de  bataillon  en  retraite,  résidant  à Romans  (Drôme)  et 
n’ayant  pas  de  postérité,  et  une  sœur,  Virginie-Anne- 
Philippe,  dite  de  Mortemart  de  Boisse.  Ni  l’un  ni  l’autre 
ne  figuraient  dans  la  généalogie  que  le  duc  de  Casole 
avait  fait  publier  dans  le  Livre  d’or.  Ils  avaient  été 
écartés,  à cause  sans  doute  de  leur  position  trop  mo- 
deste. Marc-Jean  Mortomard  avait  été  inscrit  dans  son 
acte  de  naissance  sous  le  nom  de  Mortemart  tout 
court. 

Mademoiselle  Virginie  de  Mortomard  avait  épousé  en 
1825  Hippolyte  Baudouin,  dont  elle  eut  un  fils,  Paul 
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Baudouin,  né  le  20  mai  1827,  déclaré  fils  de  Virginie- 
Anne-Philippe  de  Mortemart  de  Boisse.  N’ayant  pu 
obtenir  d’ajouter  à son  nom  celui  de  sa  mère,  Paul 
Baudouin  se  fit  adopter  par  son  oncle  Marc-Jean;  mais 
auparavant  il  fit  introduire  une  demande  de  rectification 
de  l’acte  de  naissance  de  son  oncle,  qui  obtint  un  juge- 
ment favorable  du  tribunal  de  Galvi,  en  date  du  29  fé- 
vrier 1864,  et  devint  Marc-Jean  de  Mortemart  de 
Boisse.  Il  se  maria,  le  7 mai  1874,  avec  mademoiselle 
Crosnier,  veuve  Gation,  décédée  le  6 novembre  1879, 
sous  le  nom  de  madame  Baudouin  de  Mortemart  de 
Boisse. 

Après  avoir  intenté  un  procès  qu’ils  ont  gagné  devant 
toutes  les  juridictions  contre  la  souche  principale  des 
Mortomard,  pour  leur  faire  reprendre  ce  nom  et  quitter 
celui  de  Mortemart  de  Boisse,  MM.  de  Mortemart  ne 
pouvaient  laisser  un  rameau  adoptif  continuer  à porter 
un  nom  auquel  il  n’avait  aucun  droit,  puisque  l’adoptant 
n’y  avait  pas  droit  lui-même.  (Il  est  à remarquer  cepen- 
dant que  le  jugement  du  tribunal  de  Galvi  étant  devenu 
définitif,  on  pouvait  objecter  que  le  nom  de  de  Mor- 
temart de  Boisse  ne  saurait  être  contesté  à Marc-Jean, 
et  qu’il  devait  le  transmettre  par  l’adoption.) 

Une  nouvelle  instance  fut  introduite  l’an  dernier.  La 
question  était  si  simple  et  si  facile  à trancher  qu’il  suf- 
fisait d’exposer  les  faits  de  la  cause.  Un  seul  point  pré- 
sentait quelque  doute.  MM.  de  Mortemart  avaient  dans 
leurs  conclusions  demandé  que  le  port  des  noms  de 
Mortemart  de  Boisse  fût  interdit  au  défendeur.  Le  tri- 
bunal refusa  de  reconnaître  qu’ils  eussent  qualité  pour 
le  réclamer,  puisque  ce  nom  de  Boisse  ne  leur  appar- 
tenait pas.  Mais  immédiatement,  par  une  autre  clause 
du  dispositif  du  jugement,  en  l’absence  de  tout  contra- 
dicteur légitime,  il  ordonna  d’office  la  radiation  de  ce 
nom,  comme  on  le  voit  dans  le  prononcé  du  jugement 
qui  suit,  rendu  le  28  avril  1880  sur  les  plaidoiries  de 
Me  Demonjay  pour  les  demandeurs,  et  de  Me  Lachaud, 
avocat  du  défendeur,  et  conformément  aux  conclusions 
de  M.  le  substitut  Louchet. 
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TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE. 

Première  chambre. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  AUBÉPIN. 

Audience  du  28  juin  1880. 

« Le  tribunal, 

« En  ce  qui  touche  le  nom  de  Mortemart  : 

« Attendu  qu’il  est  résulté  des  documents  produits  de- 
vant la  cour  d’appel,  dans  un  débat  entre  les  consorts  de 
Rochechouart  de  Mortemart,  d’une  part,  et  les  sieurs 
Jérôme-Léonard,  Enguerrand  et  Palamède,  et  la  demoi- 
selle Léonie,  se  disant  de  Mortemart  de  Boisse,  d’autre 
part,  que  le  nom  de  ces  derniers  devait  être  écrit  Mor- 
tomard; 

« Attendu  que  ces  documents  consistent  notamment 
dans  l’acte  de  consentement  donné  par  Jean  Mortomart, 
bourgeois  à Limoges,  au  mariage  de  son  fils,  Pierre- 
Alexandre  Mortomart,  à la  date  du  3 juin  1721;  dans 
l’acte  dudit  mariage,  en  date,  à Marseille,  du  28  juin  1721  ; 
dans  l’acte  de  baptême  de  Marc- Antoine,  fils  de  Pierre- 
Alexandre,  en  date,  au  même  lieu,  du  20  décembre  1722; 
qu’ils  sont  reproduits  aujourd’hui  devant  le  tribunal,  et  que 
les  conclusions  qui  en  ressortent  ne  s’appliquent  pas  avec 
moins  d’autorité  au  défendeur  actuel  qu’aux  parties  défen- 
deresses dans  la  cause  susénoncée; 

« Attendu,  en  effet,  que  si  Paul  Baudouin  prétend  avoir 
droit  au  nom  de  Mortemart,  c’est  en  vertu  de  l’adoption 
qui  lui  a été  conférée  par  Marc- Jean,  lequel  s’attribuait  ce 
nom  ; 

« Attendu  que  ledit  Marc- Jean  était  le  frère  consanguin 
de  Jérôme-Edouard,  l’un  des  défendeurs  au  procès  dont  il 
a été  parlé  ; qu’ils  avaient  eu  pour  père  commun  Marc- 
Marie,  fils  de  Pierre-Alexandre,  susnommé,  lequel,  ainsi 
qu’il  a été  dit,  s’appelait  Mortomard,  et  non  de  Mortemart; 

« Attendu  qu’il  s’ensuit  que  le  nom  véritable  de  Marc- 
Jean  était  également  Mortomard,  et  qu’il  n’a  pu  en  trans- 
mettre d’autre  à son  fils  adoptif  ; 

« En  ce  qui  touche  le  nom  de  Boisse  ou  de  de  Boisse  : 

« Attendu,  d’une  part,  que  l’intérêt  est  la  mesure  des 
actions;  que  ce  nom  n’appartenant  pas  aux  consorts  de 
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Rochechouart-Mortemart,  ils  sont  sans  intérêt  et  consé- 
quemment sans  droit  à réclamer  contre  Baudouin  l’inter- 
diction de  le  porter; 

« Attendu,  d’autre  part,  qu’en  l’absence  de  tout  contra- 
dicteur légitime,  le  tribunal  ne  pouvait  autoriser  Baudouin 
à conserver  le  nom  de  de  Boisse;  que,  par  cela  même,  il 
n’y  a lieu  de  donner  acte  audit  défendeur,  conformément 
à ses  conclusions  subsidiaires,  de  ce  qu’il  consent  à porter, 
à l’avenir,  le  nom  de  Baudouin-Mortomard  de  Boisse  ; qu’en 
effet,  le  tribunal,  ne  devant  donner  acte  que  d’une  déclara- 
tion conforme  au  droit,  sanctionnerait  implicitement,  s’il  ad- 
mettait les  conclusions,  la  déclaration  produite  par  Bau- 
douin; que  sans  que  la  justice  ait  sur  ce  point  rien  à per- 
mettre ni  à défendre,  il  appartient  au  concluant  de  décider 
à ses  risques  et  périls  quelle  suite  il  donnera  à sa  décla- 
ration ; 

« Par  ces  motifs, 

« Dit  que  le  nom  véritable  du  défendeur  est  Paul  Bau- 
douin-Mortomard; lui  fait,  en  conséquence,  défense  de 
prendre  à l’avenir  le  nom  de  de  Mortemart; 

« Déclare  les  demandeurs  non  recevables  en  leurs  con- 
clusions en  tant  qu’elles  tendent  à ce  qu’il  soit  interdit  au 
défendeur  de  prendre  à l’avenir  le  nom  de  Boisse  ou  de  de 
Boisse  ; 

« Dit  qu’il  n’y  a lieu  d’accueillir  les  conclusions  subsi- 
diaires du  défendeur  tendant  à ce  qu’il  lui  soit  donné  acte 
de  ce  qu’il  consent  à porter  à l’avenir  le  nom  de  Paul 
Baudouin-Mortomard  de  Boisse  ; 

« Ordonne  que  le  présent  jugement  sera,  à la  diligence 
des  demandeurs  et  aux  frais  du  défendeur,  mentionné  sur 
les  registres  de  l’état  civil,  en  marge  des  actes  de  l’état 
civil,  des  jugement  et  arrêt  d’adoption  concernant  ledit 
défendeur  ; 

« Dit  qu’il  sera,  aux  mêmes  diligences  et  frais,  mais  seu- 
lement en  cas  de  contravention  par  le  défendeur  aux  dis- 
positions qui  précèdent,  publié  dans  cinq  journaux  au  choix 
des  demandeurs,  sans  que  le  coût  de  chaque  insertion  puisse 
excéder  200  francs  ; 

« Et  condamne  Paul  Baudouin-Mortomard  aux  dépens.  » 

Nous  pensions  que  ce  jugement  devait  clore  défini- 
tivement tous  les  procès  relatifs  aux  noms  de  Morte- 
mart et  de  Mortomard,  lorsque  l’on  nous  a fait  remar- 
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quer  qu’il  existait  encore  une  autre  branche  Mortemart 
de  Boisse.  (Voyez  X Annuaire  de  1878,  p.  239.) 

En  première  instance  et  en  appelles  sieurs  de  Mor- 
tomard  avaient  eu  pour  défenseur  Me  Démangé,  qui 
devrait  peut-être  s’appeler  Domange,  si  sa  famille  a, 
comme  celle  de  ses  clients,  substitué  un  e à l’o  de  son 
nom.  Cet  avocat,  usant  des  privilèges  de  sa  robe,  avait 
accusé  d’indiscrétion  le  directeur  de  X Annuaire  de  la 
noblesse.  A cette  attaque  malveillante,  nous  nous  bor- 
nerons de  répondre  en  peu  de  mots.  Les  communica- 
tions de  pièces  qui  nous  avaient  été  faites,  il  y a vingt- 
cinq  ans,  par  une  tierce  personne  au  nom  du  baron  de 
Mortemart,  n’avaient  pas  été  confidentielles,  mais  elles 
devaient  servir  à dresser  une  généalogie  fabuleuse 
qu’il  espérait  faire  insérer  dans  X Annuaire  de  la  no- 
blesse. Ayant  vu  que  la  plupart  des  pièces  étaient  com- 
plètement fausses  ou  falsifiées,  nous  avons  refusé  toute 
espèce  d’insertion.  Si  quelqu’un  avait  droit  de  se 
plaindre,  certes  c’était  nous,  dont  le  prétendu  baron 
de  Mortemart  de  Boisse  avait  voulu  surprendre  la 
bonne  foi  en  cherchant  à nous  faire  livrer  à la  publicité, 
comme  authentiques , des  pièces  fabriquées  ou  enta- 
chées de  falsification. 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  COMPÏÈGNE. 

Audience  du  25  février  1880. 

CHANGEMENT  OÜ  ADDITION  DE  NOM. 

MARLY  DE  BERNAGE. 

Le  nom  de  famille  d’un  père  constitue  une  propriété 
héréditaire,  commune  à tous  ses  enfants.  Il  semble  donc 
qu’il  devrait  suffire  qu’il  demande  lui-même  un  chan- 
gement ou  une  addition  de  nom  pour  que  s’il  l’obtient, 
tous  ses  enfants  en  bénéficient.  La  chancellerie  ne  par- 
tage pas  cette  opinion.  Elle  exige  que  ceux  qui  sont  ma- 
jeurs, s’ils  veulent  profiter  de  cette  concession,  introdui- 
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sent  aussi  conjointement,  avec  leur  père,  une  instance  et 
payent  chacun  se'parément  tous  les  droits  de  sceau  et 
les  autres  frais  de  chancellerie,  mesure  évidemment 
toute  fiscale.  Quant  aux  enfants  mineurs,  ils  n’ont  pas 
le  choix.  Le  changement  ou  l’addition  de  nom  leur  est 
imposé  sans  qu’ils  puisseut  s’y  soustraire,  pourvu  que 
leur  père  les  ait  fait  figurer  dans  l’instance. 

Cette  jurisprudence  de  la  chancellerie  est  loin  d’être 
inattaquable,  et  ne  serait-ilpas  meilleur  d’établir,  d’après 
les  principes  de  la  liberté  de  chacun,  que  quand  un  père 
obtient  un  changement  ou  une  addition  de  nom,  ses 
enfants  majeurs  n’aient  qu’à  en  réclamer  le  bénéfice  par 
leur  acquiescement,  et  que  les  mineurs  aient  à l’époque 
de  leur  majorité  le  droit  d’en  accepter  ou  d’en  refuser 
les  effets? 

Il  y a un  cas  assez  singulier  qui  s’est  présenté  devant 
le  tribunal  de  Compiègne.  M.  Victor  Marly,  sous- 
inspecteur  des  forêts,  avait  obtenu  par  décret  impérial 
du  23  juillet  1861, pour  lui  et  ses  deux  enfants  mineurs, 
d’ajouter  au  nom  patronymique  de  Marly  celui  de  Ber- 
nage.  Il  avait,  outre  ses  deux  fils,  une  fille,  Henriette 
Marly,  née  à Margny,  près  de  Compiègne,  le  3 février 
1850.  Elle  avait  été  omise  dans  l’instance  introduite 
par  son  père.  Elle  demanda  qu’il  fût  fait  mention  du 
décret  du  23  juillet  1861  en  marge  de  son  acte  de 
naissance. 

La  question  était  de  savoir  si  elle  pouvait  se  préva- 
loir de  la  concession  de  nom  obtenue  par  son  père,  ou 
s’il  fallait  qu’elle  introduisît  une  nouvelle  instance  et 
qu’elle  se  soumît  à toutes  les  longueurs  et  tous  les  frais 
qu’entraîne  l’application  de  la  loi  du  11  germinal  an  XI. 

Plusieurs  fois  déjà,  un  conflit  s’est  élevé  dans  des  cas 
semblables  entre  le  tribunal  civil  de  la  Seine  et  le  con- 
seil d’Etat.  Les  magistrats  de  Compiègne  viennent  de 
se  prononcer  dans  le  sens  adopté  par  ceux  de  Paris. 
Voici  les  principaux  considérants  à l’appui  de  leur 
décision  : 

« Attendu  que  la  seule  question  à examiner  pour  le  tribunal 
est  celle  de  savoir  si  ladite  demoiselle  peut  invoquer  les 
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dispositions  d’un  décret  dont  le  bénéfice  apparent  n’a  été 
officiellement  concédé  qu’à  son  père  et  à ses  deux  frères 
dénommés  audit  acte  ; 

« Attendu  que  le  nom  de  famille  conféré  au  père  par  son 
acte  de  naissance  constitue  une  propriété  héréditaire,  qui 
appartient  à tous  ses  enfants  ; 

« Attendu  que  si  postérieurement  ce  nom  vient  à être 
modifié  en  vertu  d’un  acte  de  l’autorité  souveraine,  les 
enfants  ont  le  droit,  dès  qu’ils  sont  majeurs,  de  se  prévaloir 
dudit  actè  et  de  porter  le  nouveau  nom  sans  qu’il  y ait  lieu 
de  faire  aucune  distinction  entre  ceux  qui  étaient  nés  avant 
le  décret  et  ceux  qui  sont  nés  après; 

« Attendu,  d’autre  part,  que  ce  droit  ne  saurait  être  amoin- 
dri par  cette  circonstance  que  le  père  de  famille  pendant  la 
minorité  n’aurait  point  sollicité  pour  certains  d'entre  eux 
l’autorisation  de  modifier  leur  nom  patronymique,  alors 
qu’il  le  demandait  pour  les  autres  ; 

« Attendu  que  le  père  de  famille  ne  peut  ainsi  compro- 
mettre les  droits  de  ses  enfants  mineurs;  mais  que  d’ailleurs 
l’abstention  dont  la  demoiselle  Marly  a été  l’objet  de  la 
part  de  son  père,  lors  de  la  demande  par  lui  présentée  au 
chef  de  l’État,  s’explique  suffisamment  dans  la  cause  par 
cette  considération  qu’il  pensait  que  cette  modification  de 
nom  ne  pouvait  intéresser  que  ses  fils,  qui  devaient  constam- 
ment conserver  leur  nom,  tandis  que  ses  filles  étaient  expo- 
sées à perdre  le  leur  par  un  mariage; 

« Attendu,  dès  lors,  que  la  requête  de  la  demoiselle  Marly 
est  suffisamment  justifiée; 

c Par  ces  motifs,  ordonne  qu’en  marge  de  l’acte  de  nais- 
sance de  la  demoiselle  Marly,  inscrit  aux  registres  de  l’état 
civil  de  la  commune  de  Margny-lez-Gompiègne , le  3 fé- 
vrier 1850,  il  sera  fait  mention  du  décret  susénoncé  qui 
autorise  le  sieur  Marly  (Victor)  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Bernage,  et  à s’appeler  à l’avenir  Marly 
de  Bernage; 

« Ordonne  en  outre  la  transcription  du  présent  jugement 
sur  les  registres  de  la  commune  de  Margny.  » 


PROPRIÉTÉ  DU  NOM  DE  LANJUINAIS. 

Une  brochure  ayant  pour  titre  : La  Fusée  d’un 
Jésuite , avait  été  publiée  sous  la  signature  Pierre  Lan- 

28 
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juinais,  à la  librairie  Martin.  C’était  un  factum  en 
réponse  au  R.  P.  Clair,  qui  venait  lui-même  de  répondre 
aux  deux  discours  prononcés  par  M.  Paul  Bert  à la 
Chambre  des  députés,  au  mois  de  juillet  1879. 

Cette  signature  Pierre  Lanjuinais  était  une  évidente 
usurpation  de  nom  faite  avec  une  intention  malveillante 
et  frauduleuse,  car  le  nom  de  Lanjuinais  est  la  propriété 
d’une  famille,  celle  des  comtes  Lanjuinais,  dont  les 
membres  ont  jeté  depuis  un  siècle  un  si  vif  et  si  hono- 
rable éclat  dans  l’histoire  parlementaire  de  notre  pays. 
C’était  attribuer  à l’un  d’eux  une  opinion  et  des  senti- 
ments complètement  contraires  à ceux  qu’ils  ont  tou- 
jours professés. 

M.  Paul-Henri,  comte  Lanjuinais,  ancien  officier  de 
cavalerie,  chef  actuel  du  nom  et  des  armes,  et  son  jeune 
fils,  Robert,  sont  aujourd’hui  les  seuls  rejetons  mâles  de 
cette  famille  (voyez  Y Annuaire  de  1876,  page  151).  Il 
ne  pouvait  laisser  se  produire  impunément  une  telle 
usurpation  de  son  nom,  surtout  lorsqu’il  s’agissait  de 
couvrir  une  pareille  œuvre.  L’auteur  de  la  brochure 
s’obstinant  à demeurer  inconnu  et  à se  retrancher  der- 
rière son  pseudonyme,  M.  le  comte  Lanjuinais  a assigné 
devant  la  première  chambre  du  tribunal  civil  M.  Martin, 
éditeur  du  factum.  Me  de  Bellomayre  s’est  présenté 
pour  le  demandeur  et  a fait  ressortir  avec  éloquence 
tout  ce  qu’il  y avait  de  coupable  dans  la  manœuvre  à 
laquelle  l’auteur  avait  eu  recours  en  empruntant  un 
nom  respectable  pour  couvrir  son  œuvre.  Le  substitut 
s’est  prononcé  pour  qu’une  large  réparation  fût  accordée, 
surtout  par  la  voie  de  la  publicité,  à M.  le  comte  Lan- 
juinais. 

Dans  son  audience  du  16  mars  1880  $ sous  la  prési_ 
dence  de  M.  Lévesque,  le  tribunal  civil  de  la  Seine 
première  chambre,  a rendu  son  jugement,  par  lequel  : 

« Attendu  que  le  nom  est  une  propriété;  que  chacun  a le 
droit  de  défendre  celui  qu’il  porte  contre  toute  usurpation, 
quel  qu’en  soit  le  but  ou  le  prétexte  ; 

« Qu’il  n’était  donc  pas  permis  aux  défendeurs  de  placer, 
sans  l’aveu  du  demandeur,  en  tête  de  la  brochure  par  eux 
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imprimée  et  publiée,  le  nom  dont  il  est  aujourd’hui  le  seul 
représentant,  et  de  le  rattacher  ainsi,  malgré  lui,  à une  pro- 
duction qui  lui  est  étrangère  ; 

« Attendu  que  Lanjuinais  est  seul  juge  de  l’usage  qui  doit 
être  fait  de  son  nom  et  ne  saurait  être  tenu  d’en  couvrir  des 
opinions  qui  ne  sont  pas  les  siennes  ; 

u Par  ces  motifs  : 

« Fait  défense  à Motteroz  et  Martin  d’imprimer,  éditer  et 
mettre  en  vente  sous  le  nom  de  Lanjuinais  la  brochure  inti- 
tulée : la  Fusée  d’un  Jésuite  ; 

« Condamne  chacun  des  défendeurs,  par  chaque  contra- 
vention constatée  à sa  charge,  en  20  francs  de  dommages- 
intérêts.  » 

Le  préjudice  causé  à M.  Lanjuinais  étant  inappré- 
ciable en  argent,  et  la  réparation  devant  consister  dans 
la  publicité  à donner  au  présent  jugement,  le  tribunal 
civil  a autorisé  le  demandeur  à le  faire  insérer  dans  cinq 
journaux  à son  choix,  aux  frais  des  défendeurs,  sans  que 
le  coût  puisse  excéder  trois  cents  francs. 


KECT1FICATIOK  DU  NOM 

DE  LALUN. 

La  famille  de  Lalun,  originaire  de  la  Hollande,  s’est 
fixée  en  France  à l’époque  des  guerres  civiles  de  reli- 
gion du  seizième  siècle,  pour  rester  fidèle  à la  religion 
catholique.  Depuis  la  révolution  de  1789,  elle  avait 
cessé  d’écrire  son  nom  en  deux  mots,  de  Lalun , dans 
la  plupart  des  actes  de  l’état  civil,  et  elle  avait  généra- 
lement signé  Delalun,  en  identifiant  la  particule  avec  le 
nom  patronymique.  Elle  s’est  adressée  au  tribunal  civil 
d’Avranches,  qui,  dans  son  audience  du  3 juillet  1880, 
a ordonné  la  rectification  de  tous  les  actes  de  l’état 
civil,  dans  lesquels  le  nom  de  de  Lalun  se  trouvait  écrit 
en  un  seul  mot. 
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NOM  ET  TITRE  DE  PRINCE  DE  LUSIGNAN. 

L’ Annuaire  de  la  noblesse  a déjà  eu  plusieurs  fois 
l’occasion  de  parler  des  contestations  élevées  entre  plu- 
sieurs familles  étrangères,  habitant  ou  ayant  habité 
en  France,  au  sujet  du  nom  et  du  titre  de  prince  de 
Lusignan. 

Le  tribunal  civil  de  la  Seine,  ayant  été  saisi  de  la 
question,  a rendu,  dans  son  audience  du  5 mai  1880, 
un  jugement  dont  voici  les  principaux  considérants  : 

« Attendu,  en  droit,  que  les  tribunaux  français  sontinstitués 
pour  rendre  justice  aux  nationaux,  et  qu’en  principe,  ils  ne 
doivent  statuer  sur  les  contestations  qui  s’élèvent  entre 
étrangers  que  dans  des  cas  déterminés  par  la  loi  ; 

« Que  s’il  leur  est  loisible,  en  dehors  de  ces  cas,  de  décider 
entre  étrangers  qui  acceptent  d’un  commun  accord  la  juri- 
diction française,  il  leur  est  par  conséquent  facultatif  de 
décliner,  même  d’office,  la  connaissance  de  procès  de  ce 
genxe,  etc. ; 

« Que  le  statut  personnel  suit  l’étranger  en  tout  lieu,  et 
qu’il  incomberait  alors  aux  tribunaux  français  d’appliquer 
une  loi  étrangère,  aux  risques  d’incertitudes  et  d’erreurs  qui 
engageraient  la  dignité  de  la  justice  et  l’autorité  de  ses  déci- 
sions ; 

« Qu’il  y aurait  lieu  d’apprécier  si  le  titre  et  le  nom  dont 
s’agit  appartiennent  légitimement  au  demandeur  et  si  les 
défendeurs  n’auraient  pas  tout  au  moins  un  droit  analogue 
et  commun, 

« Le  tribunal  se  déclare  incompétent.  » 

Cette  décision  ne  pouvait  contenter  aucune  des  deux 
parties  ; car  elle  laisse  percer  trop  visiblement  combien 
les  juges  étaient  peu  convaincus  du  bon  droit  de  cha- 
cune d’elles. 


REVUE  NOBILIAIRE 


DE 

LA  PAIRIE  ET  DE  L’ANCIEN  SÉNAT 


PAIRIE. 

Il  y avait  deux  classes  bien  distinctes  d’anciens  pairs  de 
France  : ceux  qui  avaient  été  créés  par  la  Restauration 
de  1814  à 1830  et  dontla  dignité  était  héréditaire,  à la 
condition  toutefois  d’une  constitution  de  majorât;  et 
ceux  qui,  nommés  par  la  monarchie  de  Juillet,  du  19  no- 
vembre 1831  au  1er  novembre  1846,  n’avaient  été  re- 
vêtus que  d’une  dignité  personnelle  et  à vie. 

§ ler- 


PAIRS  HÉRÉDITAIRES. 

L’ancienne  pairie  héréditaire  comptait  encore  l’an 
passé  seize  représentants.  Par  les  décès  des  comtes 
Ruty  (14  août)  et  de  Vaudreuil  (4  février),  la  liste  est 
réduite  à quatorze.  La  voici  par  rang  d’âge  avec  la  date 
des  nominations  et,  entre  parenthèses,  la  date  des 
admissions  de  ceux  qui  ont  recueilli  la  pairie  en  vertu 
de  l’hérédité.  Ils  avaient  tous  un  titre,  au  moins  celui  de 
baron,  attaché  à leur  dignité. 

Cholet  (Jules,  comte),  O#,  né  25  mars  1798  (admis 
4 janvier  1827);  4 juin  1814. 

Noailles  (Paul,  duc  de),  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise, né  4 janvier  1802  (admis  6 janvier  1823);  4 juin  1814. 

Darc  (Napoléon,  comte),  0$f,  né  11  juin  1807  (admis 
2 janvier  1833);  17  août  1815. 

Harcodrt  (Georges-Douglas-Trévor-Bernard , marquis 
d’),  ambassadeur  en  Angleterre,  O^f,  né  3 décembre  1808 
(admis  9 mars  1842);  4 juin  1814. 


28. 
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Wagram  (Napoléon -Alexandre-Louis- Joseph  Berthier, 
prince  de),  né  11  septembre  1810  ; 17  août  1815. 

Greffulhe  (Louis-Charles,  comte),  0$f,  né  9 fé- 
vrier 1814 (admis  16  avril  1839);  31  janvier  1818. 

Gramont-d’Aster  (Antoine-Louis-Raymond-Geneviève , 
comte  de),  né  5 août  1814  (admis  13  janvier  1842)  ; 
5 mars  1819. 

BÉthizy  ( Alfred- Charles- Gaston , marquis  de),  né 
10  mars  1815  (admis  8 janvier  1846);  23  décembre  1823. 

Germain  de  Montforton  (Louis-Auguste-Albert,  comte), 
né  5 août  1815  (admis  13  janvier  1842)  ; 5 mars  1819. 

Gouvion-Saint-Cyr  ( Laurent- François,  marquis  de), 
ancien  membre  de  l’Assemblée  nationale,  né  30  décem- 
bre 1815  (admis  23  avril  1841);  4 juin  1814. 

Ahoville  (Alphonse-Gabriel,  comte  d’),  né  28  juin  1818 
(admis  20  juillet  1844);  4 juin  1814. 

Caylus  (François-Joseph  Robert  de  Lignerac,  duc  de), 
né  en  1820,  n’avait  pas  encore  en  1848  été  admis; 
17  août  1815. 

AndignÉ  (Henri-Marie-Léon , marquis  d’),  général  de 
brigade,  C»(£  , né  10  novembre  1821  (admis  le  11  fé- 
vrier 1847,  du  vivant  de  son  père  qui  n’avait  pas  satis- 
fait à la  loi  du  31  août  1830  au  sujet  du  serment),  au- 
jourd’hui sénateur;  17  août  1815. 

Digeon  (le  vicomte),  né  en  1826,  n’avait  pas 

encore  en  1848  été  admis;  5 mars  1819. 

Il  n’y  a,  dans  cette  liste,  qu’un  seul  pair  qui  ait  été 
personnellement  créé  ; c’est  le  prince  de  Wagram. 

Elle  se  compose  de  trois  ducs  ou  princes  : MM.  les 
ducs  de  Noailles,  de  Caylus  et  le  prince  de  Wagram; 
— de  quatre  marquis  : MM.  de  Béthizy,  de  Gouvion- 
Saint-Cyr,  d’Harcourt  et  d’Andigné;  — de  six  comtes  : 
MM.  d’Aboville,  Cliolet,  Daru,  Germain,  de  Gramont- 
d’ Aster,  Greffulhe;  — d’un  vicomte  : M.  de  Digeon. 

§ 2. 

PAIRS  SON  HÉRÉDITAIRES. 

Le  nombre  des  pairs  qui,  créés  par  le  gouvernement 
de  Juillet,  étaient  encore  vivants  l’an  passé,  s’élevait  à 
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treize.  Par  le  décès  de  M.  Hippolyte  Passy  (1er  juin), 
la  liste  est  réduite  à douze. 

Schramm  (Jean-Paul-Adatn,  comte),  général  de  division, 
ancien  ministre  de  la  guerre,  GC$*,  né  1er  décembre  1789, 
nommé  7 mars  1839. 

Girard  (Ferdinand),  ancien  maire  de  Nîmes,  né 

16  novembre  1796,  nommé  4 mai  1845. 

Cambacérès  (Marie-Jean-Pierre-Hubert,  duc  de),  né 
20  septembre  1798,  ancien  sénateur  et  ancien  grand  maître 
des  cérémonies,  GO^,  nommé  11  septembre  1835. 

Jayr  (Hippolyte-Paul),  né  25  décembre  1801 , C^, ancien 
ministre  des  travaux  publics,  nommé  9 juillet  1845. 

Hugo  (Victor- Marie,  vicomte),  sénateur,  membre 
de  l’Académie  française,  Oîfc,  né  26  février  1802,  nommé 
15  avril  1845. 

Bosdy  ( François -Marie  Taillepied,  comte  de),  séna- 
teur, O#  , né  23  avril  1802,  nommé  25  décembre  1841. 

Raicecourt-Gournay  (Raoul-Paul-Emmanuel,  marquis 
de),  membre  d’un  conseil  général,  né  25  janvier  1804, 
nommé  19  mai  1845. 

Mathieu  de  la  PiEDORTE(Joseph-Charles-Maurice,  comte), 
ancien  membre  de  l’Assemblée  nationale,  né  18  mars 
1804,  nommé  20  juillet  1841. 

Rexouard  de  Bussierre  (Jules-Édouard,  baron),  ancien 
ministre  plénipotentiaire,  GO^f,  né  13  juillet  1804,  nommé 
25  décembre  1841. 

Duchatel  (Napoléon-Joseph,  vicomte),  ancien  préfet, 
C#,  né  5 août  1804,  nommé  4 mai  1845. 

Maleville  (Guillaume- Jacques-Lucien,  marquis  de), 
sénateur,  ancien  conseiller  à la  Cour  d’appel  de  Paris, 
né  30  août  1805,  nommé  4 juillet  1846. 

Valençay  (Napoléon-Louis  de  Talleyraxd-Péricord,  duc 
de),  aujourd’hui  duc  de  Talleyrand-Périgord , ejfc  , né 
12  mars  1811,  nommé  19  avril  1845. 

Cette  liste  renferme  deux  ducs  : MM.  de  Cambacérès 
et  de  Valençay  — deux  marquis  : MM.  de  Raigecourt 
et  de  Maleville;  — trois  comtes  : MM.  Schramm,  de 
Bondy  et  Mathieu  de  la  Redorte  ; — deux  vicomtes  : 
MM.  Hugo  (Victor)  et  Duchatel  ; — un  baron  : M.  Re- 
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nouard  de  Bussierre  ; — trois  pairs  sans  titres  nobi- 
liaires. 

§ 3. 

ANCIEN  SÉNAT. 


A la  fin  de  l’année  dernière,  la  liste  des  anciens 
sénateurs  de  l’empire  n’était  plus  que  de  soixante-cinq, 
y compris  les  sept  membres  qui  siéraient  de  droit. 
Par  les  décès  de  MM.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe 
(7  mai*s);  le  baron  Charon  (25  novembre);  le  général 
Vinoy  (29  avril);  Caignart  de  Saulcy  (4  novembre); 
Tourangin  (3  juin) , la  liste  des  anciens  membres  du 
sénat  est  aujourd’hui  réduite  à soixante  et  un,  dont  les 
noms  suivent. 

MEMBRES  DE  DROIT  DE  l’aNCIEN  SENAT  IMPERIAL  PAR  LEUR 
NAISSANCE  OU  PAR  LEURS  FONCTIONS. 

Bonaparte  (Napoléon- Joseph- Charles  - Paul),  prince 
français,  né  9 septembre  1822  à Trieste,  GG$S 

Bonaparte  (Louis-Lucien),  prince  français,  né  4 jan- 
vier 1813,  nommé  sénateur  31  décembre  1852,  GG^fc. 

S.  Em.  Mgr  le  cardinal  de  Bonnechose  (Henri-Marie- 
Gaston  de),  archevêque  de  Rouen,  G$f,  né  30  mai  1800  à 
Paris,  créé  21  décembre  1863. 

S.  Em.  Mgr  le  cardinal  Donnet  (Ferdinand-François- 
Auguste),  archevêque  de  Bordeaux,  GCîfc,  né  16  no- 
vembre 1795  à Bourg-Argental  (Loire),  créé  15  mars  1852. 

Canrobert  (François  Certain),  né  27  juin  1809,  maré- 
chal de  France  18  mars  1856,  sénateur,  GG$S 

Leboelf  (Edmond),  né  5 novembre  1809,  ancien  mi- 
nistre de  la  guerre,  GG$f,  maréchal  de  France  24  mars  1870. 

Magenta  (Marie-Edme-Patrice-Maurice  de  Mac  Maiion, 
duc  de),  GC^, sénateur  24  juin  1856,  maréchal  de  France 
6 juin  1859,  ancien  président  de  la  République. 

SÉNATEURS  NOMMES. 

Barral  (Philippe-Amédée-Octa  ve,  comte  de), né  1er  juil- 
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let  1791  à Voiron,  ancien  préfet,  C-îfc,  ancien  membre  du 
Corps  législatif;  24  juin  1856. 

Barrot  (Victorin-Ferdinand),  né  10  janvier  1806  à 
Paris,  sénateur  actuel,  ancien  ministre  de  l’Intérieur,  GO$f; 
4 mars  1853. 

Bassaso  (Hugues- J oseph-Napoléon  Maret,  duc  de),  né 
à Paris  3 juillet  1803,  GO^J,  ex-grand  chambellan  de  l’Em- 
pereur ; 31  décembre  1852. 

BÉhic  (Louis-Henri- Armand),  né  15  janvier  1809  à 
Paris,  ancien  ministre  de  l’agriculture,  GC$î  ; 20  janvier  1867. 

Blondel  (Antoine-Philippe-Léon),  né  16  novembre  1795 
à Paris,  ancien  conseiller  d’Etat,  C*fc  ; 5 mars  1866. 

Boitelle  (Symphorien- Casimir- Joseph),  né  22  fé 
vrier  1813  à Cambrai,  ancien  préfet  de  police,  GO*fc; 
20  février  1866. 

Boinvilliers  (Eloi- Ernest),  né  à Beauvais  28  novem- 
bre 1799,  ancien  bâtonnier  de  l’ordre  des  avocats,  ancien 
président  de  section  au  conseil  d’Etat,  GO^  ; 5 octobre  1864. 

Bouree  (INicolas-Prosper),  né  26  mars  1811  à Boulogne- 
sur-Mer,  ancien  ambassadeur,  GO-$f;  20  juin  1870  (dernière 
nomination). 

Brenier  (Alexandre-Amable-François-Henri,  baron), 
né  20  août  1807  à Paris,  ancien  ministre  plénipotentiaire, 
GO&;  24  mars  1861. 

Bütenval  (Charles  Adrien,  comte  His  de),  né  30  juin  1810? 
ancien  ministre  plénipotentiaire,  GO^f  ; 4 novembre  1865» 

Cambacérès  (Marie-Jean-Pierre- H ubert,  duc  de),  né 
20  septembre  1798  à Montpellier,  GO$f,  ancien  pair  de 
France  ; 25  janvier  1852. 

CaSabianca  (François-Xavier,  comte  de),  né  37  avril  1796, 
député,  GO^,  ancien  ministre  d’État;  23  juillet  1852. 

Chabannes  la  Palice  (Octave  - Pierre  - Antoine- Henri, 
vicomte  de),  né  16  mars  1803  à Paris,  vice-amiral,  GO^f; 
22  janvier  1867. 

Chevreau  (Julien-Théophile-Henri),  né  28  avril  1823  à 
Belleville  (Seine),  ancien  préfet,  GO^f  ; 28  mars  1865. 

Clary  (F rançois-Jean,  comte),  né  à Paris  14  août  1814, 
Oîfc;  25  janvier  1852. 

Devienne  (Adrien-Marie),  né  2 février  1802  à Lyon, 


— 334  — 

ancien  premier  président  à la  Cour  de  cassation,  GO#  ; 
15  mars  1865. 

Drouyn  de  Lhuys  (Edouard),  né  19  novembre  1805  à 
Paris,  GC#  , ancien  ministre  des  Affaires  étrangères; 

25  janvier  1852  et  7 mai  1865. 

Dumas  (Jean-Baptiste),  né  14  juillet  1800  à Alais,  membre 
de  l’Académie  française  et  de  l’Académie  des  sciences,  GC# , 
ancien  ministre  de  l’Agriculture  et  du  Commerce  ; 25  jan- 
vier 1852. 

Duruy  (Jean -Victor),  né  10  septembre  1811  à Paris, 
ancien  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Cultes, 
GO#  ; 21  juillet  1869. 

Failly  (Pierre-Louis-Achille  de),  né  21  janvier  1810  à 
Rozoy-sur-Serre, général  de  division, GO#  ; 1er  mars  1868. 

Fleury  (Emile-Félix),  né  23  décembre  1815  à Paris,  gé- 
néral de  division,  GO#  ; 15  mars  1865. 

Geicer  (Alexandre-Godefroy-Frédéric-Maximilien,  baron 
de),  né  23  août  1808  à Schemfeld  (Moselle),  ancien  député, 
C#  ; 15  août  1868. 

Gressier  (Edmond -Valéry),  né  22  décembre  1815  à 
Corbie,  ancien  député,  ancien  ministre  de  l’Agriculture, 
C#  ; 28  décembre  1869. 

Gricourt  (Gharles-Simon-Raphacl  de  Théry,  marquis 
de),  né  à Paris  17  février  1813,  O#,  chambellan  impérial, 
acquitté  dans  l’affaire  de  Strasbourg;  1er  juillet  1863. 

Haussmann  (Georges -Eugène,  baron),  né  à Paris  le 
28  mars  1809,  GC#,  ancien  préfet  de  la  Seine;  9 juin  1857. 

Heeckeren  (Georges  Daxtès,  baron),  né  5 février  1812 
à Soultz,  C#  , ancien  membre  de  l’Asemblée  législative; 
27  mars  1852. 

Hubert-Delisle  (Louis-Henri),  né  1er  janvier  1811  à 
1 île  Bourbon,  ancien  gouverneur  de  Pile  Bourbon,  C#  ; 

26  décembre  1857. 

Ladmirault  (Louis-René-Paul  de),  né  17  février  1808, 
général  de  division,  GC#,  sénateur;  14  décembre  1866. 

La  Force  (Auguste-Luc-Nompar,  duc  de  Caumont), 
né  11  octobre  1803,  ; 25  janvier  1852. 

Laity  (Armand-François-Rupert),  né  à Lorient  12  juil- 
let 1812,  GO#,  ancien  préfet;  12  avril  1857. 

La  Valette  (Charles-Jean-Marie  Félix,  marquis  de),  né 
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à Senlis  25  novembre  1806,  ancien  ministre,  GC.#  ; 
23  juin  1853. 

Le  Play  (Pierre  Guillaume-Frédéric),  né  11  avril  1806 
à Honfleur,  ancien  conseiller  d’Etat,  GO#  ; 29  dé- 
cembre 1867. 

Lisle  de  Siry  (Joseph-Charles-Edouard , marquis  de), 
né  à Paris  20  décembre  1807,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, GO#;  22  janvier  1867. 

Martimprey  (Edmond-Charles , comte  de),  général  de 
division,  GC#,  gouverneur  des  Invalides,  né  16  juin  1808 
à Meaux  ; 1er  septembre  1864. 

Maupas  (Charlemagne-Emile  de),  né  8 décembre  1818  à 
Bar-sur- Aube,  ancien  ministre  de  la  police,  ancien  pré- 
fet, G#  ; 21  juin  1853. 

Mellinet  (Emile),  né  1er  juin  1798  à Nantes,  général 
de  division,  GC#;  15  mars  1865. 

Montholon  (Charles-François- Frédéric,  marquis  de),  né 
27  novembre  1814  à Paris,  ancien  ambassadeur,  GO#; 
11  avril  1870. 

Moskowa  (Napoléon-Henri-Edgard  Ney,  prince  de  la), 
né  20  mars  1812  à Paris,  GO#,  général  de  division; 
16  août  1859. 

Nieuwerkerque  (Alfred-Emilien,  comte  de),  né  à Paris 
16  avril  1811,  ancien  surintendant  des  Beaux- Arts,  GO#  ; 
5 octobre  1864. 

Nisard  (Jean-Marie-Napoléon-D ésir é),  né  20  mars  1805 
à Châtillon-sur-Seine,  membre  de  l’ Académie  française, 
C#;  22  janvier  1867. 

Padoue  (Ernest-Louis- Henri-Hyacinthe  Arrighi,  duc 
de),  né  6 septembre  1814,  GC#  , député,  ancien  préfet 
de  Seine-et-Oise,  ancien  ministre  ; 23  juin  1853. 

Quentin- Bauchard  (Alexandre -Quentin),  né  1er  fé- 
vrier 1809  à Villers-le-Sec  (Aisne),  ancien  président  au 
conseil  d’État,  G#;  22  janvier  1867. 

Reveil  (Jacques-Édouard),  né  12  juillet  1799  à Pau, 
ancien  vice-président  du  Corps  législatif,  C#;  7 mai  1863. 

Rouher  (Eugène),  lié  30  novembre  1814  à Riom,  député, 
ancien  ministre,  GC#  ; 12  juin  1856. 

Salignac  - Fénelon  (Jean  - Raymond  - Sigismond  - Alfred, 
Comte  de)$  rié  à Francfort  6 avril  1810,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  GO#;  5 octobre  1864. 
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Sartiges  (Etienne- Gilbert -Eugène , comte  de),  né 
18  janvier  1809  à Gannat,  ancien  ambassadeur,  GOefc  ; 
15  août  1868. 

Schramm  (Jean-Paul-Adam,  comte),  né  à Arras  1er  dé- 
cembre 1789,  général  de  division,  ancien  pair  et  ancien 
ministre  de  la  Guerre,  GG^,  chevalier  de  Saint-Louis; 
sous-doyen  de  l’ancien  sénat,  25  janvier  1853. 

Ségur  d’Aguesseau  (Ray  mond-Josepb  Paul,  comte  de), 
né  18  février  1803  à Paris,  ancien  membre  de  l’ Assemblée 
législative,  ; 25  janvier  1852. 

Talleyrand-Périgord  (Charles- Angèle , baron  de),  né 
21  novembre  1821  à Laon,  ancien  ambassadeur,  GO&  ; 
8 octobre  1869. 

Tarente  (Louis-Marie-Alexandre-Charles  Macdonald,  duc 
de),  né  6 août  1824,  ancien  chambellan  de  l’Empereur, 
ancien  député  au  Corps  législatif;  6 mai  1869. 

Vicence  (Adrien-Armand- Alexandre  de  Caulaincourt, 
duc  de),  né  13  février  1815  à Paris,  Gî&;  25  janvier  1852. 

Vuitry  (Adolphe),  né  31  mars  1813  à Sens,  ancien 
ministre  et  ancien  président  du  conseil  d’Etat,  GC^ , 
membre  de  l’Institut;  21  juillet  1869. 

Wagram  (Napoléon-Louis-Joseph- Alexandre  Bertiiier, 
prince  de),  né  11  septembre  1810  à Paris,  ancien  pair, 

25  janvier  1852. 

La  liste  de  l’ancien  Se'nat  comptait  donc  encore,  à la 
fin  de  l’année  1880,  sept  ducs,  quatre  princes,  quatre 
marquis,  dix  comtes,  un  vicomte,  cinq  barons  et  six 
membres,  dont  les  noms  précédés  de  la  particule  pou- 
vaient faire  présumer  la  noblesse. 

Dans  ce  classement  des  sénateurs,  nous  avons  admis 
tous  les  titres  qui  leur  étaient  officiellement  attribués; 
cependant,  même  parmi  les  ducs  et  les  princes,  plu- 
sieurs n’en  étaient  pas  régulièrement  revêtus,  et,  parmi 
les  autres,  un  tiers  au  plus  étaient  en  possession  légale 
de  ceux  qu’ils  portaient. 


REVUE  NOBILIAIRE 


DU 

SÉNAT  ACTUEL 


Le  Sénat  se  compose  de  deux  catégories.  Les  uns,  au 
nombre  de  75,  ont  été  nommés  à vie  par  l’Assemblée 
nationale  en  décembre  1875  : on  les  appelle  impropre- 
ment inamovibles.  En  cas  d’extinction  de  l’un  d’eux, 
les  sénateurs  sont  appelés  à élire  son  remplaçant,  choisi, 
soit  parmi  les  membres  de  la  Chambre  des  députés , 
soit  en  dehors  de  cette  Assemblée. 

Les  225  autres  membres  du  Sénat,  appelés  départe- 
mentaux, sont  élus  par  une  délégation  spéciale  des 
conseils  municipaux.  La  durée  de  leur  mandat  est  de 
neuf  années;  mais  ils  sont  renouvelables  par  tiers,  tous 
les  trois  ans,  d’après  l’ordre  alphabétique  des  départe- 
ments auxquels  ils  appartiennent  et  qui  ont  été  divisés 
en  trois  séries,  donnant  chacune  75  sénateurs. 

A comprend  les  départements  depuis  celui  de  l’Ain 
jusqu’à  celui  du  Gard,  en  y ajoutant  Alger,  la  Guade- 
loupe et  l’île  de  la  Réunion  ; 

B,  depuis  celui  de  la  Haute-Garonne  jusqu’à  celui  de 
l’Oise,  en  y ajoutant  Constantine  et  la  Martinique  ; 

C,  depuis  celui  de  l’Orne  jusqu’à  celui  de  l’Yonne, 
en  y annexant  Oran  et  les  Indes  françaises. 

On  a procédé  par  un  tirage  au  sort  pour  fixer  la 
durée  de  leurs  fonctions.  Ceux  de  la  série  A,  sortie  la 
dernière,  ont  été  déclarés  sénateurs  pour  neuf  ans; 
ceux  de  la  série  B,  sortis  la  première,  pour  trois  ans, 
et  ceux  de  la  série  C,  pour  six  ans.  ( Voyez  l’Annuaire 
de  1879,  page  369.) 
ii 
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Le  5 janvier  1879,  a expiré  le  mandat  des  sénateurs 
de  la  série  B.  V Annuaire  de  1879  a donné  la  liste  de 
ceux  qui  appartenaient  à la  noblesse. 

Le  5 janvier  1882,  expirera  le  mandat  des  sénateurs 
de  la  série  G , dont  voici  ceux  qui  ont  un  titre  ou  la 
particule  nobiliaire  : 

MM.  le  marquis  de  Talhouet  (Sarthe);  les  comtes 
de  Cornulier,  Desbassayns  de  Richemont , de  Fiers, 
Foucher  de  Gareil,  de  Preissac  ; les  vicomtes  Hugo 
(Victor),  de  Gontaut-Biron,  de  Rainneville;  les  barons 
d’Alexandry,  de  Barante  ; et  enfin  MM.  de  Dompierre- 
d’Hornoy,  Dufournel,  de  Freycinet,  de  Ladmirault,  de 
Lestapis , de  Rosamel,  de  la  Sicotière,  Teisserenc  de 
Bort,  de  Voisins  de  Lavernière. 

En  attendant  les  modifications  qu’apporteront  les 
élections  du  mois  de  janvier  1882,  nous  allons  repro- 
duire la  liste  des  sénateurs  ayant  un  titre  ou  la  parti- 
cule nobiliaire. 

Par  suite  des  décès,  depuis  deux  ans,  de  MM»  Léon 
de  Malleville  (29  mars  1879),  le  comte  de  GrefFulhe 
(15  avril  1879),  de  Ventavon  (12  août  1879),  le  comte 
de  Montalivet  (4  janvier  1880),  de  l’amiral  de  Kerjégu 
(14  avril  1880),  de  Lavergne  (18  janvier  1880),  et 
par  suite  de  l’élection  de  MM.  le  marquis  de  Bremond 
d’Ars,  le  marquis  de  Carné,  de  Fourtou  et  de  Bosredon 
(7  mars  1880),  la  liste  du  Sénat  actuel  se  trouve  ainsi 
modifiée  à la  fin  de  l’année  1880  : 

Trois  ducs  : MM.  d’Audiffret-Pasquier,  inamovible. 
— De  Broglie  (Eure).  — De  Rivière  (Cher). 

Hüit  marquis  : MM.  Andigné  (Henri-Marie-Léon  d’), 
59  ans  (Maine-et-Loire),  1877  l.  — Bremond  d’Ars 
(Guillaume  de),  70  ans  (Charente),  1880.  — Carné 
(Henri  de)  (Côtes  du  Nord),  1862.  — La  Fayette 
(Oscar-Thomas-Gilbert  de  Motier  de),  65  ans  (inamo- 
vible), 1849-1850.  — Lasteyrie  du  Saillant  (Adrien- 

1 Les  millésimes  indiquent  dans  quel  volume  de  Y Annuaire  se 
trouve  la  notice  de  la  famille. 
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Jules  de),  70  ans  (inamovible),  1847.  — Maleville  (Guil- 
laume-Jacques-Lucien de),  75  ans  (inamovible),  1874. 

— Montaignac  de  Chauvance  ( Louis -Raymond  de), 
69  ans  (inamovible),  1857.  — Talhouët-Roy  (Bona- 
mour-Auguste-Élisabeth- Joseph  de),  61  ans  (Sartlie), 
1875. 

Vingt-deux  comtes  : MM.  Andlau  (Gaston  - Joseph- 
Hardouin  d’),  56  ans  (Oise),  1877.  — Bondy  (Fran- 
çois-Marie Taillepied  de),  78  ans  (Indre),  1876.  — 
Carnot  (Lazare-Hippolyte) , 79  ans  (inamovible),  1874. 

— Cornulier  de  la  Lande  (Auguste  de),  68  ans  (Vendée), 
1858.  — Cornulier-Lucinière  (Albert-Henri-Hippolyte 
de),  71  ans  (inamovible),  1858.  — Desbassyns  de 
Richemont  (Pierre-Alexandre),  47  ans  (Inde),  1870.  — 
Douhet  (Ferdinand  de),  69  ans  (inamovible),  1871- 
1872.  — Du  ChafFaut  (Césaire-Léon-Amaudric),  53  ans 
(Basses- Alpes) , 1874.  — Fiers  (Alfred-Étienne  de  La 
Mothe-Ango  de),  63  ans  (Orne),  1874.  — Foucher 
de  Careil  (Louis- Alexandre),  54  ans  (Seine-et-Marne), 
1877.  — Haussonville  (Joseph-Othenin-Bernard  de 
Cléron  d’),  71  ans  (inamovible),  1873.  — La  Fayette 
(François  - Edmond  de  Motier  de),  62  ans  (Haute- 
Loire),  1849-1850.  — Lur-Saluces  (Théodore-Joseph- 
Henri  de),  72  ans  (Gironde),  1875.  — Mérode  (Charles- 
Werner-Ghislain  de),  64  ans  (Doubs),  1843.  — Mon- 
neraye  (Charles-Ange  de  la),  68  ans  (Morbihan), 
1871-1872.  — Preissac  (Paul -François- Marie  - Odon 
de),  61  ans  ( Tarn  - et- Garonne) , 1877.  — Rampon 
(Joachim-Achille),  74  ans  (Ardèche),  1874.  — Rémusat 
(Paul-Louis-Etienne  de),  49  ans  (Haute-Garonne),  1873. 

— Roger  du  Nord  (Edouard-Léon),  77  ans  (inamo- 
vible), 1851.  — Saint-Vallier  (Charles-Raymond  de  la 
Croix  de  Chevrières  de),  47  ans  (Aisne),  1877.  — 
Tréveneuc  (Henri-Louis-Marie-Christian  de),  65  ans 
(Côtes-du-Nord),  1871-1872.  — Tréville  (Hermann 
Calouin  de),  78  ans  (inamovible),  1871-1872. 

Huit- vicomtes  : MM.  Champagny  (Henri-Félix-Sta- 
nislas-Marie-Nompère  de),  49  ans  (Côtes-du-Nord). 

— Forsanz  (Paul-Emile-Ange-Marie  de),  55  ans  (Finis- 
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tère),  1871-1872.  — Gontaut-Biron  (Anne-Armande- 
Elie  de),  63  ans  (Basses-Pyrénées),  1865.  — Hugo 
(Victor-Marie),  78  ans  (Seine),  1873.  — La  Jaille 
(Charles-André  de),  56  ans  (Guadeloupe),  1878.  — 
Lorgeril  (Hippolyte-Louis  de),  69  ans  (inamovible), 
1871-1872.  — Rainneville  (Joseph  Wetz  de),  47  ans 
(Somme),  1875.  — Saint-Pierre  (Louis-Ladislas-Marie- 
Marc  de),  70  ans  (Calvados),  1875. 

Onze  barons  : MM.  Alexandry  (Frédéric  Orengiani  d’), 
51  ans  (Savoie),  1878.  — Barante  (Prosper- Claude- 
Ignace  Brugière  de),  64  ans  (Puy-de-Dôme),  1875.  — 
Chabaud- Latour  (François-Ernest-Henri  de),  76  ans 
(inamovible),  1871-1872.  — Larcy  (Charles-Paulin- 
Roger  de  Saubert  de),  75  ans  (inamovible),  1874.  — 
Lafond  de  Saint-Mur  (Guy-Joseph-Remi),  63  ans  (Cor- 
rèze), 1881.  — Lareinty  (C 1 ément -Gustave-Henri  de 
Baillardel  de),  56  ans  (Loire-Inférieure),  1868.  — La 
Roncière-le  Noury  (Camille-Adalbert-Marie  de),  67  ans 
(Eure),  1881.  — Le  Guay  (Léon),  53  ans  (Maine-et-Loire), 
1879.  — Ravignan  (Marie-Raymond-Gustave  de  la  Croix 
de),  51  ans  (Landes),  1877.  — Vast-Vimeux  (Charles- 
Antoine-Honoré- Alfred) , 54  ans  (Charente-Inférieure), 
1874.  — Veauce  (Charles-Eugène  de  Cadier  de),  60  ans 
(Allier),  1877. 

Trente  et  un  sénateurs  font  précéder  leurs  noms  de 
la  particule;  ce  sont  : MM.  Bosredon  (Alexandre 
Dupont  de),  49  ans  (Dordogne),  1877.  — Chabron 
(Marc-Etienne- Bertrand  de  Solihac  de),  74  ans  (ina- 
movible), 1875.  — Chadois  (Paul  de),  50  ans  (inamo- 
vible), 1879.  — Chantemerle  (Louis-Gaspard-Laurent 
Jacquelot  de),  62  ans  (Allier),  1877.  — Cissey  (Ernest- 
Louis-Octave  Courtot  de),  70  ans  (inamovible),  1874. 
— Dompierre  d’Hornoy  (Charles-Albert- Marie  de), 
64  ans  (Somme),  1874.  — Espivent  de  la  Villeboisnet 
(Henri  de),  67  ans  (Loire-Inférieure),  1877.  — Fourtou 
(Marie-François-Oscar  Bardy  de),  44  ans  (Dordogne), 
1873.  — Freycinet  (Charles-Louis  de  Saulce  de),  52  ans 
(Seine),  1881.  — Galloni  d'Istria  (Jérôme),  67  ans 
(Corse),  1881.  — Gauthier  deRumilly  (Louis-Hippolyte), 


83  ans  (inamovible),  1876.  — Gavardie  (Henri-Edmond- 
Pierre  Du  Faur  de),  57  ans  (Landes),  1877.  — Kerdrel 
(Vincent-Paul-Marie-Casimir  Audren  de),  65  ans  (Mor- 
bihan), 1871-1872.  — Kerjégu  (François-Marie-Jacques 
Monjarret  de),  71  ans  (Finistère),  1876.  — Laboulaye 
(Edouard-René  Lefebvre  de),  69  ans  (inamovible), 
1876.  — Ladmirault  (Louis-René-Paul  de),  72  ans 
(Vienne),  1877.  — Lambert  de  Sainte-Croix  (Louis- 
Marie-Charles),  53  ans  (Aude).  — La  Serve  (Alexandre- 
Marie-Nicolas  Robinet  de),  59  ans(Réunion),  1881 . — La 
Sicotière  (Pierre-François-Léon  Duchesne  de),  68  ans 
(Orne),  1877.  — La  Vrignais  (Alexandre-Marie-Nicolas 
Robion  de),  75  ans  (Loire-Inférieure),  1877.  — Leslapis 
(Paul-Jules-Sever  de),  66  ans  (Basses-Pyrénées),  1871- 
1872.  — Massiet  du  Biest  (Emile-Louis),  57  ans  (Nord), 
1879.  — Masson  de  Morfontaine  (Jean-Baptiste-Hippo- 
lyte),  84  ans  (Aube),  1881.  — Parieu  (Marie-Louis-Pierre- 
Félix  Esquirou  de),  65  ans  (Cantal),  1881.  — Raismes 
(Arnold-Joseph-Georges-Raoul  de),  52  ans  (Finistère), 
1879.  — Robert  de  Massy  (Paul-Alexandre),  70  ans 
(Loiret).  — Rosamel  (Charles-Joseph-Marie  Ducampe 
de),  47  ans  (Pas-de-Calais),  1877.  — Rozièrc  (Thomas- 
Louis-Marie-Eugène  de),  60  ans  (Lozère),  1879.  — 
Saisy  (Hervé-René-Marie-Elzéar  de),  47  ans  (inamo- 
vible), 1874.  — Teisserenc  de  Bort  (Pierre-Edmond), 
66  ans  (Haute-Vienne),  1873.  — Toupet  des  Vignes 
(Edmond-Edouard-Ernest-Victoire),  64  ans  (Ardennes), 
1875.  — Voisins-Lavernière  (Etienne  de),  67  ans 
(Tarn),  1881. 

Nous  avons  donné  dans  les  tablettes  généalogiques 
(page  149)  la  notice  sur  la  famille  de  Freycinet;  nous 
allons  ajouter  ici  quelques  autres  notices  sur  les  séna- 
teurs qui  n’ont  point  encore  figuré  dans  notre  revue 
nobiliaire,  en  nous  attachant  surtout  à ceux  qui  sont 
sur  le  point  de  voir  expirer  leur  mandat  par  suite  du 
renouvellement  triennal  prochain  de  janvier  1882. 

Champagny  (Henri-Félix-Stanislas-Marie  de  Nompère, 
vicomte  de).  — Côtes-du-Nord.  — Ce  sénateur  appartient 
à la  branche  aînée  de  la  maison  de  Champagny , dont 

29. 
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Y Annuaire  de  la  noblesse  n’avait  donné  jusqu’ici  que  la 
branche  cadette,  au  chapitre  des  maisons  ducales.  C’est  le 
second  fils  de  Nicolas-Charles-Stanislas-Louis-Marie  de 
Nompère,  comte  de  Champagny,  né  le  6 décembre  1789, 
maréchal  de  camp,  sous-secrétaire  d’Etat  au  ministère  de  la 
Guerre,  qui  avait  épousé,  le  14  mai  1827,  Caroline-José- 
phine-Marie-Françoise de  la  Fruglaye,  fille  du  général 
comte  de  la  F ruglaye,  pair  de  France,  née  le  17  juillet  1805, 
morte  le  26  février  1864.  Le  comte  Nicolas  de  Champagny 
est  décédé  le  4 mai  1863,  laisant  de  son  mariage  : 1°  Paul- 
François-Louis-Marie  de  Nompère,  comte  de  Champagny, 
né  le  19  avril  1828,  marié  le  14  novembre  1855  à Armande- 
Agathe  de  Saisy,  fille  du  comte  Joseph-Emmanuel  de 
Saisy;  2°  le  sénateur  actuel,  né  le  17  juin  1831,  marié  le 
31  mai  1858  à Clémentine-Marie-Audren  de  Kerdrel, 
dont  il  a : a.  Henri-Clément-Nicolas-Marie,  né  le  1er  avril 
1859;  b.  Caroline -Marie- Clémentine -Henriette,  née  le 
10  novembre  1860;  3°  Marie-Victoire-Élisabeth-Pauline  de 
Champagny,  née  le  14  octobre  1834,  mariée  le  28  octobre 
1857  au  comte  Arthur  de  la  Gouldaye  de  Nantois  ; 4°  Marie- 
Louise-Lucie  de  Champagny,  née  le  8 septembre  1836, 
mariée  le  17  avril  1860  au  comte  Eudes  Quemper  de 
Lanascol. 

Dufournel  (François- Alphonse- Adéodat).  — Haute- 
Saône.  — Ce  sénateur,  né  à Arc  le  30  août  1808,  député 
de  l’arrondissement  de  Gray  en  1842,  membre  des  Assem- 
blées constituante  (1848)  et  législative  (1849),  avait  été  élu 
membre  de  l’Assemblée  nationale  de  1871.  Il  a marié  sa 
fille,  le  7 juillet  1880,  avec  M.  Alexandre-Jacques-Bellaigue 
de  Bughas,  consul  général  et  chargé  d’affaires  de  France  à 
Quito  (voir  Y Annuaire  de  la  noblesse  de  1878,  page  210). 
François  Dufournel,  avocat  en  parlement,  seigneur  du 
Breuil,  de  Poleymieux  et  de  Pesselay,  fut  élu  échevin  de  la 
ville  de  Lyon  en  1704  ( Annuaire  de  la  noblesse  de  1860, 
page  406).  Pernetty,  dans  le  livre  qu’il  a publié  en  1759 
sous  le  titre  : les  Lyonnais  dignes  de  mémoire , donne  aussi 
de  nombreux  détails  sur  cet  échevin  et  sa  famille  (tome  II, 
page  341).  — Armes  : de  gueules,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  bandes  de  sable. 

Galloni  d’Istria  (Jérôme).  — Corse.  — Né  le  10 avril  1813, 
conseiller  de  préfecture  en  1848 , il  a été  successivement, 
sous  l’Empire,  secrétaire  général  à Ajaccio  et  sous-préfet  à 
Bastia.  Il  a été  nommé  par  les  électeurs  de  la  Corse  mem- 
bre de  l’Assemblée  nationale,  le  8 février  1871,  sénateur  le 
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30  janvier  1876.  Sa  famille  ne  figure  pas  dans  la  liste  de 
celles  dont  le  conseil  supérieur  d’Ajaccio  a reconnu  la 
noblesse  après  la  réunion  de  la  Corse  à la  France  en  1767  ; 
mais  on  y trouve  celle  de  Colonna  d’istria,  maintenue  le 
20  décembre  1773. 

Lafond  de  Saint-Mur  (Guy-Joseph-René,  baron).  — 
Corrèze.  — Ce  sénateur,  né  à la  Roehe-Canillac  (Corrèze), 
le  8 décembre  1817,  conseiller  de  préfecture  en  1847,  puis 
secrétaire  général  et  enfin  conseiller  général  pour  le  canton 
de  la  Roche  (Corrèze),  s’appelait  alors  Deplanche-Lafond. 
Il  a obtenu,  ainsi  que  son  frère  Joseph-Léon,  sous-chef  à 
la  direction  de  l’enregistrement,  par  décret  du  11  mars  1861, 
l’autorisation  de  s’appeler,  à l’avenir,  Lafond  de  Saint-Mur. 
L’empereur  le  nomma  maire  de  Tulle  en  1860  et  lui  con- 
féra quelques  années  après  le  titre  de  baron.  11  siégea  au 
Corps  législatif  de  1857  jusqu’au  4 septembre  1870.  Il  s’est 
rallié  à la  République  et  s’est  présenté  avec  succès  aux 
élections  du  Sénat,  le  30  janvier  1876;  ses  collègues  l’ont 
nommé  secrétaire  de  cette  Assemblée.  Au  mois  de  janvier 
dernier,  il  a marié  sa  fille,  Marie-Françoise,  à M.  Paul 
Brodin,  inspecteur  des  finances. 

Masson  de  Morfontaine  (Jean-Baptiste-Hippolyte).  — 
Aube.  — Ce  membre  du  Sénat,  né  le  13  octobre  1796  (et  non 
1798,  comme  le  disent  des  biographes),  est  aujourd’hui  le 
sous-doyen  de  cette  assemblée.  11  s’engagea  en  1814  et  fut 
blessé  à la  bataille  de  Waterloo.  Il  fit  la  campagne  d’Espagne 
de  1823  et  celle  d’Alger  de  1830.  Il  prit  sa  retraite  avec  le 
grade  de  chef  d’escadron  d’état-major  en  1850,  et  fut  nommé 
maire  de  Bar-le-Duc,  après  le  4 septembre  1870.  L’éner- 
gie qu’il  déploya  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  pendant 
l’invasion  prussienne  le  fit  réélire  membre  du  conseil  géné- 
ral de  l’Aube  en  1871,  et  il  a été  élu  sénateur  aux  élections 
du  30  janvier  '1876.  Morfontaine  est  un  petit  village  situé 
près  de  Briey  (Meurthe-et-Moselle).  Il  n’a  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  Mortefontaine  (près  de  Senlis),  où  se 
trouve  le  magnifique  château  qui  a appartenu  à Joseph 
Bonaparte  et  où  fut  conclu,  le  20  septembre  1800,  un 
traité  entre  la  France  et  les  Etats-Unis.  Une  dizaine  de 
personnes  du  nom  de  Masson,  en  Champagne,  ont  fait 
enregistrer  leurs  armes  en  1696;  mais  aucune  n’avait  alors 
le  surnom  distinctif  de  Morfontaine. 

Parieu  (Marie-Louis-Pierre-Félix  Esquirou  de).  — Can- 
tal. — Ce  sénateur,  né  à Aurillac  le  13  avril  1815,  est  le 
fils  d’Hippolyte  Esquirou  de  Parieu,  maire  de  cette  ville, 
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lorsqu’il  fut  élu  membre  du  Corps  législatif  en  1852.  Ils 
appartiennent  à une  famille  de  robe,  qui  possédait  d’assez 
grands  biens  en  Auvergne,  où  sont  situées  deux  terres  de 
Parieu  dans  le  Cantal.  Le  nom  d’Esquirou  est  assez  répandu 
dans  le  pays.  Le  sénateur  a épousé  en  1841  Mlle  Durant  de 
Juvisy.  inscrit  au  barreau  de  Riom,  il  fut  élu  membre  de 
l’Assemblée  nationale  en  1848,  puis  de  la  Législative,  et  en 
octobre  1849  il  reçut  le  portefeuille  de  l’Instruction  publi- 
que. Après  le  coup  d’Etat  du  2 décembre,  Napoléon  III 
l’appela  à la  présidence  d’une  section  du  conseil  d’Etat,  et 
le  2 janvier  1870,  il  le  nomma  ministre  présidant  le  conseil 
d’Etat  dans  le  cabinet  formé  par  M.  Emile  Ollivier.  11  a été 
élu  sénateur  le  30  janvier  1876.  — Armes  : de  sable , au 
pairie  d'arpent ; au  chef  de  même.  ( État  actuel  de  la 
noblesse  de  Bacheliné) 

La  RonciÈre-le  Noury  (Camille- A dalbert-Marie,  baron 
Clément  de).  — Eure.  — Né  à Turin  de  parents  français, 
le  31  octobre  1813,  ce  sénateur  est  le  second  fils  du  géné- 
ral de  division  comte  Clément  de  la  Roncière,  décédé  en 
1854,  et  le  neveu  du  baron  Henri-Marie  Noury,  général 
d’artillerie,  qui  l’avait  adopté.  Elève  de  l’École  navale  de 
Brest  en  1829,  capitaine  de  vaisseau  en  1855,  contre-ami- 
ral en  1861,  vice-amiral  en  1868,  il  fut  élu  membre  de 
l’Assemblée  nationale  en  1871,  sénateur  le  30  janvier  1876. 
Son  frère  aîné,  le  comte  Émile-François-Guillaume-Clément 
de  la  Roncière,  lieutenant  de  lanciers  à l’école  de  Saumur, 
où  il  eut  à soutenir  un  procès  criminel  qui  a eu  un  grand 
retentissement,  fut  chargé,  sous  le  second  Empire,  de  mis- 
sions et  de  commandements  dans  nos  colonies.  — Cette 
famille  de  la  noblesse  impériale  a pour  Armes  : d'azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent 
et  en  pointe  d’une  colombe,  tenant  en  son  bec  un  rameau 
d'olivier  de  sinople ; au  chef  d'or  chargé  d'un  dextrochère 
de  gueules ; au  canton  senestre  de  gueules,  chargé  d'un 
casque  de  dragon  d or,  a la  visière  de  sable. 

Robinet  de  la  Serve  (Alexandre-Marie-Nicolas).  — Ile 
de  la  Réunion.  — La  famille  de  ce  sénateur  est  originaire 
du  Périgord.  Jean-Norbert  Robinet  de  la  Serve,  qui  habi- 
tait à Bertrie,  près  de  Verteillac  (Dordogne),  a demandé, 
le  30  janvier  1859,  l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  celui 
« de  de  Camain  de  Saint-Sulpice  » , qui  appartenait  à son 
oncle.  Cette  instance  était  introduite  pour  se  conformer  aux 
prescriptions  de  la  loi  du  11  mai  1858.  Le  sénateur,  né  à 
Paris  le  30  mars  1821,  passa  en  1840  à l’ile  de  la  Réunion 
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(île  Bourbon),  où  il  fit  à la  fois  du  journalisme  et  de 
l’industrie  sucrière.  Élu  membre  de  l’Assemblée  nationale 
en  1870,  il  s’est  présenté  avec  succès  aux  élections  du  Sénat, 
en  1876. 

Voisins  de  Lavernière  (Etienne  de).  — Tarn.  — Né  à 
Lavaur  le  17  mai  1813,  ce  sénateur  avait  siégé  en  1848  à 
l’Assemblée  constituante,  où  il  n’était  porté  que  sous  le  nom 
de  : de  Voisins.  Il  ne  fut  pas  réélu  l’année  suivante  à l’As- 
semblée législative,  quoiqu’il  se  fût  rallié  complètement  au 
régime  républicain.  Le  nom  de  : de  Voisins  est  représenté 
en  Languedoc  par  deux  familles  qui  paraissent  avoir  une 
origine  commune,  quoique  leurs  armes  soient  différentes. 
Jacquette  de  Voisins  épousa  Arnaud  de  Rigaud  de  Vau- 
dreuil , fils  d’Arnaud  de  Rigaud,  baron  de  Montauriol, 
capitoul  de  Toulouse  en  1523.  Un  autre  rejeton  du  nom  de 
Voisins,  chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Lavaur,  a fait 
enregistrer  dans  V Armorial  général  de  France,  en  1696,  son 
blason  : — de  gueules , a trois  fusées  d'or  ( alias  : d’argent), 
posées  en  fasce.  La  famille  du  sénateur  porte  : d'argent, 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  losanges  de 
même  ; au  chef  d'azur , chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 


REVUE  NOBILIAIRE 


DE  LA 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 


Par  suite  de  l’élection  au  Sénat  de  MM.  de  Bosredon 
et  de  Fourtou  et  les  décès  de  MM.  de  Kerjégu,  de  Pom- 
péry,  du  vicomte  de  Chambrun  , de  Tillancourt  et  de 
Adolphe  Granier  de  Cassagnac  (ce  dernier  remplacé 
par  son  fils),  la  liste  des  députés  appartenant  à la 
noblesse  ou  en  possession  de  la  particule  nobiliaire  se 
compose  ainsi  qu’il  suit  : 

Quatre  ducs  : MM.  de  Goyon,  duc  de  Feltre  (Côtes- 
du-Nord);  — d’Harcourt  (Calvados);  — de  Padoue 
(Corse);  — La  Rochefoucauld,  duc  de  Bisaccia  (Sarthe). 

Deux  princes  : MM.  d’Arenberg  (Cher)  ; — de  Rohan- 
Chabot,  prince  de  Léon  (Morbihan). 

Cinq  marquis  : MM.  de  Durfort  de  Civrac  (Maine-et- 
Loire);  — d’Havrincourt  (Alphonse-Pierre  de  Carde- 
vac),  78  ans  (Pas-de-Calais),  1849-1850;  — de  Partz 
de  Pressy  (Adolphe-Charles-Marie),  61  ans  (Pas-de- 
Calais),  1875;  — de  Valfons  (Camille-Régis  Mathei  de 
la  Calmette),  43  ans  (Gard),  1871-1872;  — Suarez 
d’Aulan  ( Marie  - Charles- Henri  Harouard),  45  ans 
(Drôme),  1879. 

Dix-huit  comtes  : MM.  de  Bouville  (Louis  - Marie- 
Alexandre),  66  ans  (Gironde),  1881  ; — de Breteuil (Henri- 
Charles  le  Tonnelier),  32  ans  (Hautes-Pyrénées) , 1878  ; 

— de  Choiseul-Praslin  (Seine-et-Marne)  ; — de  Colbert 
la  Place  (Pierre-Louis-Jean-Baptiste),  37  ans  (Calvados), 
1854;  — de  Cossé-Brissac  (Oise);  — de  Douville-Mail- 
lefeu  (Louis -Marie- Gaston) , 45  ans  (Somme),  1881; 

— d’Espeuilles  (Albéric  de  Viel  de  Lunas),  40  ans 
(Nièvre),  1854;  — Ginoux  de  Fermon  (César-Auguste), 
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52  ans  (Loire-Inférieure),  1875;  — Le  Gonidec  (de 
Traissan  (Olivier-Marie  -Mériadec),  41  ans  (Ille-et-Vi- 
laine), 1881;  — de  Juigné  (Charles-Etienne-Gustavc 
Leclerc),  55  ans  (Loire-Inférieure),  1856  ; — Le  Marois 
(Jean-Polydore) , 41  ans  (Manche),  1849-1850;  — Le 
Peletier  d’Aunay  (Honoré-Joseph-Octave),  64  ans  (Niè- 
vre), 1851;  — de  Maillé  (Maine-et-Loire);  — Murat 
(Joachira-Joseph-André),  52  ans  (Lot),  1855  ; — d’Osmoy 
(Charles-François-Romain  Lebœuf),  53  ans  (Eure),  1871- 
1872;  — de  Perrien  (Paul-Joseph-François),  53  ans 
(Morbihan),  1877 ; — de  Perrochel  (Ferdinand-Clo- 
vis-Ludovic), 37  ans  (Sarthe) , 1877;  — de  Roys 
(Richard-Joseph-Timoléon  de  Lédignan  Saint-Michel), 
41  ans  (Aube),  1881. 

Quatre  vicomtes  : MM.  de  Relizal  (Louis-Adolphe- 
Marie  Gouzillon),  46  ans  (Côtes-du-Nord),  1877;  Blin 
de  Bourdon  (Marie-Alexandre-Raoul),  43  ans  (Somme), 
1849-1850;  — de  Casabianca  (Joseph-Marie-Raphaèl), 
50  ans  (Corse),  1851  ; — de  Kermainguy  (Emile  Cil- 
lart),  70  ans  (Finistère),  1855. 

Dix-sept  barons  : de  Bellissen  (Ariége)  ; — Boissy- 
d’Anglas  (François-Antoine),  34  ans  (Ardèche),  1878  ; — 
David  (Jérôme-Frédéric-Paul),  57  ans  (Gironde),  1881  ; 

— Dufour  (Auguste -Bertrand-François-Marie-Désiré), 

56  ans  (Lot),  1881;  — Eschassériaux  (René-François- 
Eugène),  57  ans  (Charente-Inférieure),  1871-1872;  — 
Eschassériaux  (René-Pierre-Marie) , 30  ans  (Charente^ 
Inférieure),  1871-1872;  — Haussmann  (Georges-Eu- 
gène), 71  ans  (Corse),  1875;  — Janzé  (Charles-Alfred 
de),  58  ans  (Côtes-du-Nord),  1871-1872;  — de  Klop- 
stein  (Frantz),  47  ans  (Meuse),  1881  ; — de  Lagrange 
(Alexandre-Aimé-Charles  Louis),  55  ans  (Nord),  1879; 

— Larrey  (Félix- Hippoly te),  72  ans  (Hautes-Pyré- 
nées), 1878;  — de  Mackau  (Aimé-François^Ferdinand), 

57  ans  (Orne),  1877;  — Reille  (René-Charles-Fran- 
çois), 45  ans  (Tarn),  1877;  — de  Roissart  de  Bellet 
(François-Alphonse-Camille-Eugène),  44  ans  (Alpes- 
Maritimes);  — Des  Rotours  (Robert-Eugène),  47  ans 
(Nord),  1877;  — de  Septenville  (Charles-Edouard 
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Langlois),  45  ans  (Somme),  1877  ; — de  Soubeyran 
(Jean-Marie-Georges  Girard),  50  ans  (Vienne),  1877. 

Quarante  et  un  députés  ont  la  particule  nobiliaire 
ou  quelques  droits  ou  prétentions  à la  noblesse  ; ce  sont  : 
MM.  Abbatucci  (Jean-Charles),  64  ans  (Corse),  1851  ; 

— d’Ariste  (Paul-Eugène- Augustin) , 36  ans  (Basses- 
Pyrénées),  1881  ; — de  Baudry  d’Asson  (Léon- Armand- 
Charles),  44  ans  (Vendée),  1877  ; — de  Beauchamp 
(Louis-Evariste-Robert),  62  ans  (Vienne),  1877;  — De 
la  Biliais  (Henri-Victor-Marie  Le  Lou),  44  ans  (Loire- 
Inférieure);  — Bizot  de  Fonteny  (Pierre),  55  ans 
(Haute-Marne);  — Bouthier  de  Rochefort  (Jean-Bap- 
tiste-Augustin),  67  ans  (Saône-et-Loire),  1881;  — de 
Ghanal  (François-Victor-Adolphe),  69  ans  (Corrèze); 

— de  Clercq  (Louis-Constantin-Henri-François-Xavier), 
43  ans  (Pas-de-Calais),  1876;  — Dugué  de  la  Fau- 
connerie (Henri-Joseph),  45  ans  (Orne);  — de  Gasté 
(Joseph-Alexandre-Adélaïde),  69  ans  (Finistère),  1877; 

— de  Girardin  (Emile),  76  ans  (Seine);  — Granier  de 
Cassagnac(Paul-Adolphe-Marie-Prosper),  37  ans  (Gers), 
1881  ; — Granier  de  Cassagnac  (Georges),  29  ans  (Gers), 
1881  ; — GuiJlo  du  Bodan  (Gharles-Michel-Ghristophe), 
53  ans  (Morbihan),  1877;  — de  Guilloutet  (Louis- 
Adhémar),  61  ans  (Landes);  — Huon  de  Penanster 
(Charles-Marie-Pierre),  48  ans  (Côtes-du-Nord),  1874  ; 

— Janvier  de  la  Motte  (Eugène),  57  ans  (Eure),  1877  ; 

— Janvier  de  la  Motte  (Louis-Eugène),  31  ans  (Maine- 
et-Loire),  1877; — de  Labassetière  (Jean-Baptiste- 
Henri-Edouard  Morisson) , 55  ans  (Vendée),  1870;  — 
de  Lacretelle  (Henri),  65  ans  (Saône-et-Loire);  — de 
Ladoucette  (Etienne ) , 38  ans  (Meurthe-et-Moselle), 
1848  ; — de  Laffitte  de  Lajoannenque  (Louis-Gharles- 
Léon-Gustave),  56  ans  (Lot-et-Garonne);  — de  Laporte 
(Jean-Roger- Amédée) , 32  ans  (Deux-Sèvres);  — de 
Largentaye  (Marie -Ange  Rioust),  60  ans  (Côtes-du- 
Nord),  1874;  — de  La  Rochette  (Ernest-Léon-Zacharie 
Poictevin),  33  ans  (Loire-Inférieure);  — Le  Provost  de 
Launay  (Auguste- Pierre -Marie) , 57  ans  (Calvados)  , 
1875  ; — Le  Provost  de  Launay  (Louis-Auguste),  31  ans 
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(Côtes-du-Nord),  1875;  — de  Loqueyssie  (Joseph  - 
Eugène- Albert  Lachaud),  32  ans  (Tarn  - et -Garonne), 
1878;  — Madier  de  Montjau  (Noël  - François- Alfred), 
66  ans  (Drôme),  1875;  — de  Mahy  (François-Césaire), 
50  ans  (Réunion),  1874;  — de  Marcère  (Emile-Louis- 
Gustave  Deshayes),  52  ans  (Nord),  1875  ; — d’Ornano 
(Gustave  Cunéo),  34  ans  (Charente),  1881;  — de 
Pontlevoy  (Paul-Marie-Placide  Frogier),  53  ans  (Vosges); 
— de  Saint -Martin  (Marie -Etienne  - Aimé),  49  ans 
(Indre);  — de  Soland  (Théobald),  59  ans  (Maine-et- 
Loire),  1877  ; — de  Sonnier  (Edouard-Charles-Antoine), 
52  ans  (Loir-et-Cher),  1881  ; — Thoinnet  de  la  Turmé- 
lière  (Charles-Baptiste-Joseph),  57  ans  (Loire-Inférieure), 
1870;  — le  Vaillant  du  Douet  (Louis-Jules- Henri) , 
50  ans  (Seine-Inférieure),  1879;  — de  Valon  (Adrien- 
François-Gaëtan-Arlhur) , 45  ans  (Lot),  1844;  — de 
Vendeuvre  (Raymond  Leforestier) , 67  ans  (Calvados), 
1881. 

Au  moment  où  la  Chambre  actuelle  des  députés  va 
faire  place  à une  nouvelle  législature , nous  aurions 
voulu  pouvoir  dans  un  dernier  article  donner  une  notice 
sur  tous  les  membres  de  cette  Assemblée  qui  n’ont  pas 
encore  figuré  dans  Y Annuaire,  quoiqu’ils  aient  la  par- 
ticule ou  quelques  prétentions  à la  noblesse  ; mais  pour 
plusieurs  d’entre  eux  il  nous  a été  impossible,  malgré 
toutes  nos  recherches , de  découvrir  quelques  rensei- 
gnements précis  et  authentiques. 

Nous  avons  donné  plus  haut,  dans  les  Tablettes  nobi- 
liaires, une  notice  généalogique  sur  la  famille  de  M.  le 
baron  de  Klopstein  ; voici  la  notice  sur  quelques  autres 
de  ses  collègues. 

Bellissen.  — Ariége.  — La  famille  de  ce  député,  dont 
l’élection  vient  d’avoir  lieu  au  moment  où  nous  allons 
mettre  sous  presse , est  fixée  en  Languedoc  depuis  plus  de 
quatre  siècles.  Elle  descend  de  Pierre  de  Bellissen,  cham- 
bellan du  roi  Louis  XII,  et  l’un  des  commissaires  qui  pré- 
sidèrent aux  états  de  Languedoc  en  1499.  Son  fils  Pierre 
fut  viguier  de  la  ville  de  Carcassonne,  et  son  petit-fils  reçut 
du  roi  François  Ier  des  lettres  de  provision  de  prévôt  et 
gouverneur  de  cette  ville.  L’an  prochain , nous  consacre- 
nt' 30 
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rons  une  notice  plus  détaillée  à cette  famille.  — Armes  : 
d'azur , à trois  bourdons  d'argent , posés  en  pal;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 

Biliais  (llenri-Victor-Marie  Le  Lou  de  la).  — Loire- 
Inférieure.  — C’est  le  rejeton  d’une  famille  noble  de  Bre- 
tagne, où  est  située,  près  de  Saint-Etienne  de  Montluc,  la 
terre  de  la  Biliais,  avec  vieux  château  crénelé,  qui  a sa 
légende  dans  les  guerres  de  la  Vendée.  Michel  Le  Lou, 
maître  des  comptes  de  Nantes,  et  maire  de  cette  ville 
en  1572,  résista  aux  ordres  du  duc  de  Montpensier  lors  de 
la  Saint-Barthélemy,  et  sauva  ainsi  les  calvinistes  nantais. 
Son  fils  Yves  Le  Lou  fut  aussi  maître  des  comptes  en  1586, 
et  maire  de  Nantes  en  1602.  Sa  descendance  a donné  de 
nos  jours  un  volontaire  pontifical  en  1860.  Le  député,  né 
le  22  mars  1836,  n’avait  encore  fait  partie  d’aucune  légis- 
lature. Il  a été  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le 5 mars  1876. 

— Armes  : de  gueules,  a deux  fasces  d'argent,  chargées  de 
cinq  étoiles  de  sable,  posées  3 et  2. 

Bouthier  de  Rochefort  (Jean-Baptiste-Auguslin).  — 
Saône-et-Loire.  — La  famille  de  ce  député  est  originaire  de 
Semur,  en  Brionnais,  où  elle  occupait  un  rang  distingué  dès 
la  fin  du  dix-septième  siècle.  Elle  était  alors  représentée  par 
Jean-Baptiste  Bouthier,  châtelain  royal  de  Semur,  qui  fit 
insinuer  son  blason  dans  V Armorial  de  1697  (Registre  de  la 
généralité  de  Bourgogne,  tome  II),  tel  que  nous  le  donnons 
plus  loin.  François  Bouthier,  prêtre,  curé  et  doyen  de 
Semur,  remplit  la  même  formalité,  mais  en  produisant  des 
armes  un  peu  différentes  : d'azur,  au  chevron  d'or,  brisé  et 
surmonté  d'un  croissant  d'argent.  En  Dauphiné,  on  trouve 
une  famille  Bouthier  de  Borgard,  que  des  généalogistes  pen- 
sent appartenir  à la  même  souche  et  qui,  au  siècle  dernier, 
avait  pour  chef  André  Bouthier,  conseiller  assesseur  au 
bailliage  de  Vienne,  en  1777.  Ses  armes  sont  : d'azur,  a 
ï épervier  d'or,  chaperonné  de  gueules , longé  et  grilleté 
d'argent.  Le  député  de  Saône-et-Loire,  né  le  8 avril  1814, 
conseiller  général  de  ce  département  pour  le  canton  de 
Semur,  avait  pour  concurrent  M.  le  marquis  de  Laguiche, 
quand  il  fut  élu,  le  20  février  1876,  par  8,384  voix, 
contre  5,334.  C’est  un  propriétaire  de  carrières  de  pierre. 

— Armes  : d'azur,  a la  fasce  d'or , accompagné  en  chef 
d'un  croissant  d'argent,  et  en  pointe , d'un  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  (Voyez  pl.  CL.) 

Bouville  (Louis-Alexandre-Henri  Grossin , comte  de). 

— Gironde.  — La  famille  Grossin,  originaire  de  Normandie^ 
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descend  de  François  Grossin,  sieur  du  Breuil,  qui  fit  enre- 
gistrer ses  armoiries  en  1696.  Louis- Jacques  Brossin  de 
Bouville,  né  le  22  septembre  1759,  conseiller  au  parlement 
de  Normandie  en  1777,  titré  comte  en  1783,  siégea  aux 
Etats  généraux  de  1789  comme  représentant  du  bailliage  de 
Caux,  et  fut  député  du  Calvados  de  1815  à 1827.  Il  avait 
épousé  en  1807  Antoinette-Catherine-Monique-Henriette 
Gurgy  de  la  Yarenne,  dont  il  eut  : 1°  le  député  actuel,  né 
à Bouville,  le  12  octobre  1814,  marié,  le  16  avril  1839, 
avec  Eloïse-Louise-Marie  Dauger,  à Vauzelles  (Ardennes); 
2°  Louis-Auguste-Julien  Grossin  de  Bouville,  né  à Rouen 
le  20  juin  1816.  A la  suite  d’un  procès  que  M.  le  comte  de 
Bouville  a eu  à soutenir  en  police  correctionnelle,  au  mois 
de  juillet  dernier,  plusieurs  journaux  ont  dit  : La  famille  de 
Bernardou  de  Bouville  nous  écrit,  de  Versailles,  qu’elle  n’a 
aucun  lien  de  parenté  avec  M.  Grossin  de  Bouville,  député. 
— Armes  : de  sable , an  chevron  d'or , accompagné  de  trois 
tours  d’argent,  maçonnées  de  sable.  (Voyez  pl.  CM.)  — 
Devise  : Fidcs  et  Fidens. 

Ciianal  (François-Victor-Adolphe  de).  — Corrèze.  — Ce 
député,  né  à Paris  le  20  juin  1811 , sorti  de  l’Ecole  poly- 
technique dans  l’arme  de  l’artillerie  en  1831,  capitaine 
en  1841,  administra  successivement  les  préfectures  des 
Hautes-Alpes,  du  Gard,  de  Strasbourg  et  de  l’Ain,  de  1848 
à 1852.  Il  redevint,  après  le  coup  d’Etat  du  2 décembre, 
simple  capitaine  d’artillerie,  fut  nommé  colonel  en  1866, 
général  de  brigade  en  septembre  1870.  Sa  famille,  originaire 
de  la  Bresse,  descend  d Isaac  de  Chanal,  juge  mage  de  cette 
province,  charge  qui  conférait  la  noblesse,  et  dont  il  était 
revêtu  sous  le  règne  de  Henri  IV.  — Armes  : d'azur,  a la 
bande  ondée  d’argent,  accompagnée  de  deux  lionceaux  du 
même. 

Cunéo  d’Ornako  (Gustave).  — Charente.  — La  famille 
Cunéo  d’Ornano  appartient  à l’ancienne  noblesse  corse,  et 
lors  de  la  réunion  de  cette  île  à la  France  en  1772,  elle  fit 
ses  preuves  de  noblesse  devant  le  conseil  supérieur  d’Ajac- 
cio. Un  des  cousins  du  député,  Fabien  Cunéo  d’Ornano, 
conseiller  général  du  canton  de  Sallice  (Corse),  a épousé 
Marianne  d’Ornano,  petite-fille  de  Michel-Ange  d’Ornano, 
qui  était  lui-même  fils  de  Louis  d’Ornano  et  d’Isabelle 
Bonaparte,  et  que  l 'Annuaire  de  la  noblesse  de  1844  avait 
dit  par  erreur  être  mort  sans  postérité.  Le  député , auquel 
on  donne  quelquefois  le  titre  de  baron,  est  le  petit-fils  d’un 
ancien  compagnon  d’armes  de  Napoléon  Ier.  Il  a collaboré 
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à plusieurs  journaux,  et  a publié  une  brochure  sous  le  titre 
le  Peuple  et  l' Empereur. 

Dariste  (Augustin  d’Ariste  ou).  — Basses-Pyrénées.  — 
La  famille,  dont  le  nom  s’écrivait  souvent  jadis,  et  s’écrit 
aujourd’hui  avec  1 apostrophe,  est  originaire  du  Béarn.  Son 
représentant  avant  1870  était  Jean-Baptiste- Auguste  Dariste, 
né  à la  Martinique  le  19  juin  1807.  Maire  de  Lalongue,  et 
membre  du  conseil  général  des  Basses-Pyrénées,  où  il  pos- 
sédait de  grandes  propriétés,  il  fut,  après  la  révolution  de 
février  1848,  élu  député  aux  Assemblées  constituante  et 
législative.  Il  se  rallia  au  prince  président,  qui  l’appela  au 
conseil  d’Etat.  Son  dévouement  au  gouvernement  impérial 
le  fit  appeler  au  Sénat,  le  4 mars  1853.  Il  est  décédé  le 

10  mars  1875.  Il  avait  épousé  Marie-Elisabeth  Lamarque 
d’Arrouzat,  fille  du  général  baron  Lamarque,  dont  l’enter- 
rement donna  le  signal  de  l’insurrection  des  5 et  0 juin  1832, 
et  de  la  baronne,  née  Anne-Marie-Thérèse  de  Martinne, 
remariée  au  général  baron  Jacobi,  à Lescar.  Son  fils  aîné, 
Augustin,  est  le  député  actuel.  Son  fils  cadet,  Louis-Auguste- 
Charles- Marie  Dariste,  ancien  employé  à la  Banque  de 
France,  a épousé,  au  mois  de  juin  1875,  Mlle  Juliette-Alice 
Mignotte.  Il  avait  en  outre  deux  filles;  Marie,  l’aînée,  a 
épousé  M.  de  la  Bessière,  et  la  plus  jeune,  Marthe  Dariste, 
s’est  mariée,  le  18  avril  1872,  avec  Charles- Amaury  de 
Rigault  de  Cazanove,  à Avize  (Marne).  — Armes  : d’azur, 
au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois  roses  quinte  feuille  s 
du  même.  (Voy.  pl.  CM.) 

David  (Jérôme-Frédéric-Paul).  — Gironde.  — Petit-fils 
de  l’illustre  peintre  Louis  David,  et  fils  d’un  helléniste  dis- 
tingué. Ce  député,  né  à Rome  le  30  juin  1823,  eut  pour 
parrain  le  prince  Jérôme  Bonaparte,  ex-roi  de  Westphalie, 
et  pour  marraine,  la  reine  de  Wurtemberg.  Il  entra  à l’Ecole 
de  Saint-Cyr  en  1842,  servit  comme  officier  d’ordonnance 
des  généraux  Cavaignac  et  Ladmirault  en  Algérie,  et  fut 
nommé  chef  de  bataillon  au  retour  de  la  guerre  de  Crimée. 

11  siégea  de  1859  à 1870  au  Corps  législatif,  dont  l’empereur 
le  nomma  vice-président  en  1867.  Les  électeurs  de  l’arron- 
dissement de  Bazas  (Dordogne)  l’ont  envoyé  à la  Chambre 
des  députés,  en  1876.  Il  a perdu  en  une  même  année  ses 
deux  seuls  enfants  : une  jeune  fille  de  16  ans,  et  un  fils  de 
20  ans.  — Armes  : d’or,  a la  palette  de  sable , chargée  de 
deux  bras  de  carnation,  la  main  dextre  appaumée , la 
senestre  tenant  trois  sabres  de  fer  poli ; à la  champagne  de 
gueules,  chargée  de  la  croix  de  la  Légion  d' honneur. 


Douville  de  Maillefeu  (Louis-Marie-Gaston).  — Somme. 
— La  famille  Douville  est  connue  depuis  plusieurs  siècles  à 
Abbeville,  où  elle  a exercé  des  fonctions  municipales.  Un 
de  ses  rejetons  était,  en  1747,  capitaine  en  second  d’une 
compagnie  de  mineurs.  Un  autre,  garde-marine  en  1758, 
fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  1779.  De  nos  jours, 
Louis-Marie  Douville  de  Maillefeu,  garde  du  corps  du  roi 
Charles  X,  connu  sous  le  titre  de  comte,  avait  épousé  à 
Abbeville  Anne-Louise  Brian  , dont  il  eut  deux  fils.  Mau- 
rice de  Douville,  le  plus  jeune,  né  à Paris  le  19  mars  1836, 
est  décédé  au  service  en  Algérie.  L’aîné,  Louis-Marie- 
Gaston  Douville  de  Maillefeu,  né  à Paiis  le  7 août  1835, 
ancien  officier  de  marine,  démissionnaire  en  1860,  a épousé, 
au  mois  de  mai  1867,  Maria- Alice-Sara  Japy,  fille  d’Adol- 
phe-Charles-Guillaume  Japy,  riche  manufacturier,  et  de  Pau- 
line-Clémence Sohler.  Il  a plusieurs  enfants  de  cette  union. 
Le  18  mars  1771 , il  fut  arrêté  avec  les  généraux  Lecomte  et 
Clément  Thomas,  dont  il  fut  sur  le  point  de  partager  la 
destinée.  Il  a été  élu  député  de  la  Somme  en  1876,  et  a été 
admis  à la  Chambre  avec  le  titre  de  comte.  Mlle  Douville 
de  Maillefeu  a épousé,  en  1856,  M.  le  comte  Alfred  d’Hau- 
teclocque.  — Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d'azur,  a trois 
étoiles  d'argent ; aux  2 et  3 de  gueules , à la  tour  d'argent, 
ouverte,  maçonnée  et  ajourée  de  sable,  surmontée  de  deux 
quidons  d'or.  — Devise  : Fac  bene  nominauis.  (Voy. 
pl.  CM.) 

Dufour  (Auguste,  baron).  — Lot.  — C’est  le  fils  du 
général  François  Bertrand,  baron  Dufour,  né  à Souillac 
en  1765,  qui  fit  toutes  les  campagnes  de  l’Empire,  et  fut 
nommé  par  Louis  XVIII,  le  3 janvier  1815,  commandeur 
de  la  Légion  d’honneur  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  a été 
maire  de  la  commune  de  Lauzac,  où  il  possède  un  très-beau 
château.  Le  général  baron  Ambert  est  son  oncle.  Il  ne  faut 
pas  confondre  le  député  du  Lot  avec  M.  Paul  Dufour,  qui 
a représenté  à la  Chambre  (1876-1877)  la  deuxième  circon- 
scription de  l’arrondissement  de  Châteauroux  (Indre). 

Girardin  (Emile).  — Seine.  — Ce  député,  dont  il  serait 
difficile  de  préciser  l’état  civil,  est  né  en  Suisse  (1802-1806) 
Connu  d’abord  sous  le  nom  d’Emile  Delamothe,  et  employé 
dans  les  bureaux  d'un  agent  de  change,  il  se  fit  appeler 
Emile  de  Girardin  quand  il  entra  dans  le  journalisme.  Elu 
député  de  la  Corse  en  1837,  il  se  vit  contester  sa  qualité 
de  Français.  (Voyez  le  Moniteur  du  24  décembre  1837.) 
C’est  alors  que  le  général  Alexandre  de  Girardin  déclara 

30. 
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être  son  père,  au  sein  d’une  commission  de  la  Chambre  des 
députés.  Il  a du  reste  lui-même  donné  à plusieurs  reprises 
sur  sa  naissance  des  explications.  (Voyez  la  préface  de 
Y Annuaire  de  1869,  page  20.)  — Les  armes  de  Girardin 
sont  : écartelé , aux  1 et  h d’ argent , a trois  têtes  de  corbeau 
de  sable , arrachées , allumées  et  becquées  de  gueules ; aux 
2 et  3 fascés  de  gueules  et  de  vair. 

Granier  de  Cassagnac.  — Gers.  — Cette  famille,  dont 
deux  frères  siègent  à la  Chambre  des  députés,  est  originaire 
de  l’Armagnac,  où  elle  occupait  un  rang  dans  la  noblesse 
au  siècle  dernier.  (Voir  la  Maintenue  de  la  généralité  de 
Montauban,  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.) 
Elle  avait  de  nos  jours  pour  chef  Bernard-Adolphe  Granier 
de  Cassagnac,  né  le  11  août  1806,  à A verron-Bergelle (Gers), 
député  au  Corps  législatif  de  1852  à 1870,  élu  député  du 
Gers  le  20  février  1876,  décédé  le  31  janvier  dernier.  Il 
avait  épousé,  en  1839,  Marie-Madeleine  Beaupin  de  Beau- 
vallon,  dont  il  eut  quatre  enfants.  Sa  fille,  Jane,  s’est 
mariée,  le  9 avril  1874,  avec  Henri  Caignart  de  Saulcy, 
receveur  particulier  à Pamiers.  Paul  Granier  de  Cassagnac, 
l’aîné  de  ses  fils,  né  à la  Guadeloupe  le  2 décembre  1843, 
élu  député  en  1876,  a épousé,  le  25  juin  1878,  Mlle  Alexan- 
drine-Julie  Acard  , dont  il  a un  fils,  Victor,  né  le  18  juin 
1880.  Georges  Granier  de  Cassagnac,  frère  cadet  de  Paul,  a 
été  appelé  par  les  électeurs  du  Gers  à remplacer  son  père 
à la  Chambre  des  députés.  — Armes  : parti  , au  1er  de 
gueules , à trois  grenades  versées  d'or,  ouvertes  du  champ  ; 
au  2e  d'azur , au  croissant  d'argent. 

Guilloutet  (Louis-Adhémar).  — Landes.  — Ce  riche 
propriétaire,  né  le  6 août  1819,  était  maire  de  Parlebosc  et 
membre  du  conseil  général  des  Landes,  lorsqu’il  se  présenta, 
comme  candidat  officiel,  aux  élections  du  Corps  législatif, 
en  1863.  Il  se  fit  une  grande  notoriété  par  l’article  de  la 
loi  sur  la  presse,  qu’il  proposa  pour  défendre  toute  attaque 
de  la  vie  privée.  Réélu  en  1869,  il  avait  été  nommé  secré- 
taire du  Corps  législatif.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre 
de  marquis. 

Lacretelle  (Henri  de).  — Saône-et-Loire.  — Jean- 
Charles-Dominique  de  Lacretelle,  historien  et  publiciste, 
membre  de  l'Académie  française,  né  à Metz  en  1766,  mort 
à Mâcon  en  1855,  père  du  député,  était  le  frère  cadet  de 
Pierre-Louis  de  Lacretelle,  jurisconsulte,  membre  de 
l’Assemblée  législative  en  1791 , du  Corps  législatif  (1801- 
1802),  qui  fut  appelé  en  1803  à remplacer  la  Harpe  à 
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l’Académie  française.  Leur  famille  est  originaire  de  Lor- 
raine. Le  frère  du  député  actuel  avait  embrassé  la  carrière 
des  armes.  Colonel  en  1857,  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  en  1861,  il  avait  été  promu  général  de  division 
en  1870,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur  en  1874. 
Pierre  de  Lacretelle,  fils  puîné  de  l’académicien,  a épousé, 
le  14  septembre  1859,  Léontine  de  Pierreclcs,  nièce  de 
Lamartine. 

La  Rochette  (Ernest-Léon-Zacharie  Poictevin  de).  — 
Loire-Inférieure.  — Ce  député,  l’un  des  plus  jeunes  membres 
de  la  Chambre,  né  le  20  mai  1847,  appartient  à la  province 
de  Bretagne.  Son  père,  Charles-Louis-Ernest  Poictevin  de 
la  Rochette,  marié  en  1835  avec  \llle  Marie  de  Couessin, 
siégea  à l’Assemblée  constituante  de  1848,  à la  Législative 
de  1849  et  à l’Assemblée  nationale  de  1871.  Il  venait  d’être 
nommé  sénateur  inamovible  lorsqu’il  est  décédé  le  21  jan- 
vier 1876.  C’était  le  frère  puîné  d’Emérand  de  la  Rochette, 
rédacteur  en  chef  de  Y Espérance  du  peuple,  décédé  le 
8 mars  1880.  De  son  mariage  avec  Ml,e  de  Couessin,  il  avait 
laissé  deux  fils.  L’aîné,  Athanase-Louis-Antoine  de  la 
Rochette,  élu  député  de  la  Loire-Inférieure  le  5 mars  1876, 
est  décédé  le  4 mars  1879.  Il  a été  remplacé  à la  Chambre 
par  son  frère  cadet,  Ernest  de  la  Rochette,  qui  a épousé 
M1,e  de  Chasteigner,  fille  d’un  grand  propriétaire  de  la 
Vendée,  décédée  le  20  janvier  1880.  Arnoult  Poictevin, 
sieur  de  la  Renaudière,  ingénieur  ordinaire  du  roi,  fit  enre- 
gistrer au  bureau  de  Morlaix,  en  1697,  ses  armes  : d'azur , 
au  chevron  dû or,  accompagné  en  pointe  d'une  chausse-trape 
de  même. 

Le  Gonidec  de  Tkaissax  (Olivier,  comte).  — llle-et- 
Vilaine.  — On  trouve  le  nom  de  cette  vieille  souche  noble 
dans  les  annales  bretonnes  dès  le  quatorzième  siècle.  Guil- 
laume Le  Gonidec  fit  partie  d’une  monstre  ou  revue  du 
connétable  du  Guesclin  en  1371.  Elle  a formé  deux  branches 
principales  : celle  de  Traissan  et  celle  de  Penland.  Parmi  ses 
rejetons  on  compte  : trois  conseillers  au  parlement  de 
Rennes;  plusieurs  pages  du  roi  et  deux  pensionnaires  de  la 
maison  royale  de  Saint-Cvr  depuis  1699  ; deùx  gouverneurs 
de  Tréguier,  décédés  en  1708  et  1727  ; deux  volontaires 
pontificaux,  qui  ont  combattu  à Castelfidardo  en  1860. 
Jean- François-Marie  Legonidec,  philologue  et  lexicographe 
breton,  né  au  Conquet  en  1775,  arrêté  comme  suspect  en 
1793,  fut  condamné  à mort.  Au  moment  où  il  allait  monter 
à l’échafaud,  sur  la  place  de  Brest,  des  hommes  armés  se 
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précipitèrent  sur  l’escorte  et  le  délivrèrent.  11  passa  en 
Angleterre,  d’où  il  revint  pour  prendre  part  à l’expédition 
de  Quiberon.  Il  fut  alors  olDligé  d’errer  de  village  en  village 
dans  le  pays  de  Léon , et  il  y apprit  à fond  l’idiome  des 
paysans  de  cette  contrée,  où  l’on  parle  le  plus  pur  dialecte 
de  l’Armorique.  Telle  fut  l’origine  de  ses  profondes  études 
sur  la  langue  bretonne.  Il  est  mort  à Paris  en  1838.  Olivier 
Le  Gonidec  de  Traissan,  né  le  24  février  1839,  ancien 
capitaine  aux  zouaves  pontificaux,  a fait  en  1870  la  cam- 
pagne de  la  Loire  comme  chef  de  bataillon  des  volontaires 
de  l’Ouest,  et  à cette  occasion  il  a reçu  la  décoration  de  la 
Légion  d’honneur.  — Armes  : d’argent , a trois  bandes 
d’azur.  (Voyez  pl.  CL.)  — Devise  : Ioul  doué  (La  volonté 
de  Dieu). 

Lemarois  (Paul).  — Manche.  — Jean-Léonard-François 
Lemarois , d’une  famille  de  la  basse  Normandie,  était  aide 
de  camp  (capitaine)  de  Napoléon,  lorsqu’il  lui  servit  de 
témoin  à son  mariage  avec  l’impératrice  Joséphine  (Annuaire 
1849,  p.  271).  Il  fut  créé  comte  de  l’Empire  et  général  de 
division.  Son  fils,  Jules  Polydore,  comte  Lemarois,  né  en 
1801,  élu  député  de  la  Manche  au  mois  de  mai  1849,  fut 
appelé  au  Sénat  en  janvier  1852.  Son  second  fils,  Paul 
Lemarois,  ancien  officier,  né  le  1er  août  1839,  élu  dépuré 
de  la  Manche  le  20  février  1876,  est  connu  sous  le  titre  de 
comte,  qui  appartient  surtout  au  fils  de  son  frère  aîné.  Sa 
fille,  Louise-Coralie  Lemarois,  mariée  en  1856  au  marquis, 
aujourd’hui  duc  de  Marmier,  est  morte  en  1858.  Constance- 
Eléonore  Lemarois  avait  épousé  le  comte  Hector  de  Béarn, 
sénateur  en  1852,  père  du  comte  prince  de  Béarn  et  du 
vicomte  Charles  de  Béarn , qui  a épousé , le  9 avril  1856 , 
Mlle  Marie-Amélie-Louise  Gaultier  de  Rigny,  fille  du  comte 
de  Rigny  et  de  la  comtesse,  sa  veuve,  née  Adèle-Narcisse 
de  Fontaines.  Armes  : écartelé , au  1 et  4 d’azur,  à la  croix 
alaisée  d’or;  au  2e  de  sinople  au  cheval  d'argent , au  3e  de 
sinople  à la  pensée  au  naturel. 

Roissard  de  BELLET(le  baron  François-Alphonse-Camille- 
Eugène).  — Alpes-Maritimes.  — Ce  député,  né  le  24  oc- 
tobre 1837,  appartient  à une  ancienne  famille  de  «Nice,  où 
il  exerce  la  profession  de  banquier.  Le  24  mai  1859,  le 
baron  Victor  Roissard  de  Bellet  demanda  l’autorisation 
d’ajouter  à son  nom  celui  des  Doria,  famille  génoise  dont 
un  rameau  a fini  dans  la  sienne.  Sa  demande  ne  paraît  pas 
avoir  eu  de  solution  favorable.  Il  y a d’ailleurs  encore  plu- 
sieurs familles  en  possession  de  ce  nom , entre  autres  celle 
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des  Desfriches-Doria.  Le  baron  Victor  Roissard  de  Bellet 
avait  épousé  Gésarine  Bernard,  dont  il  a laissé  M.  Edmond- 
Victor-Gésarin , baron  Roissard  de  Bellet,  qui  a épousé,  le 
9 février  1878,  Mlle  Élisabeth-Isabelle  Jobstone,  fille  de  feu 
Claude  Johston  et  d’Élisabeth  Gordon.  La  mère  du  député 
est  décédée  le  1er  février  1880. 

Roys  (Richard-Joseph-Timoléon  de  Lédignan  Saint-Mi- 
chel, comte  de).  — Aube.  — La  famille  de  ce  député,  dont 
le  nom  s’écrit  aussi  des  Rois,  est  originaire  du  Languedoc, 
où  elle  possédait  avant  1789  la  seigneurie  de  Lédignan, 
entre  Nîmes,  Anduze  et  Saint-Michel,  au  territoire  de  Beau- 
caire.  Guillaume  de  Roys,  seigneur  de  Lédignan,  épousa 
Espérance  de  Rochemore,  et  Pierre,  son  frère,  conseiller  du 
roi  et  juge  de  Beaucaire,  épousa  Louise  Liautaud,  dont  il 
eut  Pierre  de  Roys,  qui  lui  succéda  comme  juge  de  Beau- 
caire. Le  petit-fils  de  ce  dernier  rendit  hommage  en  1722, 
pour  la  seigneurie  de  Saint-Michel.  — Armes  : d'azur , à 
l'aigle  éployée  d'or. 

Sonnier  (Edouard-Charles-Antoine  de).  — Loire-et-Cher. 
— Ce  député,  membre  du  conseil  général  de  son  départe- 
ment pour  le  canton  de  Marchenoir,  élu  le  20  février  1876 
par  les  électeurs  de  l’arrondissement  de  Vendôme,  est  né  à 
Blois  le  13  avril  1828.  C’est  le  rejeton  d’une  ancienne 
famille  du  pays,  dont  le  chef  fut  anobli  en  1827  pour  ses 
services  dans  la  magistrature.  On  trouve  en  Dauphiné  une 
autre  famille  de  ce  nom.  Michel  Sonnier,  sieur  de  Bolleure, 
avocat  à Grenoble,  secrétaire  de  l’ambassade  de  France  à 
Venise  sous  M.  de  Saint- André,  premier  président  au  par- 
lement de  Dauphiné,  fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  14  mai  1697 ; 
l’année  suivante,  sa  charge  fut  du  nombre  des  cinquante  que 
supprima  l’édit  de  Louis  XIV  du  mois  de  décembre  1697, 
pour  ramener  à trois  cents  le  nombre  des  secrétaires  du  roi. 
il  reçut,  le  9 mai  1700,  en  dédommagement,  l’office  de 
contrôleur  de  l’audience  de  la  chancellerie  près  du  parle- 
ment de  Paris.  Il  fit  enregistrer  son  blason  dans  Y Armorial 
de  France  de  1696,  comme  nous  le  reproduisons  ici.  — 
Armes  : d’azur , au  chevron  d'or , accompagné  en  chef  de 
trois  étoiles  et  en  pointe  dune  mer  d'argent  surmontée  d'un 
soleil  d'or. 

Valon.  — La  famille  de  Valon,  dont  Y Annuaire  de  1844 
a donné  la  notice,  appartient  à l’ancienne  noblesse  du 
Quercy  ; son  nom  et  ses  armes  sont  dans  la  galerie  des 
Croisades  du  musée  de  Versailles,  en  vertu  de  l’acte  authen- 
tique d’un  emprunt  fait  au  camp  devant  Damiette  en  1248. 
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Pierre  de  Valon  fut  député  par  sa  province  auprès  du  roi 
Charles  VII,  et  à la  même  époque  Jacques  de  Valon  ayant 
épousé  l’héritière  de  Hugues,  seigneur  d’Ambrugeac,  obtint 
la  permission  de  fortifier  le  château  de  ce  nom  par  lettres 
patentes  de  J 444.  Le  député  du  Lot,  conseiller  de  préfec- 
ture sous  l’Empire,  destitué  par  le  gouvernement  du  4 sep- 
tembre, fut  élu  le  8 février  1871.  Veuf  le  11  septembre  1872 
de  Joséphine  de  la  Coste  de  Fontenilles,  il  se  remaria,  le 
16  décembre  1876,  avec  sa  belle-sœur,  Mlle  Pauline  La 
Coste  de  Fontenilles,  fille  de  Mme  Paul  La  Coste  de  Fonte- 
nilles, née  Régagnàc.  — Armes  : écartelé  d’or  et  de  queules. 
(Voyez  pi.  CL.) 

Vendeuvre  (Raymond  Leforestier  de).  — Calvados.  — 
La  famille  de  ce  député,  originaire  du  Cotentin,  n’a  d’autre 
rapport  que  celui  de  son  nom  terrien  avec  les  Pavée  de 
Vendeuvre  de  Champagne,  dont  le  chef  fut  appelé  à la 
pairie  le  3 octobre  1837  et  dont  V Annuaire  de  1865  a donné 
la  généalogie  détaillée.  La  souche  s’est  divisée  en  deux 
branches,  issues  d’Alexandre  Leforestier,  seigneur  de  Ven- 
deuvre et  d’Osseville,  lieutenant-colonel  d’infanterie,  ingé- 
nieur ordinaire  du  roi  au  département  de  Caen  en  1762, 
puis  directeur  du  génie  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Le 
député  est  le  fils  cadet  d’Augustin  Leforestier  de  Vendeuvre, 
maire  de  Caen  en  1816,  préfet  de  divers  départements  de 
1824  à 1830.  La  comtesse  douairière  du  Pont  d’Aubevoye 
d’Oysonville,  née  Leforestier  de  Vendeuvre,  âgée  de  soixante- 
dix-neuf  ans  est  décédée  le  24mai  1875,  à Paris.  Mme Marie- 
Valérie  Révérony,  née  Leforestier  de  Vendeuvre,  est  morte  à 
Caen,  le  11  juillet  1880,  à l’âge  de  soixante-trois  ans.  Outre 
les  deux  branches  de  Vendeuvre  et  d’Osseville,  il  s’était  plus 
anciennement  détaché  le  rameau  des  Leforestier  de  Mobeck, 
qui  s’est  allié  aux  Graveron,  aux  Potier  de  la  Varde,  et  qui 
était  représenté  par  Pierre  Leforestier  de  Mobeck,  marié  le 
14  février  1854  (le  même  jour  que  le  maréchal  de  Mac 
Mahon)  avec  Mlle  Césarine  de  Mary  de  Longueville.  — 
Armes  : d'argent,  au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné de  gueules.  (Voyez  pl.  CM.) 
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NOBILIAIRE  ET  ARMORIAL 


DES 

SECRÉTAIRES  DU  ROT 

(■ Cinquième  article). 


Abeille.  — Jean  Abeille  fut  pourvu  le  25  avril  1684  de 
l’office  de  secrétaire  du  roi  près  la  cour  des  Comptes  de 
Provence,  sur  la  résignation  de  Jean-Baptiste  de  Villeneuve, 
qui  obtint  ses  lettres  d’honneur  le  21  août  suivant.  La 
famille  Abeille,  originaire  de  Tarascon,  s’était  établie  à Mar- 
seille, où  Pierre  Abeille  fut  nommé  viguier  royal  en  1555. 
Jean-Louis  d’ Abeille,  seigneur  de  llognete,  épousa  en  1726 
Anne-Gabrielle-Catherine  d’Albert,  fille  de  Jean-Baptiste 
d’Albert,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  l’artillerie 
en  Provence.  Il  n’eut  de  cette  union  qu’un  fils,  Jacques 
d’ Abeille,  mort  en  1755  au  service  du  roi  dans  la  campagne 
des  gardes  de  la  marine  du  département  de  Toulon.  De  nos 
jours,  on  retrouve  à Marseille  la  famille  Abeille,  établie 
actuellement  à Paris.  On  annonce  le  prochain  mariage  de 
M.  Alfred  Abeille,  frère  du  secrétaire  d’ambassade  et  de 
madame  la  comtesse  de  Gouy  d’Arsy,  avec  la  jeune  prin- 
cesse Catherine  Poniatowska.  — Armes  : d'azur , à une 
ruche  d'or,  accompagnée  de  trois  abeilles  de  même.  (Voyez 

pi.  CO.) 

Berny  (Etienne).  — Ce  secrétaire  du  roi,  reçu  au  mois 
de  mai  1695}  était  né  à Paris  et  avait  été  consul  de  cette 
ville.  Il  appartenait  à une  ancienne  famille,  originaire  de 
Picardie*  Lorsque  le  roi  Henri  IV  fit  le  siège  d’Amiens  en 
1594}  le  grand-père  d’Etienne  de  Berny  était  maïeur  de 
cette  cité,  dont  il  eut  l’honneur  de  présenter  les  clefs  à Sa 
Majesté.  La  famille  de  Berny  s’est  alliée  à celle  de  Rambure 
et  à plusieurs  autres  qui  tenaient  rang  parmi  la  noblesse  de 
la  province.  Elle  compte  parmi  ses  rejetons  des  personnages 
qui  se  sont  distingués  dans  l’armée  et  dans  la  magistrature* 
L’un  d’eux,  Gabriel  de  Berny,  neveu  d’Etienne,  était  con- 
seiller du  roi,  maître  ordinaire  à la  chambre  des  Comptes. 
H avait  épousé  Catherine  Rolland,  qui,  devenue  veuve,  fit 
enregistrer  son  propre  blason  avec  celui  de  son  mari  dans 
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V Armorial  général  de  1696.  Etienne  de  Berny,  secrétaire 
du  roi,  et  Claude  de  Berny,  ancien  consul , bourgeois  de 
Paris,  marié  avec  Claire  Coustard,  alors  sa  veuve,  sont  aussi 
portés  dans  Y Armorial  général  de  1696  avec  leurs  armes, 
telles  que  nous  les  rapportons  ici.  — Armes  : d'argent,  a 
trois  bandes  de  gueules , celle  du  milieu  chargée  de  trois 
roses  d’or,  et  les  deux  autres  chargées  chacune  de  deux 
roses  d'or.  (Voyez  pl.  CO.) 

Colbert.  — Sept  rejetons  de  cette  famille,  dont  le 
ministre  Colbert  a illustré  le  nom  avec  tant  d’éclat,  ont  été 
revêtus  de  l’office  de  secrétaires  du  roi.  Ce  sont  : 1°  Sinon 
Colbert,  sieur  d’Acy,  aïeul  du  grand  Colbert,  qui,  reçu  le 
23  mars  1589,  résigna  sa  charge  en  1630;  il  eut  huit  fils; 
2°  Oudart  Colbert,  l’un  d’eux,  sieur  de  Villacerf,  reçu  le 
30  janvier  1612,  résignataire  en  1638;  c’était  un  négociant 
de  Troyes,  dont  le  commerce  prit  un  développement 
immense  et  dont  la  maison  eut  des  succursales  à Lyon, 
Anvers,  Francfort,  Venise  et  Florence;  3°  Nicolas  Colbert, 
sieur  de  Vandières,  reçu  le  7 janvier  1630,  résignataire  en 
1642,  frère  puîné  d’Oudart  et  père  du  grand  Colbert,  dont 
l’article  suivra;  Pierre  Clément  dit  de  lui,  dans  son  ouvrage 
sur  Colbert,  qu’il  avait  songé  à traiter  d’une  charge  de 
secrétaire  du  roi,  valant  18,000  livres;  « mais,  ajoute-t-il, 
rien  ne  démontre  que  ce  projet  ait  été  mis  à exécution  » . 
Il  lui  eût  été  facile  de  s’assurer  de  sa  réalisation,  en  con- 
sultant l’histoire  de  la  chancellerie  de  Tessereau.  4°  Jean- 
Baptiste  Colbert,  le  célèbre  ministre  d’Etat,  né  le  29  août 
1619,  reçu  secrétaire  du  roi  le  12  juin  1655,  encore  en 
charge  quand  il  mourut  le  6 septembre  1683;  il  fut  rem- 
placé par  un  de  ses  fils,  qui  suit;  5°  Jean-Baptiste  Colbert, 
marquis  de  Seignelay,  reçu  le  8 novembre  1683,  décédé  en 
exercice  le  5 novembre  1690;  6°  Charles  Colbert,  marquis 
de  Croissy,  reçu  le  5 août  1695,  mort  en  charge  le  28  juil- 
let 1696;  7°  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  fils 
du  précédent,  reçu  le  20  octobre  1698,  décédé  secrétaire 
honoraire  le  2 septembre  1746.  Cet  empressement  répété  à 
revêtir  l’office  de  secrétaire  du  roi,  montre  quelle  impor- 
tance on  attachait  à faire  disparaître  toute  trace  de  roture. 
Pour  les  détails  biographiques  et  généalogiques  sur  ces  pre- 
miers degrés  de  la  filiation  des  Colbert,  on  peut  consulter 
Des  Trojens  célèbres,  par  Grosley  (Paris,  1812;  tome  Ier, 
page  257).  — Armes  : d'or,  à la  couleuvre  (ou  bisse ) d'azur. 
(Voyez  pl.  CO).  — Devise  : Perite  et  recte. 

Croismare.  — Le  4 février  1559  Jacques  de  Croisir  are, 
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secrétaire  du  roi,  résigna  sa  charge.  (Tessereau,  Histoire  de 
la  chancellerie .)  Sa  maison,  originaire  de  Normandie,  a 
donné  un  archevêque  de  Rouen  en  1482,  quatre  officiers 
généraux,  un  président  au  parlement  de  Rouen,  trois  pre- 
miers présidents  à la  cour  des  aides  de  Normandie,  six 
chevaliers  de  Malte,  deux  écuyers  commandant  la  petite 
écurie.  Elle  avait  de  nos  jours  pour  chef  Charles-Louis, 
marquis  de  Croismare,  ancien  capitaine  de  la  garde  royale, 
décédé  le  27  mai  1879.  L 'Annuaire  de  1880,  en  annonçant 
son  décès  (page  291),  avait  dit  par  erreur  qu’il  était  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  De  son  mariage  avec  Mlle  Sophia  Syer 
il  a laissé  entre  autres  enfants  M.  Roger  de  Croismare,  qui 
a recueilli  son  titre  de  marquis.  — Armes  : d'azur , au 
léopard  d’or.  (Voyez  pl.  CO.) 

Dedelay  de  la  Garde.  — Cette  famille  descend  de  Phi- 
lippe Dedelay  de  la  Garde,  fermier  général  pendant  qua- 
rante ans,  un  des  protégés  du  grand  Colbert.  Il  avait  épousé 
Anne  Bertaud,  dont  il  eut  Pierre  Dedelay  de  la  Garde 
payeur  des  rentes  de  l’Hôtel  de  ville  de  Paris,  qui  acheti 
en  1871  une  charge  de  secrétaire  du  roi,  vacante  par  le 
décès  de  Pantaléon  Godot  (d’où  les  Godot  de  Mauroy). 
Nicolas  Dedelay  de  la  Garde,  fils  de  Pierre,  fermier  géné- 
ral, reçu  secrétaire  du  roi  en  1755,  résigna  sa  charge  en 
1775  en  faveur  de  son  proche  parent  François-Noël  Dede- 
lay, avocat  en  Parlement,  né  à Paris  le  25  novembre  1716, 
fils  de  François  Dedelay  et  de  Marie-Henriette  Hue,  et 
filleul  de  Robert  Dedelay,  prêtre.  ( Archives  nationalesy 
V2.  39.)  La  famille  était  représentée  en  1789  par  Xavier- 
Pierre-Louis  Dedelay  de  la  Garde,  petit  fils  de  Nicolas, 
né  le  12  janvier  1782,  mort  au  Bon-Sauveur  de  Caen  le 
20  janvier  1852.  Il  avait  épousé,  le  16  juillet  1800,  José- 
phine Texier  d’Hautefeuille,  dont  il  eut  Alphonse-Léon  de 
Dellev,  comte  de  Blancmesnil,  né  le  31  août  1801,  officier 
de  cuirassiers,  démissionnaire  en  1830,  marié  le  12  décem- 
bre 1849  à Julie-Marie-Francisque  Boutier  de  Catus,  veuve 
de  Pierre-Paul,  baron  Denniée,  intendant  militaire.  — 
Armes  : d'azur , au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
a deux  cotices  ( alias  deux  pals ) d’or , brochant  l’un  sur  les 
pattes  du  lion,  l’autre  sur  sa  queue. 

Eojt  de  Cély.  — Cette  famille,  qui  a donné  un  secrétaire 
du  roi  en  la  chancellerie  de  Bordeaux  (1700)  et  deux  autres 
à Rennes  (1707-1709),  est  originaire  de  Bretagne,  où  un 
deses  rameaux  existe  encore  sous  les  noms  d’Eon  du  Val. 
La  terre  de  Cély  appartenait,  au  commencement  du  siècle 
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dernier,  à la  maison  de  Harlay.  Elle  avait  été  apportée 
en  dot  par  Françoise-Charlotte  de  Thou  à Christophe- 
Auguste  de  Harlay,  dont  le  fils  obtint  qu’elle  fut  érigée  en 
comté  en  1670.  Pierre  Eon,  dont  le  père  avait  fait  l’acqui- 
sition de  ce  fief,  était  président  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris.  Il  releva  le  titre  de  comte.  Son  fils  Michel  Eon 
épousa  Marie-Thérèse  de  Faudoas,  dont  il  eut  Laurent- 
Michel  Eon  de  Cély,  né  à Bayeux  en  1737,  nommé  évê- 
que d’Apt  en  1778.  — Armes  : d'argent,  au  lion  de  sable. 
(Voyez  pl.  CO.) 

Le  Carlier.  — La  famille  de  ce  nom  est  originaire  de 
la  Picardie,  généralité  de  Soissons.  Un  de  ses  rejetons,  For- 
tunat  le  Carlier,  sieur  de  Colligis,  secrétaire  du  roi,  fit 
enregistrer  son  blason,  dans  Y Armorial  général,  au  bureau 
de  Laon  , en  1697.  Une  dizaine  d’autres  membres  de  sa 
famille  remplirent  cette  formalité,  entre  autres  : Claude  Le 
Carlier,  trésorier  de  France  à Soissons,  gentilhomme  ser- 
vant du  roi;  Philibert  Le  Carlier,  élu  en  l’élection  de  Laon, 
et  Jean-Antoine  Le  Carlier,  seigneur  de  Fiennes.  (Voyez 
Y Armorial  de  France  publié  par  M.  Bore!  d’Hauterive, 
tome  III,  registre  du  Soissonnais.)  D’Hozier  leur  y attri- 
buait les  mêmes  armes  qu’aux  Pasquier,  un  chevron  d'or 
sur  champ  d'azur,  accompagné  de  trois  roses  d'argent. 
Charles  Le  Carlier,  reçu  secrétaire  du  roi  le  même  jour  que 
Gaspard  Dodun  (d’où  les  comtes  de  Keroman),  le  25  juil- 
let 1675,  mourut  en  charge  et  fut  remplacé  par  Etienne 
Jaunay  le  26  mars  1700.  Jean-Philibert  Le  Carlier,  lieute- 
nant particulier  au  bailliage  de  Laon  en  1740,  conseiller  de 
la  cour  des  monnaies  (1751),  avait  épousé  Marie-Elisabeth 
de  Blois.  Sa  famille  s’était  aussi  alliée  à celle  de  Becourt, 
de  Marelessart,  de  Lamer,  etc.  Elle  a occupé  pendant  plu- 
sieurs générations  la  charge  de  chambellan  de  l’abbé  de 
Saint-Vincent  en  Laonnais.  Le  Dictionnaire  historique  de 
V Aisne,  par  Melleville,  lui  donne  pour  armes  : parti,  au 
1er  d'azur  (lisez  d argent  sans  doute),  au  lion  de  sable , 
armé  et  lampassé  de  gueules  ; au  2e  de  sable,  a la  roue  d'or. 
(Voyez  pl.  GM.) 

Mirbeck.  — La  famille  de  Mirbeck,  originaire  des  Pays- 
Bas,  était  représentée  au  milieu  du  siècle  dernier  par  Michel 
Mirbeck,  admodiateur  à Neuvillers,  marié  avec  Jeanue 
Bernardet.  De  cette  union  était  issu  Ignace-Frédéric  de 
Mirbeck,  né  le  2 mai  1732,  à Saint-Sébastien  de  Nancy, 
filleul  d’Ignace  Desker,  conseiller  aulique  de  l’élection  de 
Saxe,  roi  de  Pologne.  Il  fut  nommé  avocat  au  conseil  d’Etat 
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et  privé  du  roi  de  Pologne,  à Lunéville,  et  après  la  mort 
de  ce  prince,  il  acheta  la  charge  de  secrétaire  du  roi,  mai- 
son et  couronne  de  France.  Dans  l’enquête  comparurent 
Antoine-Jacques  Pourcin  de  Grandchamps,  secrétaire  du 
roi,  et  Nicolas-François  de  Neufchâteau,  avocat  au  bailliage 
royal  de  Vezelize.  De  nos  jours,  Nicolas -Pierre -Joseph- 
Alexandre  de  Mirbeck,  général  de  brigade,  est  décédé 
à Pusy  (Haute-Saône),  le  19  octobre  1878.  — Armes  : d'a- 
zur, au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles,  celle  de 
la  pointe  abaissée  sous  une  force  renversée,  surmontée  elle- 
même  d'un  croissant  d'or.  (Voyez  pl.  CO.) 

Pinot  de  la.  Gaudinais.  — Cette  famille,  originaire  de 
Bretagne,  où  elle  a possédé  les  terres  de  Pressé,  de  la 
Gaudinais,  du  Petit-Bois,  de  Treleau,  de  Grandval,  du 
Fresne,  etc.,  remonte  à Olivier-René  Pinot  de  la  Gaudi- 
nais, reçu  secrétaire  du  roi  près  la  cour  des  aides  de  Mon- 
tauban  en  1707,  puis  à la  grande  chancellerie  en  1716. 
Elle  a donné  deux  présidents  aux  comptes  de  Nantes  depuis 
1728;  un  mestre  de  camp  au  régiment  d’Orléans  (dragons), 
maréchal  de  camp  en  1792,  et  plusieurs  officiers  supérieurs, 
chevaliers  de  Saint-Louis.  — Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 
d'argent,  au  pin  arraché  de  sinople,  fruité  de  trois  pommes 
d'or,  accosté  de  deux  mouchetures  de  sable  ; aux  2 et  3 d'ar- 
gent , à trois  têtes  de  loup  arrachées  de  sable.  (Voyez 

pl.  CO.) 

Sainson.  — D’après  l’enquête,  Edme  Sainson,  écuyer, 
reçu  secrétaire  du  roi  le  12  février  1719,  était  le  rejeton 
d’une  bonne  famille  de  Montargis  et  avait  pour  proche 
parent  Sainson,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances 
d’Orléans.  Il  était  cousin  issu  de  germain  de  Popart,  secré- 
taire du  premier  président  Harlay.  Son  père,  notable  bour- 
geois de  Montargis,  comptait  au  nombre  de  ses  cousins 
M.  Avlis,  président  en  la  Cour  des  monnaies.  Edme  Sainson 
épousa  Louise  Girard,  nièce  à la  mode  de  Bretagne  de 
M.  Delagny,  fermier  général,  et  d’autre  Delagny,  lieutenant 
des  gardes  du  corps  du  duc  d’Orléans.  Veuf  en  1738,  il  se 
remaria  à Marie  Taxio,  dont  il  eut  Pierre  Sainson,  officier 
aux  gardes-françaises  , sous -lieutenant  des  cent-suisses  et 
gouverneur  de  Vire,  né  à Paris  le  21  novembre  1741, 
décédé  à Paris  le  1er  février  1812.  A la  même  famille 
appartenait  sans  doute  Jean-Baptiste  Sainson,  anobli  par 
lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  datées  du  14  février  1670 
et  enregistrées  en  la  Chambre  des  comptes  le  10  octobre 
suivant.  Ses  armes  étaient  : d’azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
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pagne  de  trois  roses  d'argent;  au  chef  de  gueules , charge 
de  trois  étoiles  d'or. 

Sézille  (Nicolas).  — La  famille  de  Sézille,  originaire  de 
Noyon,  où  elle  a occupé  depuis  un  siècle  et  demi  les  plus 
hautes  charges  municipales , s’est  perpétuée  jusqu’à  nos 
jours.  Simon  Sézille,  receveur  des  tailles  en  l’élection  de 
Noyon,  François  de  Sézille,  assesseur  en  la  mairie  de 
Noyon,  premier  échevin  de  cette  ville,  et  Pierre  Sézille, 
archer  des  toiles,  tentes  et  pavillons  du  roi,  et  grenetier  au 
grenier  à sel,  ont  fait  enregistrer  leur  blason  dans  l’irmo- 
rial général  manuscrit  de  1696.  Nicolas  Sézille,  né  le  30  oc- 
tobre 1679,  paroisse  Sainte-Godeberte,  était  fils  de  Pierre 
et  de  Barbe  Lebrun.  Il  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux 
par  Nicolas  Lebrun,  lieutenant  d’infanterie,  son  oncle,  et 
par  Barbe  Devault,  femme  d’Etienne  de  Neufville,  procu- 
reur et  notaire  royal,  greffier  en  chef  de  la  ville  et  commu- 
nauté de  Noyon.  I)e  nos  jours,  ia  famille  était  représentée 
par  Edouard  Sézille  de  Biarre,  ancien  maire  de  Noyon, 
ancien  conseiller  général  de  l’Oise,  dont  le  fils,  Octave, 
capitaine  d’état-major,  fut  tué  à la  bataille  de  Sedan.  Le  géné- 
ral Estienne  de  Chaussegros,  marquis  de  Lioux,  décédé  le 
27  octobre  1880  avait  épousé  Agathe  Sézille  de  Canon- 
gettes.  — Armes  : d'azur,  au  chevron  d'argent , accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  ( alias  roses)  d'or  et  en  pointe  d'une 
coquille  de  même.  (Voyez  pl.  GO.) 

Vougny.  — L’enquête  faite  pour  la  réception  de  Jean- 
Marie  de  Vougny,  comme  secrétaire  du  roi,  en  août  1703, 
nous  apprend  qu’il  était  fils,  petit-fils  et  arrière-petit-fils 
de  médecins,  que  son  aïeul  avait  été  médecin  honoraire  de 
la  reine,  et  que  son  bisaïeul  était  attaché  à la  Faculté  de 
Montpellier.  Il  avait  épousé  une  demoiselle  Mouffle  de 
Champigny,  fille  d’un  notaire  au  Châtelet  de  Paris  et  soeur 
d’un  trésorier  du  marc  d’or.  Il  comptait  au  nombre  de  ses 
protecteurs  le  ministre  d’Etat  Le  Pelletier,  M.  d’Arme- 
nonville,  directeur  des  finances,  et  Bignon,' intendant  des 
finances.  Il  avait  fait  enregistrer  son  blason  en  1696  dans 
Y Armorial  général  de  France.  — Armes  : d'azur , à un 
agneau  pascal  d'or ; au  chef  de  gueules , chargé  de  trois 
étoiles  d'argent . (Voyez  pl.  GO.) 


FAITS  DIVERS 


L’assassinat  du  comte  de  Montmorres  (Moires  de 
Montemarisco),  en  Irlande,  vient  de  réveiller  une 
question  qui  semblait  assoupie.  La  famille  de  ce  lord 
avait  eu  jusqu’à  la  fin  du  siècle  dernier  pour  nom 
patronymique  celui  de  Morres,  avec  les  titres  de  sir  de 
Marisco,  baron  de  Montemarisco.  Elle  était  alors  repré- 
sentée par  Mathieu  de  Morres  de  Rathlin.  Son  fils  Her- 
vey,  né  le  8 mars  1767,  à Rathlin  (Irlande),  étant 
entré  au  service  de  France  en  1814,  conçut  la  pensée 
de  se  rattacher  à la  maison  de  Montmorency. 

A l’aide  d’une  généalogie  complaisamment  acceptée 
par  sir  William  Rentham,  roi  d’armes  d’Angleterre,  il 
prétendit  descendre  d’un  Geoffroy  de  Montmorency, 
qui  serait  mort  en  1118  et  qui  aurait  été  le  fils  puîné 
d’Hervé  de  Montmorency,  grand  bouteiller  de  France. 
Il  fit  insérer  dans  le  Nobiliaire  de  Saint-Allais  (t.  Ier, 
p.  70)  une  notice  généalogique,  dont  l’échafaudage  ne 
saurait,  sans  s’écrouler,  supporter  un  examen  sérieux. 

D’autres  rois  d’armes  se  sont  contentés  de  dire  que 
les  Morres  descendaient  d’un  Montmorency,  compa- 
gnon de  Guillaume  le  Conquérant  (ce  qui  renverse 
complètement  le  système  adopté  dans  l’ouvrage  de 
Saint-Allais).  Ils  se  bornent  en  outre  à faire  remonter 
la  filiation  à Hervey  Morres,  capitaine  de  cavalerie  du 
régiment  de  Cromwell. 

La  maison  de  Montmorency,  justement  alarmée  de 
ces  ridicules  prétentions,  s’empressa  de  les  combattre 
par  un  pacte  de  famille  qu’elle  signale  1er  mars  1820. 
(Voyez  Y Annuaire  de  1843,  p.  178.')  Loin  d’abandon- 
ner alors  son  plan,  llervey  de  Morres  en  poursuivit 
l’exécution  et  se  fit  autoriser  par  le  roi  d’Angleterre  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  Montmorency,  dont  Monte- 
marisco n’était,  disait-il,  qu’une  transformation  anglaise. 
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Sa  famille  était  alors  divisée  en  plusieurs  branches,  qui, 
à son  exemple,  ont  pris  le  nom  de  Montmorency  et 
dont  une  est  fixée  aujourd’hui  en  Autriche.  C’est  le  fils 
de  cet  Hervey  de  Morres  qui  vient  de  tomber  sous  les 
coups  d’un  assassin. 

Plusieurs  journaux  français,  trompés  par  les  feuilles 
anglaises,  ont  dit  que  les  Morres  étaient  des  cadets  de 
la  maison  de  Montmorency  de  France. 


Pendant  qu’il  est  question  du  nom  de  Montmorency, 
abordons  un  autre  point  historique  qui  le  concerne.  On 
ne  connaissait  jusqu’ici  Jean  de  Nivelle  que  par  le  dic- 
ton : « C’est  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  qui  s’enfuit 
quand  on  l’appelle  » , et  par  ce  fragment  d’une  chan- 
son populaire  : 

C’est  Jean  de  Nivelle 
Qui  tendait  l'échelle 
Au  meunier  fidèle,  etc. 

Ce  personnage  a été  remis  en  évidence  par  la  pièce 
de  l’Opéra-Comique,  dont  il  est  le  héros.  Mais  il  est 
bien  utile  de  rétablir  son  identité  et  d’expliquer  les  faits 
qui  le  concernent.  Jean  de  Montmorency,  seigneur  de 
Nivelle  en  Brabant,  et  Louis,  son  frère  puîné,  sire  de 
Fosseux,  étaient  les  fils  de  Jean  II  et  de  Jeanne  de 
Fosseux.  Ils  avaient  hérité  de  leur  mère  des  fiefs  de 
Nivelle  et  de  Fosseux.  Leur  père  s’étant  remarié,  en 
1454,  avec  Marguerite  d’Orgemont,  leur  haine  pour 
leur  belle-mère  fut  si  vive  qu’ils  se  jetèrent  dans  le 
parti  du  comte  de  Charolais,  fils  du  duc  de  Bourgogne, 
et  qu’ils  devinrent  deux  des  chefs  de  la  ligue  du  Bien 
public.  Leur  père,  irrité,  fit  sommer  Jean  à son  de 
trompe  de  comparaître  devant  lui.  N’ayant  pu  le  faire 
rentrer  dans  le  devoir,  il  le  traita  de  chien  et  le 
dépouilla  de  ses  biens  qu’il  donna  à Guillaume,  son  fils 
du  second  lit.  C’est  de  là,  dit  le  P.  Anselme  (tome  III), 
qu’est  venu  le  proverbe.  Mais  Jean  de  Nivelle  ne  se 
cacha  jamais  sous  le  costume  de  berger.  Jamais  non 
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plus  il  ne  porta  le  titre  de  duc,  ni  même  celui  de 
comte;  car  les  seigneurs  de  Montmorency  n’en  avaient 
aucun  avant  le  connétable,  Anne  de  Montmorency,  qui, 
cent  ans  plus  tard  (en  1551),  fut  créé  duc  et  pair  de 
France.  Jean  ne  prenait  d’autre  qualification  que  celle  de 
seigneur  de  Nivelle.  Sa  descendance  s’éteignit  par  la 
mort  de  Floris  de  Montmorency,  comte  de  Hornes, 
que,  sur  les  conseils  du  duc  d’Albe,  le  roi  d’Espagne  fit 
décapiter  à Simancas  parce  qu’il  était  opposé  à l’établis- 
sement de  l’inquisition  dans  les  Pays-Bas. 

Quant  à Louis,  sire  de  Fosseux,  frère  de  Jean,  il 
forma  un  rameau  cadet,  qui  devint  alors  l’aîné,  et  qui 
releva  le  titre  de  duc  de  Luxembourg,  de  son  beau- 
père,  trente  ans  après  qu’avait  été  décapité  à Toulouse 
(1636)  le  duc  de  Montmorency,  dernier  descendant  mâle 
de  Guillaume  de  Montmorency,  frère  puîné  consanguin 
de  Jean  de  Nivelle.  Raoul,  duc  de  Montmorency,  décédé 
le  18  mai  1862,  étaitle  dernier  rejeton  de  cette  branche, 
dont  le  titre  a été  transmis  par  décret  impérial  à Adal- 
bert  de  Talleyrand-Périgord  en  1864.  (Voyez  plus  haut, 

p.  120.) 


Dans  les  publications  de  mariage  on  retrouve  sou- 
vent des  détails  curieux. 

M.  le  général  de  Galliffet  n’était  connu  que  sous  le 
titre  de  marquis  ; il  n’avait  jamais  pris  celui  de  prince 
de  Martigue  que  son  père  avait  porté.  Dans  les  bans 
du  mariage  de  sa  fille  avec  M.  le  baron  Franck  Seil- 
lière,  il  a été  obligé,  pour  se  conformer  sans  doute  aux 
prescriptions  de  son  acte  de  naissance,  de  se  laisser 
inscrire  sousce titre  de  prince.  (Voyez  plus  haut,  p.  252.) 

M.  Alexandre  Dumas  fils  n’avait  dans  aucune  occa- 
sion littéraire  accolé  à son  nom  la  moindre  qualifica- 
tion nobiliaire,  quoique  son  père  eût  souvent  pris  celle 
de  marquis  Davy  de  la  Pailleterie.  (Voyez  Y Annuaire  de 
ta  noblesse  1845,  p.  211,  et  la  Revue  historique  de 
La  noblesse f t.  II,  p.  161.)  Dans  l’acte  de  mariage  de 
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sa  fille  avec  M.  Lippmann,  en  date  du  2 juin  1880,  il 
a été  désigné  sous  les  noms  d’Alexandre  Dumas  Davy 
de  la  Pailleterie,  ce  qui  semble  indiquer  que  c’était 
ceux  que  Dumas  père  avait  pris  lorsqu’il  avait  déclaré 
la  naissance  de  son  fils.  (Voyez  plus  haut,  p.  253.) 


On  annonce  la  réimpression  des  œuvres  du  cardinal 
Olivier  sur  les  anciens  dogmes  de  la  religion  catholique. 
Ce  prélat,  mort  à Rome  en  1609,  a joué  un  rôle  impor- 
tant, à l’époque  des  guerres  de  religion.  C’était  un 
rejeton  de  la  famille  anglo-normande  Olivier  de  Leu- 
ville  , dont  le  chef  actuel  est  William-Redivivus  Olivier 
marquis  de  Leuville,  baron  de  Homet  et  de  la  Rivière, 
né  à Londres.  (Voyez  les  Annuaires  de  1876,  1878  et 
1879.) 

Il  a paru  l’an  dernier  une  petite  brochure  sous  le 
titre  : JSotice  complémentaire  sur  la  famille  Foubert 
en  Cotentin.  Elle  est  présentée  comme  extraite  de 
Y Annuaire  de  la  noblesse  de  France  de  M.  Roiel 
d’Hauterive  (année  1878).  Cet  article  n’a  jamais  été 
inséré  dans  Y Annuaire  de  la  noblesse,  dont  le  direc- 
teur s’inscrit  en  faux  contre  cette  attribution  faite  au 
mépris  de  la  vérité.  A plus  forte  raison  repousse-t-il 
toute  solidarité  pour  un  travail  qui  renferme  des  erreurs 
et  des  anachronismes. 

-*Œ>@CZs*. 

Le  Monde  illustré  ayant  publié,  à l’occasion  du  décès 
de  Mgr  l’archevêque  de  Bourges,  une  notice  biogra- 
phique par  laquelle  il  le  rattachait  à la  maison  de  La 
Tour-d’Auvergne,  il  reçut  la  lettre  suivante  qu’il  s’em- 
pressa de  publier  : 

27  septembre  1879. 

Monsieur  le  directeur, 

Je  viens  de  lire  dans  le  dernier  numéro  du  Monde  illustré 
un  article  sur  la  mort  de  Mgr  l’archevêque  de  Bourges;  cet 
article  contenant  des  erreurs  qui  sont  préjudiciables  à mon 
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mari,  seul  descendant  et  représentant  de  la  famille  des 
dues  souverains  de  Bouillon,  je  viens  vous  prier  de  vouloir 
bien  les  rectifier. 

Mgr  l’archevêque  et  ses  frères  n’ont  jamais  fait  partie  de 
cette  famille;  ce  n’est  qu’au  commencement  de  ce  siècle 
qu’ils  ont  pris  le  nom  de  La  Tour-d’Auvergne.  Jusqu’à 
cette  époque,  ils  s’appelaient  Delatour  Saint-  Paulet. 
Mgr  l’archevêque  d’Arras,  grand-oncle  de  celui  qui  vient 
de  mourir  et  qui , le  premier,  a pris  le  nom  de  La  Tour- 
d’Auvergne,  avait  été  baptisé,  le  14  août  1768,  sous  le  nom 
de  Delatour  Saint-Paulet  ( Hugues  - Robert- Jean-Charles, 
fils  de  Gabriel-Florent  Delatour , marquis  de  Saint-Paulet). 

Les  actes  de  l’état  civil  au  commencement  du  siècle  peuvent 
attester  aussi  la  vérité  de  ce  que  j’ai  l’honneur  de  vous  dire. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur,  l’assurance  fie  ma  con- 
sidération. 

Princesse  de  La  Touh-d’ Auvergne. 


Dans  une  lettre  adressée  à un  de  ses  amis,  le  prince 
Louis-Lucien  Bonaparte  avait  ainsi  établi  l’état  actuel 
de  la  famille  impériale  : 

Mon  cher  ami, 

Des  quatre  frères  de  Napoléon  Ier,  Lucien  Bonaparte, 
mon  père,  et  Jérôme  Bonaparte,  sont  les  seuls  qui  soient 
représentés  par  des  descendants  mâles.  Le  cardinal  Bona- 
parte étant  le  fils  du  fils  aîné  de  Charles-Lucien,  et  Lucien 
étant  l’aîné  fie  Jérôme,  le  cardinal  est  incontestablement, 
quelle  que  soit  la  prétention  contraire,  le  seul  chef  réel  de 

la  famille  Bonaparte,  dans  le  sens  ordinaire  du  mot 

Le  cardinal,  je  le  répète,  est  le  seul  chef  de  ma  famille, 
et  tous  ses  autres  membres  ne  peuvent  lui  succéder  que  de 
la  manière  et  dans  l’ordre  suivant  : 

1°  Napoléon,  ordinairement  appelé  Napoléon -Charles, 
frère  du  cardinal  ; 2°  Louis-Lucien,  fils  aîné  vivant  de 
Lucien,  frère  de  Napoléon  Ier;  3°  Pierre-Napoléon,  son 
frère  cadet;  4°  Jérôme,  fils  de  Jérôme,  fils  aîné  de  Jérôme, 
frère  cadet  de  Napoléon  Ier;  5°  Jérôme  *'v>  fils  ; 6°  Charles, 
oncle  de  ce  dernier;  7°  Napoléon- Jérôme,  son  fils  survi- 
vant du  premier  Jérôme;  8°  Victor,  fils  aîné  de  Napoléon- 
Jérôme;  9°  Louis,  fils  cadet  de  Napoléon-Jérôme. 

M.  le  prince  Pierre  Bonaparte  s’empressa  de  récla- 
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mer  contre  l’omission  de  son  fils  dans  la  liste  ci-dessus. 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 

Les  journaux  portent  à ma  connaissance  une  lettre  de 
mon  frère  Louis-Lucien,  et  je  me  demande  pourquoi,  dans 
la  nomenclature  qu’il  donne  des  membres  de  ma  famille,  il 
oublie  mon  fds  bien-aimé,  Roland  Bonaparte. 

Sans  doute,  l’empereur  Napoléon  IIJ,  pour  des  raisons 
que  je  n’ai  pas  à apprécier  ici,  avait  refusé  son  adhésion  à 
mon  mariage.  Aussi  j’ai  dû  le  célébrer,  durant  l’Empire,  en 
Belgique,  par-devant  les  autorités  religieuses  et  les  autorités 
civiles  du  pays. 

L’Empire  tombé,  j’ai  procédé  une  seconde  fois  à mon 
mariage  civil,  par-devant  notre  ministre  français  à Bruxelles, 
avec  toutes  les  formes  et  conditions  voulues  par  la  loi.  On 
ne  s’explique  pas  pourquoi,  en  faisant  la  nomenclature  des 
princes  de  ma  famille,  mon  frère  a oublié  mon  fils  Roland. 

Veuillez,  je  vous  prie,  agréer  l’expression  de  mes  senti- 
ments très-affectueux  et  très-distingués. 

Pierre-Napoléon  Bonaparte. 

Versailles,  5,  rue  Colbert.  15  mai  1880. 


Plusieurs  journaux,  en  annonçant  que  M.  de  Bure, 
percepteur  de  Pantin,  était  révoqué,  avaient  confondu  la 
famille  de  ce  fonctionnaire  avec  celle  du  frère  de  lait 
de  l’empereur  Napoléon  III,  qui  avait  obtenu  la  con- 
cession de  la  particule  et  dont  les  fils  avaient  reçu  les 
titres  de  comte  de  Labenne  et  d’Orx,  le  11  juin  1870. 
Cet  article  a donné  lieu  à la  réclamation  suivante  : 
Monsieur  le  directeur, 

En  parlant  de  ma  révocation  comme  percepteur  de  Pantin, 
vous  me  dites  que  vous  me  croyez  frère  de  lait  de  l’empereur 
Napoléon  III.  Il  y a là  une  confusion  que  je  tiens  essentiel- 
lement à vous  voir  rectifier.  Le  frère  de  lait  de  l’Empereur 
s’appelait  Bure,  et  avait  obtenu  plus  tard  d’ajouter  la  par- 
ticule à son  nom.  Pour  moi,  je  descends  du  bibliophile 
Guillaume  de  Bure,  si  connu  au  siècle  dernier,  et  n’ai  par 
conséquent  rien  de  commun  avec  la  famille  Bure. 

Veuillez  agréer,  etc.,  etc. 

A.  de  Bure,  ancien  préfet. 


1er  mars  1880. 
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CORDOUE  (Marquis  de). 


ERRATA  ET  ADDITIONS 

A L’ARTICLE  CORDOUE  DE  L’ANNUAIRE  DE  1880. 

Page  337,  ligne  43  : ajoutez  une  virgule  après  les  mots 
au  Roi ; 

Page  338,  ligne  13  : lisez  1499,  au  lieu  de  1493  ; 

Page  339,  ligne  4 : lisez  1499,  au  lieu  de  1493. 

Page  340,  ligne  3 : la  phrase  doit  être  ainsi  rétablie  : 
Sauternon  fut  choisi  pour  lui  porter  le  collier,  et  Jean  de 
Pontevès,  comte  de  Carces,  généralissime  des  armées  catho- 
liques au  temps  de  la  Ligue,  pour  lui  donner  l’accolade. 

Page  340,  ligne  38  : au  lieu  de  celui-ci,  lisez  : ceux-ci. 

Page  344,  ligne  22  : retranchez  une  des  deux  apostrophes 
aux  mots  : d’octobre. 

Page  345,  ligne  39  : au  lieu  de,  et  constater  en  1633 
que,  lisez  : et  constater  qu’en  1633. 

Page  349,  ligne  21  : au  lieu  de  Chenellière,  lisez  : Che- 
nelière. 

Page  349,  ligne  22  : au  lieu  de  Préaut,  lisez  : Préault. 

Page  349,  lignes  29  et  30  : au  lieu  de  des  Chênes * 
lisez  : des  Chesnes. 

Le  23  octobre  1880  est  né  Hugues  de  Gordoüe,  fils  de 
M.  le  marquis  Fernand  de  Cordoüe  et  de  Mme  la  marquise* 
née  des  Chesnes,  et  petit-fils  de  la  marquise  douairière  de 
Cordoüe,  née  de  Préault. 

Le  24  octobre  1880  est  né  Christian  de  Florans,  fils  de 
M.  Ludovic,  marquis  de  Florans,  et  de  Mme  la  marquise* 
née  Marie  Jullien  de  Courcelles,  et  petit-fils  du  comte  de 
Courcelles,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  inspec- 
teur général  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Le  30  octobre  1880  est  décédée  Marie-Louise-Françoise- 
Bénigne  Monier  de  la  Sizeranne,  âgée  de  vingt  ans,  nièce  de 
M.  le  comte  de  la  Sizeranne,  ancien  député,  à Tain  (Drôme). 
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nière  de  Salverte,  1874;  — Bacqua,  1873;  — Bacquehcm,  1856; 

— Bade,  1843  et  1870;  — Badier,  1862;  — Bagneux,  1871;  — 
Baillet , 1878;  — Bailly,  1878;  — Balaison,  1861;  — Balarin, 
1862;  — Baldoni , 1863;  — Balland,  1861;  — Balleroy,  1871; 

— Balny,  1873;  — Balon,  1861,  1862  et  1870;  — Balthazar,  1855  ; 
Balzac,  1851  ; — Baimneville  ( Joly) , 1879;  — Bancalis  d’Aragon, 
1871  et  1875;  — Bange  (Ragon) , 1860;  — Baraguey  dllliers, 
1851;  — Baralle,  1855;  — Barante,  1843  et  1875;  — Baratier, 
1875;  — Barbançois,  1851;  — Barbarins,  1867;  — Barbé  de 
Marbois,  1870  et  1874;  — Barbentane  (Hobin),  1854  et  1864; 

— Barbantane  (Puget),  1860  et  1864;  — Barcbou  de  Penhoen, 
1852;  — Barcillon,  1862  et  1878;  — Bardontienche,  1867  et 
1869; — Barentin,  1878;  — Barlatier,  1863;  — Barlet , 1864; 

— Baron,  1878;  — Baronnat,  1869;  — Barrai,  1854  et  1870;  — 
Barras,  1862  et  1869;  — Barré,  1869;  — Barréme,  1862;  — 
Barry,  1870;  — Bart,  1855;  — Barthélemy,  1855  et  1860;  — 
Bartbelemy-Sauvaire,  1849-50;  — Bartholony,  1869;  — Bartillat, 
1877;  — Basebi  du  Gayla,  1862  et  1871;  — Bassecourt,  1856; 

— Basselière  (la),  1870;  — Bassompierre,  1855;  — Basta,  1854, 

— Bastard,  1848;  — Battefort,  1865;  — Battine  (Colomb),  1876  ; 

— Baudesson,  1869;  — Baudin,  1869;  — Baudot,  1862;  — 
Baudricourt,  1880;  — Baudry  d’Asson,  1877  ; — Baulat,  1871-72; 

— Baulny,  1846;  — Baume  (La),  1854;  — Baussancourt,  1870;  — 
Bausset,  1862;  — Bayane  (Latier),  1871.  — Bayard  du Terrail,  1855  ; 


— Bayle,  1862;  — Bayon  de  Libertai,  1870;  — Bazan  de  Flamen- 
ville,  1855;  — Béarn  (Galard),  1855;  — Beauchamp,  1877;  — 
Beauchamps  (Richer  et  Rouillei),  1869  et  1870;  — Beaufort,  1844, 

1 863  et  1878  ; — Beaufranchet,  1853  ; — Beauharnais,  1859  et  1870  ; 
Beaujeu,  1865:  — Beaulaincourt,  1856;  — Beaumelz,  1856;  — 
Beaumont,  1853;  — Beaumont  (Autichamp  et  La  Bonnicière), 
1860;  — Beaunay,  1869;  — Beaurepaire,  1866;  — Beausire, 
1874;  — Beauvais,  1856,  1873  et  1877  ; — Beauvillé,  1876;  — 
Beauvilliers,  1857;  — Bec-de-Lièvre,  1843;  — Bédoyère  (Huchet 
de  la),  1857;  — Béhague,  1858;  — Belheuf,  1854;  — Belcaslel, 
1873  et  1878;  — Belchamps,  1874  : — Belgrand,  1865;' — Belin 
de  Villeneuve,  1869;  — Belin  iye  (La),  1869;  — Belizal,  1877;  — 
Bellaigue,  1878;  — Bellay,  1875;  — Rellcforière,  1873;  — Bel- 
legarde,  1865  et  1876;  — BeHemare  (Carrey  de),  1871  ; — Bel- 
raont,'  1857;  — Belzunce,  1879;  — Belvalet,  1856;  — Bénaud  de 
Lubieres,  1862;  — Benoist,  1848  et  1869;  • — Benoist  d’Azy,  1873; 

— Benque  (Mont  de),  1869;  — Béon,  1876  e»  1877;  — Bérard, 
1847  et  1848;  — Berckeina,  1875;  — Bérenfels,  1875;  — Béren- 
ger, 1847  ; — Bergerand,  1855;  — Beringhen,  1877  ; — Bernard, 
1851,  1*557  et  1862;  — Bernard  de  Luchet  et  de  la  Vernette  Saint- 
Maurice,  1870;  — Bernardy,  1849-50  et  1864;  — Bernier,  1863; 

— Bcrnieulles,  1856;  — Bernimicourt,  1856;  — Bernon,  1856, 
1860  et  I8ü9;  — Berre  , 1862;  — Berrier,  1870;  — Berstelt, 
1875;  — Benhe  de  Villers,  1879;  — Beriliois,  1848  et  1876;  — 
Berthollet,  1861;  — Berlhus  de  Langlade,  1854;  — Bertier  de 
Sauvigny,  1874.  — Bertoult,  1854;  — Bertrand,  1861  et  1869; 

— Bérulle,  1853;  — Bcihencouri , 1857;  — Bethis,  1876;  — 
Béthune,  1856,  1870  et  1878;  — Beugnoi,  1849-50;  — Beurges, 
1871  72;  — Bezannes,  1866;  — Biars,  1869;  — Bienconrt,  1879  ; 

— Biliotti,  1878;  — Billet,  1864;  — Billiard  de  Lorière,  1858; 

— Binard,  1879;  — Biolley,  1878;  — Biord , 1862;  — l’iron 
(Gontaul),  1846  et  1865;  — Bischopp,  1855;  — Blacas-Carros, 
1845;  — Blaisel  (du),  1854;  — Blanchebarbe,  1849  et  1865;  — 
Blancmesnil,  1843  et  1846;  — Blin  de  Bourdon,  1848  et  1849;  — 
Blocquel,  1856;  — Blois,  1852;  — Blonay,  1861;  — Blondel, 
1878;  — Blondel  d’Aubers,  1856;  — Blossevi'.le,  1854;  — Boc- 
sozel,  1864;  — Bodan  (du),  1877  ; — Bodet  de  la  Feoestre,  1869; 

— Boessière-Thiennes  (La),  1878;  — Boffles , 1856;  — Bohm, 
1875;  — Boigne,  1861  et  1879;  — Boileau.  1845  et  1869;  — 
Bo'sdenemets,  1865,  — Bois  de  Tertu  (du),  1859;  — Bois-Boissel, 
1871;  — Bois  delà  Saussaye  (du),  1870;  — Bois-Halbran,  18C3, 

1864  et  1866;  — Boi<martin,  1879;  — Boisroger,  1860;  — Bois- 
sel  de  Monville,  1S78;  — Boissier,  1853;  — Boissieu,  1861;  — 

^Boisson,  1862;  — Boissy  (Rouillé).  1854  et  1867;  — Boissy  d’An- 
glas,  1851 , 1854  et  1878  ; — Boitouzel,  1865  ; — Bolonier.  1 861  ; 

— Bombelles,  1871-72;  — Bompar,  1862;  — Bonaert,  1858;  — 
Bonald,  1853  et  1871-72;  — Bonardi , 1846;  — Bondy,  1849  et 
1876;  — Bon  fils,  1854;  — Bongais,  1868;  — Bonnault.  1867; 

— Bounefoy , 1870;  — Bonneuil,  1848  et  1876;  — Bonnevie, 
1879;  — Bonnières,  1856;  — Bonninière  (La),  1853  et  18(i0  , — 
Bonrepos,  1865  ; — Bonvallet,  1880; — Bony  de  la  Vergne,  1874; 
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— - Bordeneuve,  1851;  — Borely,  1862;  — Borghère,  1880;  — 
Boscary,  1877;  — Bosquiel,  1855;  — Bosredon,  1877;  — Bos- 
suet, 1845;  — Botmilliau,  1851;  — Boitu  de  Limas,  1860;  — 
Boubers,  1866;  — Bouchard,  1869;  — Bouchelet,  1855;  — 
Boucher,  1845  et  1855;  — Boucq  (le),  1858;  — Boudart , 1856; 

— Boudet  de  Puytnaigre,  1874;  — Boueliez,  1869;  — Boufllers, 
1848;  — Bouhier  de  l'Écluse,  1877  et  1878;  — Bouillane,  1862; 

— Bouille,  1844  et  1880;  — Bouillerie  (La),  1876;  — Bouillier, 
1875;  — Boullogne , 1856;  • — Bouquier,  1862;  — Bourbel  de 
Montpinçon  , 1861;  — Bourbevelle,  1865;  — Bourbon-Busset , 

1846  et  1857  ; — Bourdeilles,  1845  ; — Bourgnon  de  Layre,  1858; 

— Bourgogne,  1855  et  1862;  ■ — Bourgoing,  1851  et  1875;  — 
Bourlon  de  Sarly,  1879;  — Bourmonl,  1843  et  1862;  — Bournon- 
ville,  1868,  — Bourrienne,  1865;  — Bours,  1856;  — Bourvalais, 
1878;  — Bousquet,  1864;  — Boussicaud,  1862;  — Boussiron, 
1874;  — Boutassy , 1862;  — Boutechoux,  1862;  — Bouteillier, 
1874;  — Boutier,  1869;  — Bouthillier  de  Chavigny,  1878; — Bou- 
tiny,  1871  ; — Bouton  d’Agnières,  1878;  — Bouvet,  1870;  — Bou- 
vier d’Yvoire,  1870;  — Bovcs,  1865;  — Bovis,  1862;  — Boyer, 
1856  et  1864;  — Boyer  de  Fonseolombe,  1873;  — Boysset,  1851; 

— Boysseulh,  1843;  — Boyve  (de),  1859;  — Bozomer,  1869;  — 
Brac  de  îa  Ferrière,  1857;  — Brancas,  1843  et  1870;  — Brancion, 
1865;  — Brandi,  1856;  — Branges,  1865;  — Brantôme,  1845;  — 
Brassier  de  Saint-Simon,  1873;  — Beaux,  1865;  — Bray,  1871-72; 

— Brébières,  1856;  — Brécourt,  1863;  — Bréda,  1847,  1848  et 
1869;  — Bréhan,  1845;  — Breruond-d’Ars  1880;  — Brcon,  1873; 

— Bressieu,  1866 ; — Breteuil,  1854et  1878;  — Brettes  de  Thurin, 
1871-72;  — Breuil  (du),  1869  et  1873;  — Bre/.é,  1847  ; — Brian- 
çon, 1857;  — Briânt,  1845;  — Bridieu,  1861;  — Briey,  1844, 
1849  et  1878; —Brigode,  1868;  — Brillon,  1849-50  ; — Brimont, 
1876;  — Briois,  1856;  — Brion , 1869;  — Brisay,  1870;  — 
Brocas,  1879;  — Broqneville,  1878;  — Brossard,  1861  ; — Bros- 
saud  de  Juigné,  1865  et  1871  ; — Brou,  1878;  — Brouilly,  1856  ; 

— Bruc,  1846  et  1854;  — Bruce,  1866;  — Brucourt,  1869;  — 
Brun,  1862;  — Brunet,  1862;  — Brunoy,  1868;  — Brunswick, 
1843,  1866;  — Bruny,  1863;  — Brnslé,  1851;  — Bryas,  1844  et 

1847  ; — Enchère,  1859,  1860  et  1861  ; — Budan  de  Busse,  1873  ; 

— Budé,  1859;  — Buffevent,  1868;  — Buflin,  1878;  — Buffon, 
1867  et  1879  ; — Buissierrte  (Renouard),  1875;  — Buisson, 
1875;  — Buisson  de  Courson,  1875  ; — Buissonnière,  1869;  — 
Burgucs  de  Missiessy,  1862;  — Bnrguet,  1861;  — Burlet,  1862; 

— Busancy-Pavant,  1845;  — Bussy-Rabutin , 1845  ; — But- 
ler, 1869. 


Cabanes,  1862;  — Cabeuil,  1869;  — Cabre,  1862;  — Cadenet, 
1862:  — Caderousse,  1843  et  1865;  — Cadicr  de  Veauce,  1853; 
— Cadoine  de  Gabriac,  1854;  — Cafïinière  (la),  1848;  — Cailhol  ; 
1845;  — Catbiac,  1870;  — Calemard  de  la  Fayette,  1874;  — 
Calonne,  1855;  — Calvimont,  1877  ; — Camhis,  1847  ; — Cam- 
bray,  1861;  — Caminade,  1867;  — Campredon,  1853;  — Can- 


dolle  1846;  — Canisy,  1852  ; — Cantalupo,  1870;  — Canterenne, 
1879;  — Carayon-Latour,  1873;  — Carbonnel,  1877; — Carbon- 
nier de  Marzac,  1876;  — Cardanville,  1843;  — Cardenau,  1879; 

— Cardevac,  1861;  — Cardon,  1855;  — Carieul  (du),  1856;  — 
Carmejane  de  Pierredon , 1865,  1866  et  1868;  — Carné,  1848 
et  1862;  — Carnot,  1851  et  1874;  — Caron  (le),  1878  ; — Caron- 
delet,  1865;  — Carpeau,  1869;  — Carpentier,  1858;  — Carrelet, 
1867  ; — Carrey  de  Bellcmare,  1871  ; — Carrey  d’Asnières,  1874; 

— Casabianca,  1851; — Casamajor,  1870;  — Castelbajac,  1857  ; 

— Castellain,  1855;  — Castellane,  1845,  1847  et  1876;  — Cas- 
telmur,  1862;  — Castéra,  1877  ; — Castiglione,  1853  et  1871;  — 
Castille,  1879;  — Castillon,  1852  et  1862  ; — Caton  de  Prailly, 
1869;  — Catinat,  1859;  — Caumartin,  1859  et  1863;  — Cau- 
mont-la-Force,  1845,  1856  et  1870;  — Caumont-Seytres,  1867  ; 

— Causé  de  Nazelles,  1866;  — Cayla,  1871-72;  — Cays,  1855  et 
1862,  — Caze  (de),  1870;  — Cazenove  de  Pradine,  1868  et  1875; 

— Ceccaldi,  1854;  — Celier,  1878;  — Cessiat,  1874;  — Cha- 
bannes,  1843,  1848  et  1852;  — Chabaud-Latour,  1848  et  1871-72; 

— Chabert  de  la  Charrière,  1866  ; — Cliabons,  1869  ; — Chabrillan, 
1843  et  1855;  — Chabrignac,  1859;  — Chabrol,  1871;  — Cha- 
bron,  1875  ; — Chadois,  1879  : — Chaffaud  (du),  1874;  — Chaffoy, 
1869;  — Chalotais  (La),  1880;  — Challier  de  Grandchamps,  1869; 

— Chambert,  1877  ; — Chambge(du),  1855;  — Chambly,  1849;  — 
Chambon , 1866;  — Chambrun,  1871;  — Chamouin,  1858;  — 
Champagne,  1861;  — Champéron,  1847,  1854et  1876;  — Cham- 
pgrand,  1869;  — Champlitte,  1865;  — Champvallier,  1874;  — 
Chauaîeilles,  1857  et  1875  ; — Changy,  1876; — Chaniaut,  1874;  — 
Chantemerle,  1877  ; — Chanlérac,  1857;  — Chapelle  (la),  1860;  — 
Chaponnay,  1862;  — Chapt  de  P»astignac,  1862;  — Chapuis- 
Montlaville,  1848  et  1867  ; — Chardon,  1862;  — Charette,  1851  ; 

— Charmolue,  1878;  — Charnage  (Dunod),  1865  et  1866;  — 
Charpin,  1846;  — Charrier,  1869; — Chasseloup-Laubat,  1848 
et  1854;  — Chassiron,  1848  et  1855;  — Chasteignier , 1862;  — 
Chastelet  (du),  1858;  — Chastillon,  1856; — La  Châteigneraye, 
1846;  — Châleaubourg,  1853  et  1858,  — Châteaubriand,  1843, 
1847  et  1874;  — Châteaumorand,  1862;  — Châteaurenard,  1860; 
Château  vieux,  1863;  — Chàteauvillard , 1876  ; — Châtellus, 
1871-72;  — Chaton  des  Morandais,  1847;  — Châtre  (la),  1869; 

— Chaudordy,  1871-72;  — Chaumont-Quitry,  1855;  — Chau- 
rand,  1871  ; — Chaussegros,  1856  ; — Chauvelin,  1878  ; — Cha- 
vagnac,  1869;  — Chavannes,  1862;  — Cherisey,  1843,  1852  et 
1874;  — Chevalier  d’Almont,  1860;  — Cheyrou  (du),  1871-72; 

— Chieusse  de  Combaud,  1862;  — Chiflet,  1865;  — Chimay, 
1878;  — Chirat,  1860;  — Chissé,  1861;  • — Chivot,  1856;  — 
Chomel,  1864;  — Chonet  de  Bollemont,  1874;  — Chrétien  de 
Tréveneuc,  1852;  — Chypre,  1871-72;  — Cibeins,  1856;  — 
Ci  1 1 art , 1855  ; — Cintré  (Huchet),  1871; — Cipières,  1862;  — 
Cissey,  1873  et  1874;  — Clapiers,  1862;  — Clary,  1849-50;  — 
Claveson,  1866;  — Clebsattel,  1875;  — Clémens,  1862;  — Clé- 
ment (Le).  1880;  — Clérissy,  1864, — Cléron  d’Haussonville,  1865  , 

— Clcrq  (de),  1878;  — Cléry  (Robinet),  1874;  — Clozier,  1863; 
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— Clugny,  1873;  — Gocherel,  1873,  — Codre  (La),  1865;  — 
Coëhorn,  1875;  — Coëtlogon , 1851;  — Coëtlosquet,  1849-50, 
1873  et  1874;  — Coetmen,  1867  et  1869;  — .Coetnempren,  1858, 

— Coislin,  1849-50  et  1876;  — Colas,  1852;  — Colbert,  1854;  — 
Coligny,  1854  et  1859  ; — Colins,  1858  ; — Collart,  1868  ; — Collas, 
1869;  — Collongue,  1873;  — Colomb,  1876; — Colomb  (Chris- 
tophe), 1876  ; — Colombet,  1879;  — Colonjon,  1863;  — Com- 
barel,  1848;  — Comharieu,  1873; — Conibaud,  1863;  — Comines, 
1845; — Gommiers,  1870;  — Comminges,  1847;  — Compans, 
1846;  — Comte  (le),  1855;  — Condamine  (Harenc)  , 1844;  — 
Condé,  1845  et  1853  ; — Condorcet,  1874;  — Constant  de  Rebecque, 
1856;  — Constantin,  1861  ; — Contades,  1848  et  1854;  — 
Contamine,  1861;  — Conte  (le)  de  Nonant,  1849;  — Contes,  1856, 

— Conzié,  1861  ; — Coral,  1880;  — Corberon,  1854  et  1877;  — 
Corcelles,  1851  et  1873,  — Cordemoy,  1870;  — Cordes,  1863;  — 
Cordoue,  1880;  — Corgenon,  1861;  — Coriolis.  1863;  — Cor- 
neille, 1845  ; — Cornette  de  Yenancourt,  1868  et  1869;  — Cor- 
noaille,  1869;  — Cornudet,  1847;  — Cornidier,  1858; — Corny 
(Marchai),  1874;  — Corrcur,  1869;  — Corte,  1858;  — Cosnac, 
1854;  — Cosne  de  Cardanville,  1843  et  1846  ; — Cossée  de  Maulde, 
1880  ; — Costa,  1861  et  1873  ; — Coucy,  1856  ; — Coudenliove,  1858  ; 

— Couëdic  (dit),  1849;  — Couet  de  Livry,  1874;  — Couffon, 
1858;  — Coulanges,  1845,  1848  et  1862;  — Coupigny,  1848;  — 
Couraud,  1859;  — Courcelles,  1854;  — Couronnel , 1859;  — 
Courson,  1875;  — Courtais,  1848;  — Courtarvel,  1844;' — Cour- 
tebourne,  1873;  — Courtemanche,  1854;  — Courten,  1874;  — 
Courtilhe  de  Giac,  1869;  — Courtils  (des),  1862;  — Courval, 
1865;  — Coussemacker , 1858;  — Constant  d’Yanville , 1869  et 
1871-72  ; • — Coustard,  1857  ; — Covet,  1862  ; — Crantayel,  1855  ; 

— Crécy,  1865  et  1875;  — Cremoux,  1847  et  1874;  — Crcquy, 
1856  et  1867;  — Crcst  (du),  1862;  — Croquet,  1868;  — Croix, 
1853  et  1855  ; — Croix  (La),  1852  et  1880  ; ■ — Cropte  (La),  1856 , 

— Crose , 1862;  — Crouseilhes,  1860;  — Crousnilhon,  1861  ; — 
Croy,  1843  à 1857  ; — Cuers,  1862;  — Cugnac,  1858  et  1859.  — 
Cumont,  1871  et  1873;  — Cunchy,  1856  et  1878;  — Gurel,  1869 
et  1874;  — Curial,  1849-50;  — Cusack,  1865;  — Cussy,  1861  ; 

— Custine,  1845  et  1874;  — Cuverville,  1851;  — Cuvier,  1875; 

— Cuvillon,  1858;  — Cuyler,  1869;  — Cypierre,  1874. 


Dadvisard,  1864;  — Dalbcrg,  1843;  — Dalmassy,  1866;  — 
Dambray,  1849  et  1863;  — Damian , 1863;  — Damman,  1858; 

— Dammartin , 1849  et  1866;  — Dampierre,  1849;  — Danet, 
1865;  — Daniel  de  Grangues,  1863  et  1880;  — Danré,  1864;  — 
Darry,  1856;  — Daru,  1848,  1849  et  1871;  — David,  1866;  — 
Davy  de  la  Pailleterie,  1845;  — Decrès,  1853  et  1857;  — Dedons, 
1862;  — Defrodot,  1870;  — Dejean,  1848;  — Delahante,  1877  ; 

— Delafont,  1869;  — Delanneau,  1871;  — Déliot  de  la  < roix, 
1855;  — Delley  de  Blancmesnil,  1846;  — Delort,  1847;  — 
Demaine,  1878;  • — Demandolx,  1862;  — Demay,  1880;  — Denis 
du  Péage,  1855;  — Descartes,  1845;  — Descbamps,  1869;  — 
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Desmousseaux  de  Givré,  1851;  — Desponty  de  Sainle-Avoye , 
1877  ; — Despotots,  1866;  — Despréaux  de  Saint-Sauveur,  1864; 

— Destutt  de  Tracy.  1847  et  1851  ; — Don,  1861  ; — Dieudonné, 
1880;  — Dillon,  1870;  — Diesbach , 1866  et  1871;  — Diétricb, 
1875;  — Dieudonné,  1864;  — Dieuleveult,  1851;  — Digoine, 
1853;  — Dion,  1844,  1854  et  1865;  — Dionis,  1879;  — Divion, 
1856  ; — Divonne,  1860  et  1 880  ; — Dodun  de  Keroman,  1 877  ; — - 
Dole,  1866;  — Domet  de  Vorges,  1875;  — Dotnmartin,  1870;  — 
Dompierre  d’Hornoy,  1874;  — Donzé,  1862;  — Dorange,  1870;  — 
Doria,  1862;  — Dorlodot,  1880;  — Dortans,  1866;  — Doublet  de 
Persan,  1849;  — Douhet,  1851  et  1871;  — Doyen,  1843  et  1845; 

— Dreci,  1869;  — Droz,  1869;  — Drouillard,  1849  et  1870; 
Droulliu  de  Menilglabe,  1856;  — Drouot.  1848;  — Drummond, 
1856  et  1867;  — Du  Bois,  1855  et  1865;  — Du  Bouchage,  1847; 

— Dubourg,  1866;  — Duboy  de  Lavergne,  1866,  — Du  Boys  de 
Riocour,  1861;  — Durhat,  1874;  — Duchatel,  1871;  — Du 
Guesclin,  1871  ; — Dumas  de  Marveille,  1852  et  1877  ; — Dunod 
de  Cliarnage,  1866;  — Duperré,  1847,  — Duplcix,  1879;  — 
Duprat,  1848;  — Dupuy  de  Bordes,  1854;  — Dupuy-Montbrun, 
1847  et  1877  ; — Duquesne,  1862;  — Durand,  1862  et  1874;  — 
Duranti,  1862;  — Durcei , 1848  et  1849;  — Duroc,  1853;  — 
Duvcrgier  de  Hauranne,  1873;  — Du  Vernin,  1861. 

Eckstein,  1853;  — Egmout,  1856;  — Egremont , 1879;  — 
Eiguesier,  1863;  — Eissautier,  1862;  — Elbœuf,  1843;  — Enne- 
tières,  1880;  — Entraigues,  1853;  — Ercuis,  1869;  — Escalis, 
1862;  — Escaussines,  1855;  — Escayrac,  1851  ; — Esckassériaux, 
1851  et  1871  ; — Esclaibes,  1843  et  1855  ; — Escorches  de  Sainte- 
Croix  , 1853;  — Escotais  (des),  1852;  — Escoubleau  de  Sourdes, 
1862;  — Escragnolle,  1870;  — Escrivieux,  1861;  — Esménard, 
1862  et  1874;  — Esmivi,  1863;  — Espagnac,  1843;  — Espagnet, 
1863;  — Esparbès,  1865;  — Espeuilles,  1854;  — Espiard,  1860; 

— Espic  de  Ginestet,  1868;  — Espionnes,  1855;  — Espinassy, 
1862  et  1870;  — Espinay-Saint-Luc,  1846  et  1848;  — Espivent  de 
Viileboisnel,  1877,  — Estaing,  1859; — Estelle,  1863; — Esternoz, 
1866;  — Estienne,  1856  et  1862;  — Estournel , 1854;  — Estra- 
bonne,  1866;  — Estrées,  1866  et  1876;  — Etchegoyen , 1847  et 
1851  ; — Evain,  1851;  — Exelmans,  1853;  — Evragues  (Bion- 
neau),  1855. 

Fabert,  1874; — Fabre,  1862;  — Fabre  de  la  Valette,  1847  ; — 
Fabron,  1862  ; — Fabvier,  1851  ; — Failly,  1878  • — Faletans,  1878  ; 

— Falloux,  1880;  — Fampoux,  1856;  — Farges,  1863;  — Far- 
nèze,  1875;  — Faucher,  1870;  — Faucogney,  1866;  — Faudoas, 
1851  ; — Faudrait,  1863  ; — Faul  trier,  1874  ; — Favier  (la  Garde  lie), 
187M  , — Favières,  1866;  — Favre,  1861;  — Fay  de  la  Tour 
Maubourg,  1847;  — Fay  de  la  Sauvagère  , 1874;  — Faye,  1869; 

— Félix  du  Muy,  1862;  — Fénelon  (Salignac),  1848  et  1870;  — 
Fcnis  duTourondel,  1854; — Ferrette,  1875;  — Ferrier,  1863;  — 
Ferry,  1863;  — Feuquières,  1874;  — Ficquelmont,  1880;  — 
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Fiennes,  1857;  — Figuières,  1863;  — Filolie  (La),  1862;  — 
Flachsland , 1875;  — Flagliac,  1871; — Flaltault,  1853  et  1865; 

— Flamarens.  1853;  — Flavigny,  1849;  — Flechère  (La),  1861  ; 

— Flécliin,  1856;  — Fleckenstein,  1875;  — Fiers,  1874  et  1878; 

— Fleuriot,  1875:  — Fleury,  1880;  — Florian,  1845;  — Florans, 
1880;  — Flotte,  1851  et  186*2;  — Foix,  1847  ; — Fonscolornbe , 
1873;  — Fontaine,  1855;  — Fontanges,  1862;  — Fontenay, 
1860;  — Foras,  1861;  — Forbin-Janson , 1845;  — Forest  (La), 
1860  et  1880;  — Foresta,  1845  et  1877; — Formeville,  1861; 

— Forsanz , 1871;  — Fort,  1863;  — Fort  (Galbaud  du),  1878: 

— Fortage,  1869;  — Forlia,  1863;  — Fortis,  1863;  — Fouant  de 
la  Tombelle,  1848;  — Foubert,  1875  et  1877;  — Foucher  de 
Careil,  1877  ; — Foucbier,  1858;  — Fougeroux  (du),  1851;  — 
Fouilleuse,  1878;  — Fouler  de  Relingue,  1871  ; — Fourmestraux, 
1855;  — Fourneau,  1880;  — Fournier  de  Tony,  1874  et  1877  ; — 
Fourtou,  1873;  — Franc,  1863;  — France,  1856  et  1870;  — 
Franchet,  1866;  — Franclieu  (Pasquier  de),  1871; — Francs  (des), 
1867;  — Franqueville,  1855;  — Fransures,  1844  et  1846;  — 
Fresnay,  1856  ; — Frayssinous,  1879  ; — Fremin  du  Sartel,  1851  ; — 
Fresne  (du),  1869;  — Fresse-Monval,  1863;  — Fréteau  de  Peny, 
1879;  — Frévol  de  Ribaios,  1857  ; — Frignet  des  Préaux,  1851  ; 

— Frioul,  1863;  — Froc  de  Geninville,  1878; — Fx*oissard,  1866; 

— Fruict,  1855;  — Fulque  d’Oraison,  1843. 


Gabriac,  1854  et  1869;  — Gaëte , 1853  et  1856;  — Gageac, 
1847  ; — Gaiffier,  1880  ; — Gairal  de  Serezin,  1865  ; — Gailhard  , 
1863  et  1866;  — Gaillard,  1880;  — Gajot,  1863;  — Galard 
de  Bcarn,  1855  et  1870,  — Galaup,  1863;  — Galice,  1863;  — 
Gallien  de  Chabons,  1869;  — Galliffet,  1855  et  1869;  — Gaiuppi, 
1870;  — Gamaches,  1880;  — Gand- Vilain , 1880;  — Gantés, 
1862;  — Garcin,  1868;  — Garde  (La),  1854  et  1853;  — Garenne 
(La),  1870;  — Gargan,  1855  et  1874;  — Garnerin,  1861;  — 
Garnier,  1863  et  1866;  — Gascq,  1845;  — Gassendi,  1863;  — 
Gassier,  1879;  — Gastebois,  1867  ; — Gasté,  1877;  — Gastines, 
1851;  — Gaudechart,  1860;  — Gaufridy,  1863;  — Gautheron, 
1869;  — Gavardie,  1877  ; — Gavarret,  1869;  — Gay,  1863;  — 
Gaya , 1869;  — Gayffier,  1861;  — Geffrier,  1864;  — Geiger, 
1875;  — Gcly  de  Montela,  1869  ; — Genevières,  1856;  — Genin- 
ville, 1875  et  1877  ; Genlis,  1845;  — Gentils  de  Langalerie,  1844; 

— Geoffre  de  Chabrignac,  1859,  — Geoffroy  du  Rouret,' 1864  ; — 
Georges  de  Lemud , 1874;  — Gérard,  1853  et  1874;  — Gérente, 
1863;  — Géremet,  1879;  — Gères,  1861;  — Gerlache,  1854;  — 
Gerininy,  18:6;  — Geslas,  1848;  — Gesvres,  1859;  — Gicquel, 
1878;  — Giey,  1880;  — Gilles  et  Gilly,  1863;  — Gillet  de 
Morambert,  1859;  — Ginestet,  1868;  — Ginoux  (De  Fermon), 
1875;  — Girardin  , 18  9;  — Giraud,  1863;  — Girault,  1867; 

— Glandevès,  1862;  — Glans  de  Cessiat,  1874;  — Gobert,  1869; 

— Godart,  1875;  — Godet,  1863;  — Golir,  1875;  — Golbéry, 
1875  ; — Gorubert,  1859  ; — Gomiecourt,  1862  ; — Gontaut-Biron, 
1846  et  1865;  — Gonzague,  1848  et  1870  — Gorrevod,  1866;  — 
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Gosson,  1856;  — Gottignies,  1858;  — Goujon  de  Thuisy,  1847; 

— Goulaine,  1846 , — Goulard,  1862  et  1873  ; — Goullet  de  Rugy, 
1874;  — Goullon,  1874;  — Goupy,  1880;  — Gourcy,  1880; 

— Gourgaud,  1851;  — Gournay,  1874;  — Gourreau,  1869;  — 
Gouvello,  1871,  — Gouvion-Saint-Cyr,  1875, — Gouy  d’Arsv  et 
d’Ansereul,  1855,  — Gouyon  et  Goyon,  1864;  — Goyer  de  Senne- 
court,  1864; — Gramonl,  1844;  — Grammont,  1846  et  1847  ; — 
Gramont  de  Vilmontés,  1864;  — Grandchamps,  1869;  — Grand- 
homme,  1869;  — Grandjean  d’Alteville,  1862;  — Grangues 
(Daniel),  1863  et  1870;  — Granson , 1866;  — Gras  de  Préville, 
1863  ; — Grasmesnil,  1844  ; — Grosse,  1863  ; — Grasset,  1852,  1864 
et  1873  ; — Gralian,  1863  ; — Grave,  1869 , — Gréban,  1858  ; — 
Green  de  Saint-Marsault,  1867;  — Greffnlhe,  1868, — Greling, 
1864;  — Grcnedan,  1844;  — Greslirr.  1851;  — Gresset,  1870; 

— Grignan,  1859  ; — Grille,  1847  et  1863  ; — Grilleau,  1862;  — 
Grimaldi,  1862;  — Grimaud,  1853;  — Grivel,  1866;  — Gros, 
1860;  — Grossolles,  1853;  — Groucny,  1848  et  1849  ; — Grysperre, 
1857;  — Guérin,  1863,  1871  et  1874; — Guesclin  (du  , 1871; 

— Gniche(La),  1875;  — Guiffrey,  1878;  — Guillart,  1856;  — 
Guillauden,  1869  ; — Guinaumont,  1868;  — Guiramand,  1863;  — 
Guiraud,  1873;  — Guislain,  1855;  — Guitaut,  1844;  — Guizot. 
1848 ; — Gumin,  1876;  — Guyard,  1851  ; — Guyon,  1858  et  1870 


Habark,  1856;  — Hallay-Coetquen , 1877  ; — Hallez,  1867;  — 
Halmal,  1858;  — Hamel  (du),  1851  et  1857;  — Hamelaincourt, 
1856;  — Hanache , 1869;  — Hangouwart,  1852;  — Hannedouche, 
1857  ; — Hanovre,  1843  à 1866;  — Haraucourt,  1858  et  1866, 

— Harchies,  1856;  — Hardy  (le),  1857  et  1874; — Harenc,  1851  ; 
— • Harlay,  1858;  — Ilarscouët,  1849  ; — Haubersart,  1848;  — 
Hausen,  1874;  — Haussmann,  1875;  — Haussonville,  1847,  1865, 
1873  et  1879;  — Hauteclocque,  1843;  — Hautefeuille , 1843;  — 
Hautefort,  1849  et  1863;  — Hautenve,  1843  ; — Hautpoul,  1847 
et  1878;  — Hautussac,  1860;  — Havrincourt,  1861  ; — Hay  (la), 
1857  et  1869;  — Haynin,  1856; — Hays  (du),  1848; — Hébrail, 
1843;  — Heeckcren,  1853;  — Heere,  1869;  — Heilly,  1875;  — 
Hellin,  1858;—  Herculais,  1875  ; — Hérisson,  1870;  — Herlin- 
court,  1853  et  1867  , — Hermite,  1803;  — Hérouvillt-,  1876;  — 
HeTvilly,  1880;  — Hersart,  1844;  — Herwyn  de  INevèle,  1880; 

— Hespel,  1851  et  1873;  — Hesse,  1843  à 1866;  — Hezecques, 
1870  ; — Hibon,  1846  et  1870;  — Hinnisdal,  1858,  — Hocquart, 
1879;  — Hody,  1849;  — Holstein , 1843  à 1866;  — Honorât, 
1863;  — Honore,  1869;  — Hopkins,  1869;  — Hornes.  1857; 

— Horosco,  1868;  — Horts  (des),  1879;  — Hcsiager,  1863;  — 
Hoslon,  1857;  — Hostun , 1854;  — Hoiman,  1870;  — Houchin, 
1857  ; — Houdetot,  1847  et  1849;  — Houel,  1870;  — Hours  (des), 
1852;  — Hozier,  1852;  — Iluchet,  1857;  — llnart,  1874;  — 
Huet,  1869;  — Hugo,  1845  et  1873;  — Hugon,  1866; — Hugues, 
1862;  — Humbert,  1878  ; — Humières,  1856;  — Hunolstein, 
1849,  1867  et  1874;  — Huon,  1874;  — Huot,  1866; — Husson, 
1846  et  1847  ; — Huyn,  1874. 
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Ibelin,  1867;  — Icard,  1863;  — Imbert,  1855;  — Imécourt, 
1845;  — Inchy,  1857;  — Inguimbert,  1863;  — Irisson,  1870;  — 
Isoard,  1863;  — Ivoley,  1861  et  1868. 

Jacops,  1855;  — Jacqueminot,  1847  ; — Jacquesson,  1847;  — 
Jaillet,  1861;  — - Jallerange,  1874;  — Jamin  , 1847; — Janson 
(Forbin),  1845;  — Janvier  de  la  Motte,  1857  et  1877  ; — Janzé, 
1871;  — Jarriay  (du),  1869; — Jaubert,  1852,  — Jauche  de 
Mastaing,  1854;  — Jaucourt,  1853;  — Jerphanion,  1880;  — 
Jessé,  1865;  — Joannis,  1863;  — Jobal,  1874;  — Joinville,  1845 
et  1854;  — Joly»  1844;  — Jonquières,  1846;  — Jonvelle,  1866; 

— Jordan,  1856;  — Jorée  (la),  1844;  — Josne  de  Contay,  1857  ; 

— Josse,  1873;  — Jouber»,  1862;  — Jouffroy,  1866;  — Jourdan, 
1862;  — Jouvencel,  1874;  — Jouvenet,  1873;  — Joyeuse,  1862; 

— Juehault  de  la  Moricière,  1861  ; — Juehereau  de  Saint-Denis, 
1869;  — Juigné,  1856,  1865  et  1871  ; — Juillac,  1866  ; — Julvc- 
court,  1874;  — Jussieu,  1878. 

Kellermann,  1875;  — Keranflech,  1851;  — Kérairy,  1851,  1852 
et  1870;  — Kerbernn,  1880;  — Kercado,  1866;  — Kerdrel , 
1851  et  1852;  — Kergariou,  1856;  — Kergorlay , 1853  et  1871; 

— Keridec,  1851  et  1874;  — Kerjéan,  1869;  — Kerjégu,  1876; 

— Kermainguy,  1855;  — Kermarec,  1853;  — Kermellec,  1870; 

— Keroual , 1869;  — Kersauson  , 1852  et  1871;  — Kervegan , 
1870  ; — Kervèguen , 1854  et  1870  ; — Kessel,  1857  ; — Kéthulle, 
1858;  — Kolb,  1875;  — Krebs,  1875;  — Kriegelstein,  1875. 

La  Baume,  1854;  — Labay  de  Viella,  1870;  — La  Bonnelière, 
1861;  — Laborde,  1869;  — La  Borderie,  1871;  — Laboulaye, 
1876;  — La  Broue  de  Vareilles,  1854;  — Lacépède,  1845;  - — La 
Codre,  1863;  — La  Croix,  1852  et  1869;  — Lacy  ou  Lassy,  1866; 

— Ladevèze,  185  1 ; — Ladmirault,  1877  ; — Ladonchamps,  1874; 

— Ladoucette,  1848;  — La  Fayette,  1847  et  1849;  — La  Ferté- 
Papillon,  1867;  — La  Fontaine,  1855  ; — La  Force,  1845  et 
1870;  — La  Forge,  1857;  — La  Fosse,  1857;  — La  Frcsnaye, 
1859;  — La  Fressange,  1847;  — La  Frezelière,  1861;  — La 
Grange,  1861  et  1879;  — Lagrené , 1847;  — La  Guéronnière, 
1862;  — Laguiche,  1847  ; — La  Hache,  1863;  — La  Hitte,  1851  ; 

— Laidet,  1851  et  1863;  — Laigle,  1847  et  1871;  — Laincel, 
1864;  — La  Jaille,  1878;  — Lalou,  1878;  — La  Martellière, 
1870;  — Lamartine,  1852  et  1870;  — La  Martiniére , 1870;  — 
Lambel,  1860; — Lambert  de  Sainte-Croix,  1879;  — Lamberlerie, 
1871;  — Lamberlye,  1874;  — Lambilly,  1860;  — Lamennais, 
1852;  — Lamereux,  1869;  — Lamoignon,  1843  et  1846;  — La 
Moricière,  1851  et  1861;  — Lamote-Baracé,  1845;  — La  Mous- 
saye,  1845;  — Lancrau  de  Bréon,  1873;  — Lancry  de  Pronleroy, 
1865;  — Lancy-Raray,  1855;  — Landrion , 1856;  — Landsperg, 
1875  ; — Lanet,  1863  ; — La  Neuville,  1869  ; — Langalerie,  1844; 

— Langlois  d’Estantol  et  de  Montry,  1854  et  1862;  — Langon  , 
1873;  — Lanjuinais,  1848  et  1876;  — Lannoy,  1852;  — Lansac, 
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1874;  — Lansfeld,  1848;  — Lantivy,  1860;  — La  Panouse,  1843; 

— Lapeyrouse,  1854;  — La  Place,  1853;  — La  Porte,  1860;  — 
Larcy,  1874;  — Lardemelle,  1874;  — Larfeul,  1876; — Largentaye, 
1874;  — Lariclie,  1869;  — Larminat,  1874;  — Larnage,  1868; 

— La  Roclie-Lacarelle,  1861  ; — La  Rochejaquelein,  1846  et  1879  , 

— Larocque-Latour,  1858,  — La  Rochette,  1851;  — Larrey, 
1878;  — La  Salle,  1874  et  1878,  — Lascaris,  1863;  — Las-Cases, 

1854  et  1855;  — Laserre,  1869;  — La  Sicotière,  1877;  — La 
Sizeranne,  1867  et  1880;  — Lassus,  1866;  — Lasteyrie,  1847;  — 
Latier  de  Bayanne,  1871  ; — Latil,  1863;  — Laubespin,  1866;  — 
Laugier-Villars,  1846  et  1847  ; — Laur,  1854;  — Laurenceau, 1871  ; 

— Laurencin,  1860;  — Laurens,  1863;  — Laurent,  1869  ; — Lau- 
ris,  1863;  — Lauriston,  1863,  1864  et  1879;  — Lautrec,  1880;  — 
Lauzières,  1874;  — Lavalette,  1847  et  1866;  — Lavenne,  1878;  — 
Law  de  Lauriston,  1879;  — Lavergne,  1875;  --  La  Verne,  1866; 

— La  Vrillière,  1861;  — Laye,  1869;  — Lawœstine,  1854;  — 
Lazerme,  1876;  — Leaulaud,  1863;  — Le  Cambier,  1857  ; — Le 
Carlier,  1858  ; — Le  Clément,  1857  ; — Le  Clere  de  Buffon,  1867  et 
1879  ; — Le  Clerc  de  Morains,  1863;  — Le  Clerc  du  Tremblaye, 
1866;  — Le  Conte  deNonant,  1855;  — Lefebvre,  1854, 1855etl864, 

— Le  Flo,  1852  et  1876*  — Legendre  de  Luçay,  1854;  — Legge, 
1874;  — Le  Goullon,  1874;  — Lejosne,  1857  et  1865;  — Le 
Gras,  1852;  — Le  Gros,  1864;  — Le  Guay,  1879;  — Lemaistre, 

1855  ; — Lemarois,  1849  ; — Lemercier,  1851  ; — Le  Mesle,  1862  ; 

— Lencquesaing,  1855;  — Lenoir,  1870  et  1878;  — Lennox, 
1845  et  1847  ; — Lens,  1857  ; — Lentilliac,  1844;  — Léonard, 
1869;  — Léotard,  1870;  — Léotoing,  1876;  — Lepelletier  d’AuI- 
nay,  1851  ; — Lepic,  1851  ; — Lépinois,  1859  et  1860;  — Le  Roy 
de  la  Potherie,  1870;  — Lescalopier , 1859  et  1877  ; — Lesche- 
raine,  1861;  — Lesdiguières,  1863;  — Lespérut,  1871;  — Les- 
pierre,  1865;  — Lestang,  1864  et  1879;  — Lestapis,  1871;  — 
Lestorey,  1874;  — Lestre,  1879  ; — Leuchtenberg,  1870;  — Leu- 
ville,  1879;  — Leusse,  1860;  — Le  Vaillant  du  Douet,  1879;  — 
Levasseur,  1857;  — Levavasseur,  1853;  — Levassor  de  la  Tou- 
che, 1858  et  1869,  — Lezay-Marnésia,  1866;  — Leyritz,  1868; 

— Leyssin,  1874;  — L’Heureux,  1873;  — L’Hoste  de  Beaulieu, 
1869;  — Lhuillier,  1869;  — Libertat,  1863;  — Lichtenstein, 
1843  et  1852;  — Liège  (du),  1877  ; — Ligne,  1845  à 1857  ; — 
Ligniville,  1853;  — Ligny,  1880;  — Limnander,  1869;  — Linage, 
1858;  — Liniers,  1857  et  1869;  — Lioux,  1857  ; — Lippe,  1843 
à 1852  ; — Lisle  ou  Lyle,  1863,  — Locatel,  1869;  — Lombard, 
1863  ; — Loménie,  1877  ; — Lougpérier,  1848  ; — Longrais  (des), 
1865  ; — Longueval,  1858  ; — Loo  (van),  1871  ; — Loques,  1863  ; 

— Loqueyssie,  1878;  — Loras,  1880;  — Lordat,  1880;  — Lor- 
geril , 1871;  — Lorncourt,  1879;  — Lorraine,  1843;  — Los- 
tanges,  1853;  — Louverval,  1858;  — Luart  (du),  1852;  — 
Lubersac,  1843  et  1846;  — Lucay,  1854;  — Ludre,  1843;  — 
Lullin,  1865;  — Luppé,  1854;  — Lur-Saluces  , 1875  et  1879; 

— Lusiguan,  1857;  — Lussan,  1867;  — Luzerne  (la),  1876; 

— Luzy-Pélissac,  1870;  — Lyonne,  1876;  — Lyons  (des), 
1857. 
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Mac-Carihy,  1845  et  1869; — Macé  de  Gastines,  1851;  — 
Mackau,  1877;  — Mac-Némara  , 1869;  — Mac-Sheehy,  1854;  — 
Madier  de  Montjau,  1875;  — Madré,  1862  ; — Madrid  de  Mont- 
aigle,  1845  ; — Magnoncourt,  1847  ; — Magon,  1870;  — Mahy, 
1874;  ■ — Maillard,  1861;  — Maillefaud,  1853;  — Maitlefeu, 
1867  : — Maillier,  1874;  — Mailly,  1843,  1845  et  1849;  — Mai- 
resse, 1874;  — Maisières,  1861  ; — Maisniel  (du),  1880:  — Maistre, 

1858  et  1861  ; — Malartic,  1856  et  1862,  — Malbec,  1869;  — 
Malespine,  1863;  — Malet,  1848  et  1880;  — Maleville,  1851  et 
1874;  — Malfillâtre , 1868;  — Malherbe,  1845,  1874-  1877  et 
1879;  — Maliverni,  1863;  — Mallevaud,  1868  ; — Maloteau,  1855; 

— Malus,  1855;  — Maniquet,  1868;  — Manoncourt;  1868;  — 
Manuel,  1869  ; — Maquerel  de  Quemy,  1869;  — Marc  de  Tripoly, 
1864;  — Marcère,  1875:  — Marc’halac’h , 1871;  — Marchai  de 
Corny,  1874;  — Marchant,  1874; — Mardigny,  1862  et  1874;  — 
Marescaille,  1855  ; — Mareschal,  1861  et  1869;  — Marescot,  1859; 

— Mareste,  1861;  — Marguerie,  1874; — Marguerittes,  1866;  — 
Marigo,  1869  ; — Marin,  1 863  et  1869;  — Marion  du  Mersan,  1848  ; 

— Mersan,  1874  ; — Marionnels,  1874; — Maries,  1874;  — Marnais, 
1878;  — Marnésia,  1866; — Marolles,  1870;  — Marotte,  1854;  — 
Marquès,  1869,  — Marraud  des  Groties,  1871;  — Marrier,  1869; 

— Marsanne,  1869;  — Martel,  l846etl847  ; — Martin  ou  des  Mar- 
tins,  1864  et  1869; — Martonne,  1870;  — Marveille,  1852  et 
1877  ; — Masclary,  1868;  — Masin,  1856;  — Massiet  du  Biest, 
1879;  — Masson  de  Joinville,  1854;  — Mastaï-Ferretti,  1847  ; — 
Mastin  (de),  1846;  — Matharel,  1857  et  1859;  — Mathé,  1862  ; 

— Mathieu  de  la  Redorte,  1871;  — Matrais  (la),  1849;  — Mau- 
dhuy,  1874;  — Mauger,  1869;  — Maugiron,  1868;  — Maugny, 
1863;  — Maulde,  1861;  — Mauny,  1847  ; — Maupeou,  1869; 

— Manrepas,  1854;  — Maynard . 1851,  1853  et  1869;  — Maza- 
rin,  1858;  — Mazelièrc  (la),  1858  et  1874;  — Mazenod,  1857  et 
1862  ; — Meaux,  1873  ; — Mecklenbourg,  1843  «à  1866  ; — Méde- 
manche,  1862  ; — Megret,  1873;  — Meloizes  (des),  1857  ; — Mel- 
larede,  1861;  — Melun,  1847;  — Meneust,  1869;  — Menjot, 
1877  ; — Menil  (du),  1846;  — Menilglaise,  1856;  — Mennessier, 
1874;  — Menou,  1852;  — Meusdorff,  1848  ; — Menthon  , 1861; 

— Mérindol,  1863  ; — Merlet,  1869  ; — Merlin,  1855  ; — Mérode, 
1843  et  1846;  — Mesemacre,  1858;  — Mesgrignv,  1847;  — 
Mesmes,  1859;  — Mesnard,  1853  ; — Messey,  1856;  — Meulan, 
1848;  — Meurisse,  1856;  — Meynard,  1858;  — Meyran,  1863  ; 

— Michelet,  1868;  — Michels  (des),  1864;  — Micliodière  (la), 

1859  ; — Milleret,  1861;  — Millet,  1861  ; — Millières,  1854;  — 
Mimerel,  1870;  — Minvielle,  1876;  — Miolans,  1861  ; — Mira- 
beau, 1845  et  1846;  — Mirai  (du),  1869;  — Miran,  1869;  — 
Mirville,  1875  ; — Milry,  1874  ; — Mittersbach,  1875  ; — Mole  , 
1848;  — Moliu  (du),  1876;  — Mollien,  1848;  — Moncel  (du), 
1862  ; — Monclar,  1864;  — Mondragon,  1877  ; — Monet,  1861  ; 
— Monier,  1864, 1867  et  1880;  — Monmerqué,  1879;  — Monneraye 
(la),  1871  ; — Mons,  1876;  — Monspey,  1851;  — Monstiers  de 
Mcrinville  (des)9  1864;  — Montagu,  1861;  — Montaigle , 
1845  ; — Montaignac,  1857  ; — Montalembert,  1846  et  1865;  — 
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Montalet,  1847;  — Montaiivet,  1879;  — Montangon , 1869;  — 
Montarnal,  1879; — Montault,  1844;  — Montbel,  1861;  — 
Mont  de  Benque,  1869;  — Montchal,  1858;  — Montchenu,  1869; 

— Montcla,  1869;  — Montesquieu,  1845;  — Monlesson,  1863; 

— Monteynard,  1844  et  1846;  — Montfalcon,  1874;  — Montferré, 
1863;  — Montgascon,  1879;  — Montgnlfier,  1874;  — Montgom- 
mery,  1845;  — Montgrand,  1863;  — Moatherot,  1876;  — Moa- 
tliollon,  1849  et  1870;  — Montigny,  1857,et  1866; — Montjoye, 
1875;  — Montlaur,  1871;  — Montléart,  1869;  — Montlivault, 
1876; — rMontlozier,  1868;  — Montluc,  1845 ; — Montmorot,  1864  ; 

— Montmort,  1876;  — Montolieu,  1863;  — Montremy,  1861  ; — 
Montrevel,  1854;  — Montrichard,  1867  ; — Montureux,  1867  ; — 
Morand,  1861  ; — Morandais  (des),  1847  ; — Morandière  (la), 
1875;  — Moreau  de  Séclielles,  1879;  — Morel  d’Hauterive,  1874  ; 

— Morel-Vindé,  1847  ; — Moreton  de  Chabrillan,  1843;  — Mo- 
risson  de  la  Bassetière,  1870;  — Mornay,  1849  et  1871  ; — Mothe 
d’isault  (la),  1856;  — Motz,  1861;  — Mouchet,  1867  ; — Mou- 
gins,  1864;  — Mouillebert,  1860  ; — Moustier,  1847  et  1867  ; — 
Mouxy,  1861  ; — Moy,  1849  et  1878;  — Moyria,  1867  ; — Mueg, 
1856  et  1875;  — Muffat,  1861;  — Muguet  de  Varange,  1862; 

— Mullenheim,  1875;  — Mun,  1877  et  1879;  — Munck,  1875  , 

— Murat,  1855  à 1870  et  1876;  — Murard  , 1853;  — Mure  de 
Pclanne  et  de  Laroage,  1851  et  1868;  — Murinais,  1873;  — 
Musset,  1843  ; — Muyssart,  1855. 

Nadaillac,  1848;  — Nagu,  1854:  — Narbonne-Lara,  1853,  1870 
et  1875;  — Narcillac,  1867  ; — N'arp,  1869;  * — Nassau,  1843  à 
1866  ; — Navailles,  1846;  — Necker,  1863;  — Nédonchel,  1844 
et  1848;  — Neuchâtel,  1867  ; — Neuvecetle , 1863;  — Neuville, 
1861  et  1869;  — Nevet,  1866  et  1867  ; — Nicéville,  1847;  — 
Nicolay,  1861  et  1864;  — Nicolazo,  1860;  — Niel,  1860  et  1878; 

— Noaiilian,  1871;  — Noblat,  1868;  — Noble  de  Revest,  1S64; 

— Noé,  1862  ; — Noir,  1869;  — Nonant,  1849  et  1855;  — Nor- 
man, 1858;  — Normant  (le),  1855;  — Noyelles,  1855  et  1857. 


Oberlin,  1875;  — Obert,  1857  ; — Occoche,  1857  ; — Odard, 
1864;  — Ogier  de  Baulny,  1846;  — Ogimont,  1880;  — CVGorman 
1869;  — Oldenbourg,  1843  à 1866;  — Olivari,  1863;  — Oliver, 
1876  et  1879;  — Olry,  1874;  — Ombriano,  1870;  — O’Neil, 
1859;  — Ongnies  1857  ; — Oraison,  1848  et  1863;  — O’Reilly, 
1855;  — Oi  feuille  , 1845,  1846  et  1863;  — Orly,  1861;  — 
Ornano,  1854,  1863  et  1864;  — Ornans,  1867  ; — Ornezan,  1868; 

— Orcières,  1876; — Orsanne,  1855  et  1860;  — Orsay,  1853; 

— Ortigues,  1863  ; — Orville,  1863;  — - Osber,  1876  ; — O shiell, 
1869;  — Osmond,  1869;  — Osmoy,  1871  ; — Oyenbrugge,  1858. 


— Paladru,  1868;  — Palikao,  1864;  — Pallet  de  Trczance,  1874, 
— Panat,  1851  ; — Pandin  de  Narcillac,  1867  ; — Pange  (Thomas 
de),  1867  et  1874  ; — Panisse,  1864;  — Panon-Desbassyus,  1870 
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• — Panouse  (la),  1843;  — Papillon  de  la  Ferté,  1867;  — Pareey 
(Rigollier) , 1848;  — Pardailhan  d’Antin,  1866-1870;  — Pardieu, 
1869;  — Parny  (Forges),  1870;  — Parny , 1845;  — Parry 
(Puniet  de),  1862;  — Partz  de  Pressy,  1857  et  1875;  — Pas, 
1857;  — Pasquier,  1862-1874;  — Passerat  de  Silan,  1861;  ■ — 
Passier,  1861  ; — Pasloret,  1853  et  1 8(14  ; — Patras  de  Campaigno, 
1857;  Paul,  1864  et  1873;  — Pavant  (Busancy),  1845  ; — Pavée 
de  Vendeuvre,  1865  ; — Payan  d’Augery,  1864;  — Pazcry,  1864; 

— Peclipeyrou  - Guilaut,  1844;  — Pélicot,  1864;  — Pélissier, 
1 864  ; — Pelleport,  1860  et  1879  ; — Pelouze  (Marey-Monge),  1864  ; 

— Pena,  1864;  — Penanster  (Huon  de),  1874;  — Pennautier, 
1843;  — Percy,1844;  — Pernety,  1855; — Perpigna,  1878  ; — 
Perrée  de  la  Villestreux,  1859;  — Perrenot  de  Granvelle,  1858;  — 
Perrier,  1864;  — Perrien,  1877;  — Perrochel,  1877;  — Perreau  - 
deau  de  Beaulief,  1862  ; — Persan,  1849  et  1868  ; — Perlhuis  de 
la  Salle,  1878;  — Pervenchère,  1874; — Petit-Thouars  (Aubertdu), 
1869;  — Petiton,  1864;  — Petypas,  1858  ; — Peyramont,  1874; 

— Peyrat,  1869;  — Peyssonnel  , 1864;  — Phaletans  , 1868;  — 
Pliélipeaux  de  la  Vrillière,  1861;  — Picot  de  Vaulogé,  1870  et 
1873;  — Pierrepont,  1869;  — Pietrequin  de  Prangey,  1869;  — 
Piis  ou  Pins,  1859;  — Pillât,  1868;  — Pillet-Will , 1861;  — 
Pi  Ilot  de  Chantrans,  1859;  - — Pimodan,  1858;  — Pin,  1864  et 
1878; — Pinault,  1869;  — Pinault  des  Jaunaux,  1855;  — Pingon, 
1861;  — Pingré,  1879;  — Pinon  de  Saint-Georges,  1851;  — 
Pinoteau,  1865  ; — Pioger,  1873  ; — Piolenc,  1864  ; — Pitton,  1 864  ; 

— Pivart  ou  Pyvart,  1869;  — Pixerécourt  (Gilbert  de),  1873;  — 
Place  (de),  1880;  — Plessis(d’Argentré) , 1844;  — Plessis  de  Gréne- 
dan  (du),  1844;  — Plœuc,  1871  ; — Pluvinel  (la  Baume),  1854 ; — 
Pobel,  1861  ; — Podenas , 1858  et  1870  ; — Poëze  (la),  1848  ; — 
Poilley,  1869;  — Poitiers-Saint- Vallier,  1862;  — Poli,  1869;  — 
Poligny,  1867  ; — Polltnchove,  1855  ; — Pomarède,  1869;  — Pom- 
mereu,  1846, 1847  et  1879  ; — Pommeroy,  1848  ; — Pompéry,  1874  ; 

— Pomponne,  1877  ; — Poniatowski,  1855  ; — Pons,  1845  ; — Pont, 
1879;  — Pontbriant,  1862;  — Pontcarré  (Pontois  Camus),  1871  ; 

— Pontécoulant,  1854;  — Pontevès,  1876;  — Pontevès  d’Amirat, 
1865;  — Ponthieu,  1865;  — Pontis,  1864;  — Porcellets,  1863; 

Porry,  1879;  — Port  (du),  1861  et  1864  ; — Portail,  1875  ; — 
Portalis,  1864;  — Portes  (des),  1854;  — Portes  de  Saint-Père 
(des).  1849;  — Portier,  1861; — Potherie  (le  Roy  de  la),  1870; 

— Pothuau,  1878  ; — Potier,  1879  ; — Potier  de  Gesvres,  1875  ; 

— Poucques,  1858;  — Pouilly,  1848;  — Poulpiquet,  1870;  — 
Poulpry,  1869;  — Pourcet,  1878;  — Pourquery,  1879;  — Pourroy 
de  l’Anberivière , 1863;  — Pourtalès,  1873;  — Poussin,  1852;  — 
Poutier,  1867;  — Poype  (la),  1844;  — Pozzo  di  Borgo , 1857  et 
1870  ; — Pracomtal,  1855:  — Prade  (Richard  de  la),  1874;  — 
Pradier  d’Agrain,  1871  et  1874;  — Prat(du),  1849,  1852  et  1855; 

— Preissac,  1868,  1890,  1877  etlS79;  — Pressensé  (Deliaut),  1871  ; 

— Prestre  (le)  de  Vauban,  1871  ; — Préval,  1854  ; — Prévôt  de 
la  Boutetière,  1851;  — Prévost  de  Touchimbert.  1844;  — Prey 
(du),  1868;  — Pronlerov  (Lancry  de),  1865;  — Pronville,  1857  ; 

— Provençal,  1864;  — Provost  (de  Launay),  1875;  — Prunières 
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(Estienne),  1879;  — Puget  de  Barbantane,  1860-1864;  — Puiber- 
neau,  1874;  — Puis  (du),  1855;  — Puniel  de  Parry,  1862;  — 
Puyguyon,  1847  ; — Puyrnaigre,  1847  ; — Puy-Monlbrun,  1847 
et  1877. 


Quarré  d’Aligny,  1855  et  1856;  — Quatrebarbes,  1847  ; — 
Quecq  de  la  Chérye,  1855  ; — Quelen,  1843  et  1877  ; — Quellerie, 
1855;  — Querhoent,  1851  ; — Querrieu  (Gaudechart),  1860;  — 
Quioemom , 1877  ; — Quingey,  1867;  — Quinot,  1869;  — Quin- 
sonnas  (Pourroy),  1863;  — Quiqueran  de  Beaujeu,  1863. 


Rabasse,  1864;  — Rabiers,  1864;  — Rabiers  du  Villars,  1879; 

— Rabutin,  1845;  — • Raby,  1869;  — R.acan , 1845;  — Racine, 
1864  et  1876;  — Raffelis,  1864;  — Raffy,  1879;  — Raget  (du), 
1862;  — Raguse,  1857;  — Baigecourt,  1876;  — Ilaimondis, 
1864;  — Rainne\ille,  1875  et  1879;  — Raismes,  1879  ; — Ranibey 
(Couthaud  de),  1864;  — Rambures,  1873;  — Ratnpon,  1847  et 
1874;  — Ranchicourt,  1857;  — Ranst  de  Berchem,  1860;  — 
Raousset-Boulbon,  1864;  — Rapatel,  1851;  — Rapin,  1868;  — 
Rascas,  1864; — Rasque  de  Taradel , 1864;  — Ratsambausen , 
1875  ; — Raudot,  1873;  — Rauzan,  1864;  — Bavel,  1864;  — 
Ravignau,  1877  ; — Ravinel,  1853;  — Ray,  1867  ; — Raymond, 
1869;  — Raynaud,  1847;  — Rayneval,  1875;  — Reclus  (du), 
1847;  — Recourt,  1857;  — Reculot,  1867;  — Régis,  1864;  — 
Regnaud  de.  Saint-Jean  d’Angely,  1849;  — Reillaue , 1864:  — 
ReiÜe,  1877  ; — Reinach , 1875;  — Reiset , 1852  et  1875;  — 
Rely,  1857;  — Remerville,  1864; — Rénmsat,  1847,  1864et  1873; 

— Reniy  de  Gennes,  1855;  — Renaud  d’Alein,  1864;  — Renty, 
1857  , — Repellin,  1851;  — Requislon,  1864  ; — Rcsséguier, 
1851-1873; — Reverseaux  (Guéau  de),  1878;  — Reviers  deMauny, 
1 847  ; — Rev  de  Foresta,  1877  ; — Reynaud  de  la  Gardetle,  1879  ; 

— Riancey  (Camusal  de),  1876;  — Rians,  1864;  — Ribains 
(Frévol),  Ï857  ; — Ribbe,  1864;  — lliboisière  (Basion  de  la), 
1849;  — Ricard,  1864;  — Ricaumont,  1852;  — Ricaumont 
(Lonjon  de),  1873;  — Richard  (la  Pervenclière),  1874;  — Richar- 
dot,  1857  ; — Richaud,  1862;  — Richemont,  1848; — Ricliemont 
(Lemercier),  1870; — Richemont  (Panon-Dcshassyns),  1870;  — 
Riclier  de  Beauchamp,  1870;  — Richerand,  1862;  — Richery, 
1864;  — Riencourl , 1844;  — Rietz  (du),  1875  ; - — Rieu  (du), 
1844;  — Rincqueseul  ou  Rinxenl,  1874;  — Riocour  (du  Boys), 
1863;  — Rioult  de  Neuville,  1861  ; — Riperl-Moniclar,  1864;  — 
Biquet  de  Caraman,  1855;  — Riquelli  de  Mirabeau,  1864;  — 
Riverieulx,  1879  ; — Rivet,  1873;  — Rivière,  1859;  — Rivière  de 
la  Mure,  1861;  — Rivoire  , 1851;  — Robécourt,  1880;  — 
Robert  (des),  1874;  — Robert,  1869;  — Robien,  1844;  — Robin 
de  Barbantane,  1854  et  186/t;  — Robuste  et  Roche,  1869;  — 
Roche-Aymon  (la),  1871;  — Rochefoutenilles  (la),  1846;  — 
Rochefoil,  1870;  — Rochejacquelein  (la),  1846;  — Rochelamberi 
(la),  1858,  — Rochethulon  (la),  1859;  — Rochette,  1861  ; — 
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Rocquart,  1869;  — Rodez-Be'névent,  18*71  ; — Ilodoan,  1855;  — 
Rœderer,  1874;  — RofHgnac,  1851  et  1871  ; — Roger,  1847-1851  ; 

— Roget  de  Bellaguet,  1878  ; — Roi  (le),  1869;  — Rolland,  1864; 

— Romieu,  1845-1864;  — Roncherolles,  1851; — Ronsard,  1845; 
. — Roose,  1858,  — Roquefeuil,  1867;  — Roquelaure,  1855;  — 
Roquernaurel , 1875;  — Rosamel,  1877  ; — Roselly  de  Lorgues, 

1863  et  1869;  — Rosières,  1843;  — Rosières  de  Sorans,  1879;  — 
Rosily,  1855;  — Rothschild,  1868;  — Rotours  (des),  1853,  1861, 

1864  et  1877;  — Rotlembourg,  1875;  — Rouauit,  1880;  — 
Roucy,  1845  et  1848;  — Rouge,  1873  et  1880;  — Rougemont, 
1867;  — Rouillet  de  Beauchamps,  1871;  — Roure  (du),  1847, 

— Rous  de  la  Mazelière,  1855,  1858  et  1874;  — Rousseau, 
1864  et  1867;  — Rousseau  et  Rouxeau,  1869;  — Rousseau  de 
Labrosse,  1849;  — Roussillon,  1870;  — Roussin,  1855;  — Rou- 
vroy,  1855;  — Roux  ou  Ruffo,  1864;  — Roux  de  Larcy,  1864; 

— Roy,  1848;  — Roy  de  Loulay,  1873;  — Roye  de  Wichen  , 
1856;  — Roys  (des),  1871-1879  ; — Rozière,  1879;  — Rubens, 
1858;  — Rudel  du  Mirai,  1869;  — Ruffi,  1864;  — Ruinart  de 
Briniont,  1878;  — Rumilly  (Gaulthier) , 1876;  — Ruolz,  1860  et 
1865;  — Rupt,  1867;  — Russé  (Budan  de),  1873;  — Butant, 
1869,  — Ryant  de  Cambronne,  1855. 


Saboulin,  1864;  — Sacconay , 1861;  — Sacquespée,  1857  et 
1875  ; — Sade,  1864;  — Safalin,  1854;  — Saffray,  1869;  — 
Saigne  (la),  1851;  — Sailhas,  1861;  — Sailly,  1857  et  1861; 

— Saini-Aignan,  1848  et  1857;  — Sainte-Aldegonde,  1854;  — 
Sainte-Aulaire,  1868  ; — Saint-Biaise,  1874,  — Sainte-Beuve,  1870- 
1875;  — Saim-Chamas,  1864;  — Saint-Chéron,  1851;  — Saint- 
Domingue,  1869;  — Saint-George  de  Vérac,  1860;  — Sainte- 
Hermine,  1853;  — Saint-Jean  de  Pointis,  1862;  — Saint-Malo, 
1873;  — Saint-Marc,  1846;  — Sainte-Marie  d’Agneaux,  1860  ; — 
Saint-Maurice  (la  Vernette-Bernard  de),  1870;  — Suint-Mauris, 
1843;  — Saint-Omer,  1857;  — Sainl-Ouen,  1846;  — Saint-Paul 
(Beauvais  de),  1873;  — Saint-Paulet , 1869;  — Saint- Phalle, 
1848  et  1852;  — Saint-Pierre,  1875;  — Saint-Priest,  1849  et 
1864;  — Saint-Prix  (Tixier- Damas),  1871;  — Saint-Simon,  1853, 
1873  et  1875  ; — Saint-Vallier,  1877;  — Sainteriac  (Falentin), 
187  1 ; — Saisy,  1874;  — Sales,  1861  ; — Salignac-Fénelon,  1861 
et  1870,  — Salis-Soglio , 1848  et  1851  ; — Salle  de  Roohemaure 
(la),  1 874  ; — Sallierde  la  Tour,  1861  ; — Salmon  de  Courtemhlay, 
1869;  — Salomon,  1874;  — Salperwick,  1857  ; — Salteur,  1861  , 

— Salvandy,  1873  ; — Salverte,  1874;  — Sanglier,  1869  ; — San- 
gues,  1866;  — Santaris,  1867  ; — Santeul,  1845;  — Saporla,  1864, 

— Saqui,  1864  ; — Saran  (Dubois  de),  1865  ; — Sarcus,  1845-1868  ; 

— Sarrazin,  1848  et  1853;  — Sart  (du),  1855;  — Sartiges,  1854; 

— Sassy,  1864;  — Saulnier  (le),  1860  ; — Saulx-Tavannes,  1857- 
1868  et  1870;  — Saumery  la  Carre,  1854; — Saur,  1854, — 
Sauvage  des  Marches,  1846  ; — Sauzet , 1857  ; — Savary- 
Lancosme,  1864;  — Savary  de  Rovigo,  1877  : — Savoye,  1873  , 

— Saxe,  1870;  — Sayve,  1852;  — Scarron,  1845  ; — Scépeattx, 
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1868;  — Scey,  1867;  — Schauenbourg,  1847-1875;  — Schérer, 
1855  et  1875  ; — Schneider,  1848  ; — Scoraille,  1877  ; — Scudéry, 
1879;  — Scbastiani,  1847;  — Séchelles  (Hérault),  1879;  — 
Séchelles  (Moreau),  1879;  — Ségonsac,  1879;  — Ségrais,  1845; 

— Séguier,  1845,  1846  et  1856;  — Séguins,  1858;  — Séguiran; 
1864;  — Ségur,  1847  et  1849;  — Seigneuret,  1864;  — Seillans, 
1864;  — Selle,  1864;  — Sémonville,  1877  ; — Sernpé,  1875;  — 
Scnchon,  1864;  — Scnéclial,  1869;  — Sennecourt  (Goyer),  1864: 

— Sennelerre,  1870;  — Sénonnes,  1845;  — Sér.s  d’Estignols, 
1869;  — Seplenville  (Langlois),  1877  ; — Seran,  1869;  — Sercey, 
1869;  — Serennes,  1864;  — Serezin  (Gairal  de),  1865;  — 
Serière,  1855;  — Serravalle,  1858;  — Serre  de  Saint-Rornan, 
1878;  — Sers,  1871  ; — Serve  (la),  1877;  — Servins  d’Héricourt, 
1868;  — Sesmaisons,  1847;  — Sévérac,  1860;  — Sévigné,  1859  , 

— Seyssel,  1861  ; — Seytres  (Caumont),  1867  ; — Sèze,  1854  et 
1862;  — Sbéc,  1869;  — Sieyès,  1847;  — Sigaud  de  Bresc,  1864- 
1866;  — Siguier,  1864;  — Silans  (Passerai),  1861  ; — Silho), 
1874;  — Silleul  (le),  1869;  — Silvy,  1864,  — Siniéon,  1847  ; — 
Simiane,  1860;  — Simonet  de  Laborie,  1864;  — Sinéty,  1864, 

— Sivry,  1855;  — Sizerannc  (La),  1880;  — Socbet , 1879,  — 
Soland,  1877  ; — Solérac , 1844,  — Solras,  1865;  — Sombreuil 
(Vireaux),  1870;  — Someire,  1864;  — Sonnaz,  1861;  — Sou- 
beyran, 1877  ; — Soulaine  (Grosbois),  1869;  — Soulfour,  1869; 

— Soult  de  Dalmatie,  1858;  — Soultrait,  1851;  — Sourdis 
(Escoubleau  de),  1862;  — Spoor,  1875  ; — Staplande  (Hau  de), 
1857  et  1876;  — Siraten,  1844-1847  ; — Suarez  d’Aidan,  1879 

— Subervie,  1851;  — Suffren,  1864-1869;  — Sugny,  1874  et 
1876  ; — Suieau,  1854  ; — Sully,  1845  ; — Surian,  1864  ; — Sur 
ville,  1855;  — Susini,  1847  ; — Syon,  1880. 


Taffanel  de  la  Joiiquière,  1869,  — Taffin,  1855;  — Taillepied, 
1849;  — Talatuer,  1864;  — Talaru,  1851  ; — Talhouet,  1849, 
1845  et  1848, — Tallenav,  1854;  — Taraisier,  1878;  — Tanlay 
(Thevenin  de),  1878;  — Tarnézieu,  1880;  — Tarteron,  1875, 

— Tassin,  1858;  — Tauügnan,  t879;  — Taunay,  1864  et  1878. 

— Tauriac,  1847  ; — Tavannes  (Saulx),  1843  et  1857  ; — Ta  veau 
de  la  Vigerie,  1875;  — Taylor,  1870;  — Teil  (du),  1852,  1855  et 
1877;  — Teisscrenc  de  Bort,  1873;  — Tcissier  de  Marguerittes, 
1866;  — Temple  (du),  1874;  — Tencin  (Guérin  de),  1871;  — 
Tenremonde,  1854,  — Terrail  (Bayard  du),  1871,  — Terray, 
1847  ; — Terris,  1874; — Terrier  de  la  Chaise,  1862;  — Textor, 
1854;  — Tharon , 1853;  — Thémines-Lauzières,  1874;  — Theys, 
1876  et  1877  ; — Thezan,  1857  ; — Tliézy  (Wilasse  de),  1875  ; — 
Tlliard  de  Bissy,  1847;  — Thibullier,  1869;  — Thieffries,  1854, 

— Thiennes,  1866;  — Thieulaine,  1857;  — Thiollaz  et  Tlioire, 
1861;  — Thomas,  1869;  — Thomassin,  1864  et  1869;  — Tho- 
min,  1880;  — Tlioron,  1864;  — Tiberg**,  1868;  — Tiliancourt, 
1874;  — Tilly  (le  Gardeur),  1863  et  1869;  — Tinguy,  1851;  — 
Tinseau , 1869  et  1874;  — Tircuy  de  Corcelles,  1851  ; — Tixier 
de  Saint-Prix,  1845;  — Tocqueville,  1848,  1871  et  1876;  — Tor- 
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chefelon,  1867  ; — Torchon  deLihu,  1862;  — Torcy  (Villedieu), 
1847;  — Torrebren,  1856;  — Touchebeuf,  1863-1875;  — Tou- 
chimbert,  1844  et  1854;  — Toulgoët,  1863;  — - Toulongeon,  1854; 

— Toupet  des  Vignes,  1875;  — Tour  (du),  1869;  — Tour  d’Au- 
vergne (la),  1867-1870;  — Tour-Saint-Igest,  1870;  — Tour- 
Sainl-Lupicin  (la),  1868;  — Tournemine  (Lenoir),  1870;  — Tour- 
loulon,  1856;  — Tourzel,  1845  et  1846;  — Tonstain,  1860  et 
1662; — Toytot,  1867;  — Tramecourt,  1857,  1873  et  1875;  — 
Traissan  (Legonidec),  1877  ; — Tramerie  (la),  1857  ; — Traversay, 
1844;  — Trazégnies,  1854;  — Tremblay  (le  Clerc  du),  1866;  — 
Treuqualye,  1880;  — Tressan,  1856;  — Tressemanes,  1864;  — 
Tréveneuc  (Chrétien  de),  1852  et  1871  ; — Tréville,  1878;  — Tri- 
cornet,  1867  et  1874;  — Triruond,  1864;  — Trippier-Lagrange, 
1863;  — Trultié,  1869,  — Tryon  de  Montalembert,  1847;  — 
Tschudy,  1874;  — Tuile,  1854;  — Turckheim,  1875;  — Turenne, 
1853  et  1876;  — Turgot,  1868;  — Turgy,  1874;  — Turmel, 
1874;  — Turmélière  (Tboinnet) , 1870;  — Turpin,  1858. 

Ubricb,  1874. 

Vacher,  1864;  — Vacher  de  Saint-Géran  , 1861  ; — Vaillant 
(du  Douet  le),  1879;  — Valady,  1876;  — Valavoire,  1864;  — 
Valbelle,  1864;  — Valce,  1874;"—  Valette  (la),  1854  et  1862;  — 
Valfons  (Mathei),  1871  ; — Vallière  (la),  1854 ; — Vallin,  1855;  — 
Vallincoun,  1855;  — Valmy  (Kellermann),  1871  ; — Valon  d’Am- 
brugeac,  1844;  — Valori,  1861-1865-1870;  — Vandègre,  1880;  — 
Van  den  Steen,  1848;  — Van  der  Linde,  1855;  — Van  derStraien, 
1844  et  1S47,  — Van  Schalkwyk,  1870;  — Van  Steenkiste  1878  ; 

— Vanssav  1869;  — Van  Echaaule,  1855;  — Varadier,  1864;  — 
Varages,  1864;  — Varax  (Rivcrieulx),  1869  ; — Vareilles  (la  Broue), 
1854;  — Varenne,  1854;  — Vassinhac  dTmécourt,  1845  et  1863  ; 

— Vast-Vimeux,  1873;  — Vatan  (Auhéry  de),  1855  ; — Vauban 
(le  Prestre),  1870  ; — Vaufreland  (Piscatory),  1847  ; — Vauguyon 
(Daniel),  1873  ; — Vauguyon  (la),  1877  ; — Vaulchier,  1843,  1862 
et  1871  ; — Vaulogé  (Picot  de),  1844  et  1846.;  — Veauce  (Cadier 
de),  1877  ; — Vellin  ou  Vellein,  1869;  — Vénancourt  (Cornette), 
1869;  — Vendeuvre  (Pavce  de),  1865;  — Ventavon,  1873  ; — 
Vento,  1864;  — Vérac,  1860-1873  ; — Verclos  (Joannis  de),  1854; 

— Verdonnet,  1848,  — Verdillon,  1864;  — Vergennes  (Gra- 
vier), 1869; — Vergne  (Bony  de  la),  1874;  — Verhuell,  1846; 

— Verne  (du),  1874;  — Vernes,  1869;  — Vernette  (Saint-Mau- 
rice la),  1870;  — Verneuil,  1855  ; — Vernimmen,  1855  ; — Ver- 
non,  1868;  — Vernou-Bonneuil,  1848;  — Verleillac  (la  Brousse), 
1879  ; — V erthamon,  1860  ; — Vervoort , 1878  ; — Véteris,  1864; 

— Vezien , 1869;  — Vialet,  1861;  — Vibraye  (Huraidt  de), 
1877;  — Vidart,  1851;  — Vidaud  de  la  Tour,  1849;  — VieFville 
(la),  1857  ; — Viella  (Labay  de),  1870;  — Viennois,  1857;  — 
Vieuville,  1857,  — Vigerie  (Taveau  de  la),  1875;  — Vigne  (la), 
1854;  — Villages,  1847,  1854  et  1864;  — Villars,  1856;  — Ville- 
dieu  de  Torcy,  1847  ; — Villcgontier  (Frain  de  la),  1878  ; — 
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Villehardouin , 1845  ; — Villèle , 1870  ; — Villelume,  1870;  — 
Villemarqué  (Hersart),  1844;  — Villeneuve,  1858  et  1864;  — Ville- 
perdrix  (Planlin),  1876;  — Villeroy  (Neufville),  1856;  — Villers- 
au-Terire,  1855;  — Villestreux  (Perrée  de  la),  1859  ; — Villette, 
1861  ; — Villiers  de  l’Isle-Adam,  1878;;  — Vinols,  1871; — Vins, 
1864;  — Vintimille  , 1864;  — Vioménil  (du  Houx)  , 1863;  — 
Vipari,  1870  ; — Vireaux  de  Sombreuil,  1870;  — Virieu,  1855; 

— Viry,  1861  1873  ; — Vismes,  1865;  — Vitalis,  1864;  — Vi- 
irolles,  1855  ; — Viville,  1874;  — Vogué,  1851,  1852  et  1854, 

— Voisines,  1870;  — Voland,  1864;  — Voltaire  (Arouet),  1845 
et  1869;  — Vorges  (Domet  de),  1875;  — Voyer  d’Argenson, 
1843;  — Vrignais  (Robiou  de  la),  1877. 


Wacquant,  1858;  — Waldeck,  1852;  — Waldruche  de  Mont- 
remy,  1861  ; — Walsh,  1863,  1864  et  1869  ; — Waldner  de  Freund- 
stein,  1875;  — Wangen , 1875;  — Warenghien,  1855-1861  ; — 
Warfusce  (Hody),  1849;  — Warluzel,  1857-1864;  — Warren  , 
1864;  — Wartelle  d’Herlincourt,  1867  ; — Wasservas,  1857  ; — 
Walebled  , 1877  ; — Waubert , 1855;  — Wavrin,  1854-1855;  — 
Welles  de  Lavalette,  1866;  — Wendel,  1874;  — Wiekersheim  , 
1875;  — Widranges,  1859;  — Wignacourt,  1844  et  1846;  — 
Wimpffen,  1875;  — Wissocq,  1845;  — Witasse  de  Thézy,  1875; 
— Witt,  1871  ; — Wolbock,  1879  ; — Worraser,  1875  ; — Wulf, 
1857  ; — Wyse,  1865. 


Yanville  (Constant),  1869  et  1871  ; — Yvoire  (Bouvier  d’),  1870; 
— Yvoley,  1868. 


Zangiacomi,  1847  ; — Zoller,  1875  ; — Zorn  de  Bulach,  187  . 
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